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QUATRIEME FRESQUE (12:1 à 14:20) 

Une guerre spirituelle cosmique 
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1) Comme indiqué dans le Préambule, le Livre de l'Apocalypse se présente comme une 

succession de 7 groupes de visions (appelés Fresques dans ces études).  
 

Chaque Fresque recouvre toute l'histoire de l'Assemblée issue des Nations, depuis la 

victoire de Jésus-Christ en Palestine, jusqu'à son retour en gloire.  
Dans cette approche, dite parfois “récapitulative” ou “des parallélismes”, le même cycle de la 

Rédemption est donc 7 fois décrit, mais à chaque fois sous un angle différent.  

Toutefois, sur l’ensemble du Livre de l’Apocalypse, et au fur et à mesure que les Fresques se déroulent, 

l'accent est de plus en plus mis sur les phases ultimes du cycle. 

 

2) Chaque Fresque est formée, outre des scènes introductives, de 7 Tableaux (formant ainsi 

un Septénaire), et l’Apocalypse contient  donc 7 fois 7 Tableaux. 
 

Trois Fresques ont été précédemment examinées : celle des 7 Lettres aux 7 Eglises d’Asie, 

celle de l’ouverture des 7 Sceaux, celle des sonneries des 7 Trompettes.  
 

La 4e Fresque décrit le conflit dont l’enjeu est le destin éternel des âmes vivant sur terre : le 

conflit qui oppose, d’une part la Femme enveloppée du soleil, son Enfant et le reste de sa 

postérité (soit 3 acteurs au total), et, d’autre part, le Dragon, la Bête de la mer et la Bête de la 

terre (soit également 3 acteurs au total). 
 

3) Dans la série des 7 Fresques, cette 4e Fresque occupe la place médiane.  
• La 1ère Fresque énonçait les verdicts d’un tribunal divin concernant le peuple (les 7 Eglises) se 

réclamant, à tort ou à raison, de l’Evangile. 

• La 2e et la 3e Fresques décrivaient l’application des décrets de jugements (l’ouverture des Sceaux et 

les sonneries des Trompettes). 

• La 4e Fresque est une synthèse des précédentes : elle met encore plus en lumière la nature invisible et 

cachée de l’ennemi dans sa guerre contre le vrai peuple de Dieu. Il s’agit moins de décrire des 

jugements, que de décrire la stratégie de l’ennemi qui conduit à ces jugements. 

• Les 3 Fresques suivantes reprendront la description des jugements (en malédiction ou en gloire), en se 

focalisant toujours plus sur la fin du cycle. 

 

4) Comme chacune des précédentes Fresques, celle-ci débute par des scènes introductives 

qui précèdent le Septénaire proprement dit, ici celui du “Conflit de tous les siècles”. 
• Comme dans presque toute l’Apocalypse, les scènes décrites ont un caractère symbolique, elles font 

allusion à des textes de l’AT, et elles recouvrent toute l’histoire du christianisme. 

• Cette 4e Fresque est un centre de symétrie pour l’ensemble du Livre : par exemple, la 5e Fresque (celle 

des 7 Coupes) fait écho, à plusieurs titres, à la 3e Fresque (celle des 7 Trompettes). 

 

D’où le plan suivi ici pour l’étude de cette quatrième Fresque : 
• Des scènes introductives : la nature et les acteurs du grand conflit (12:1-12) 

• Les 7 Tableaux de la 4e Fresque : le déroulement du conflit de tous les siècles (12:13 à 14:20) 
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SCENES INTRODUCTIVES 
La nature et les acteurs du grand conflit (12:1-12) 
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7 scènes successives peuvent être distinguées : 
• a) 12:1-2  Le signe de la Femme enceinte dans le ciel 

• b) 12:3  Le signe du Grand Dragon dans le ciel 

• c) 12:4a  Le Grand Dragon précipite des étoiles du ciel sur terre 

• d) 12:4b  Le Grand Dragon se tient devant la femme qui va enfanter 

• e) 12:5-6  L'enfant mâle est enlevé vers le Trône et la femme s’enfuit au désert 

• f) 12:7-9  Guerre dans le ciel et victoire de Michel et ses anges contre le Dragon et ses anges 

• g) 12:10-12 Chant de victoire céleste 

 

A - Le signe de la Femme enceinte dans le ciel (12:1-2)  
 

Le texte : Ap. 12:1-2 

“(1) Et un grand signe parut dans le Ciel : une Femme enveloppée du soleil, et la lune sous ses 

pieds, et une couronne de douze étoiles sur sa tête. (2) Et elle était enceinte, et elle criait, étant en 

travail et dans les douleurs pour enfanter.” 

 

12:1 Et un grand signe parut dans le Ciel : une femme enveloppée du soleil, et la lune 

sous ses pieds, et une couronne de douze étoiles sur sa tête. 

a) Jean voit “dans le Ciel”, c’est-à-dire dans leur position spirituelle, trois acteurs 

successifs, trois entités spirituelles (une Femme, un Enfant, un Dragon). 
• Eph. 2:6 “Il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble dans les lieux célestes, en 

Jésus Christ …” 

 

Trois attributs sont attachés à cette “femme”, et tous sont des luminaires célestes : le 

“soleil”, la “lune”, et des “étoiles” au nombre précis de “douze”. 

Comme dans les autres scènes de l’Apocalypse, tout ici est symbolique, et, pour en 

décrypter la signification, il faut examiner le passage significatif de l’AT où ces 3 astres sont 

réunis dans un sens pareillement allégorique. 
• Gen. 37:9-10 “(9) Joseph eut encore un autre songe, et il le raconta à ses frères. Il dit : J'ai eu encore 

un songe ! Et voici, le soleil, la lune et onze étoiles se prosternaient devant moi. (10) Il le raconta à son 

père et à ses frères. Son père le réprimanda, et lui dit : Que signifie ce songe que tu as eu ? Faut-il que 

nous venions, moi, ta mère et tes frères, nous prosterner en terre devant toi ?” 

 

Dans le songe du jeune Joseph, le “soleil”, la “lune”, et les “11 étoiles” représentaient 

respectivement son père (Jacob), sa mère (Rachel) et ses onze frères (allusion aux tribus issue d’un 

même Sang). 

Dans la vision de Jean, non seulement il y a “12” étoiles au lieu de “11”, mais la portée de 

l’image, bien que restant apparentée, est considérablement élargie. La vision de Jean est 

même un commentaire messianique du songe de Joseph ! 
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• La “Femme” représente tout sein (un peuple ou un individu) capable de porter la Semence du 

Verbe révélé et de mener à terme sa naissance.  

• le “soleil”, la “lune”, et les “12 étoiles” rappellent que le privilège de recevoir la Semence appartient 

à la descendance d’Abraham, une descendance céleste (selon l’Esprit), au travers de Jacob et de ses fils 

successifs, et cela jusqu’au Christ (fils de David) et à l’ensemble de son Corps.  

• Cette filiation remonte à Eve, à qui a été faite la première promesse (Gen. 3:15). 

• En d’autres termes, cette “Femme” représente le sein spirituel de l’Israël selon l’Esprit, et elle est 

enveloppée de la gloire du Père. Chaque âme, lors de sa naissance d’En-haut, est “enveloppée” de 

l’Esprit de justice de l’Agneau, de même qu’Adam et Eve ont été enveloppés d’un manteau issu d’une 

vie sacrifiée, de même qu’Israël a été “couvé” durant des générations par la Nuée, et de même que 

Marie a été enveloppée par l’Esprit pour donner naissance au Verbe incarné.  

• La “Femme” représente donc aussi bien l’Israël de l’élection qui a enfanté le Fils de David, que 

l’Epouse et que les croyants individuels dans lesquels un christ se forme progressivement (Eph. 4:13, 

Gal. 4:19) à partir d’une semence céleste. 

• Cette “Femme” n’est ni Jézabel, ni la “grande ville” (Ap. 17:19) et ne le sera jamais ! 

• Il n’est pas fortuit que l’Apocalypse fasse ici allusion à un songe de Joseph, une figure du Messie, 

issu tardivement (comme son jeune frère Benjamin) de la femme aimée : c’est à lui qu’avait été remis le 

droit d’aînesse. 

Gen. 49:26 (bénédiction de Jacob sur Joseph) “Les bénédictions de ton père s'élèvent au-dessus 

des bénédictions de mes pères jusqu'à la cime des collines éternelles : Qu'elles soient sur la tête 

de Joseph, sur le sommet de la tête du prince de ses frères !” (cf. la prophétie de Moïse sur 

Joseph, Deut. 33:13-17 ; cf. 1 Chr. 5;1). 

 

b) Les “12 étoiles” forment “une couronne” : elles sont déjà la gloire de la “Femme” qui 

doit les enfanter. Elles sont pour la “Femme” une chevelure qui fait honneur au Père (cf. 1 

Cor. 11:15). 

Cette “Femme” a les “pieds sur la lune”, non pas en signe de domination, mais pour 

rappeler que l’Homme (le soleil) n'est pas sans la Femme (la lune), ou encore que la Tête n’est 

pas sans le Corps. 
• 1 Cor. 11:11-12 “(11) Toutefois, dans le Seigneur, la femme n'est point sans l'homme, ni l'homme 

sans la femme. (12) Car, de même que la femme a été tirée de l'homme, de même l'homme existe par la 

femme, et tout vient de Dieu.” 

• Ap. 21:14 “La muraille de la Ville avait douze fondements, et sur eux les douze noms des douze 

apôtres de l'Agneau.” 

 

c) Le “soleil”, la “lune”, et les “12 étoiles” font de la “Femme” la Lumière du monde, car 

son Sang est l’Huile divine. Cette “Femme” est un chandelier ! 

• Ap. 21:23 “La Ville n'a besoin ni du soleil ni de la lune pour l'éclairer ; car la gloire de Dieu 

l'éclaire, et l'Agneau est son flambeau.” 

• 2 Cor. 1:14 “… nous sommes votre gloire, de même que vous serez aussi la nôtre au jour du Seigneur 

Jésus.” 

• 1 Thes. 2:20 “Oui, vous êtes notre gloire et notre joie.” 

• Eph. 5:8 “Autrefois vous étiez ténèbres, et maintenant vous êtes Lumière dans le Seigneur. …” 

• 1 Jn. 2:8 “… les ténèbres se dissipent et la Lumière véritable paraît déjà.” 

 

d) Cette scène est qualifiée de “grand signe” (gr. : “semeion mega”), ce qui indique que le 

message transmis par cette vision a une importance capitale parmi tous les autres 

enseignements transmis par l’Apocalypse. 

L’énumération dans ce “grand signe” du “ciel”, du “soleil”, de la “lune”, et des “étoiles”, 

au début de la 4e Fresque (la Fresque médiane), donne une dimension cosmique à cette scène et 

rappelle le récit du 4e jour (le jour médian) de la création :  
• Gen. 1:14-18 “(14) Dieu dit : Qu'il y ait des luminaires dans l'étendue du ciel, pour séparer le jour 

d'avec la nuit ; que ce soient des signes pour marquer les époques, les jours et les années ; (15) et qu'ils 

servent de luminaires dans l'étendue du ciel, pour éclairer la terre. Et cela fut ainsi. (16) Dieu fit les 

deux grands luminaires, le plus grand luminaire pour présider au jour, et le plus petit luminaire pour 

présider à la nuit ; Il fit aussi les étoiles. (17) Dieu les plaça dans l'étendue du ciel, pour éclairer la 

terre (ceux qui sont en haut sont appelés à éclairer ceux qui sont en bas), (18) pour présider au jour et à 

la nuit, et pour séparer la lumière d'avec les ténèbres …” 
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Ce signe est “grand” car il proclame que la Rédemption est un processus douloureux de 

gestation et d’enfantement du glorieux Corps de Christ. 
• Lc. 2:34-35 “(34) Siméon les bénit, et dit à Marie, sa mère : Voici, cet enfant est destiné à amener la 

chute et le relèvement de plusieurs en Israël, et à devenir un signe qui provoquera la contradiction, 

(35) et à toi-même une épée te transpercera l'âme, afin que les pensées de beaucoup de cœurs soient 

dévoilées.” 

 

12:2. Et elle était enceinte, et elle criait, étant en travail (ou : “souffrant”, du fait d’une mise au 

monde) et dans les douleurs (“étant tourmentée”) pour enfanter (ou : “donner le jour, donner 

naissance”). 

a) C’est la “femme” du verset précédent, l’Epouse de Christ, qui est “enceinte”. 

Elle est “enceinte” parce qu’elle a été couverte par l’ombre de l’Esprit de Christ (cf. Lc. 

1:35) il y a deux mille ans et jusqu’à aujourd’hui encore. Et elle est sur le point de mettre au 

monde. 

Tout vrai chrétien est cette “Femme” car il est appelé à enfanter un christ le jour où les fils 

et filles de Dieu seront manifesté dans la pleine Lumière : 
• Gal. 4:19 “Mes enfants, pour qui j'éprouve de nouveau les douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce que 

Christ soit formé en vous, …” La Naissance d’En-haut est la fécondation de l’âme par l’Esprit, et la 

venue au monde aura lieu lors de la manifestation des enfants de Dieu (1 Jn. 3:2) ! 

• Lc. 8:21 “Mais il répondit : Ma mère et mes frères, ce sont ceux qui écoutent la parole de Dieu, et qui 

la mettent en pratique.” 

• Col. 1:27 “Dieu a voulu faire connaître (aux saints) quelle est la glorieuse richesse de ce mystère 

parmi les païens, savoir : Christ en vous, l'espérance de la gloire.” 

• Es. 7:14 “C'est pourquoi le Seigneur Lui-même vous donnera un signe, voici, la jeune fille deviendra 

enceinte, elle enfantera un fils, et elle lui donnera le Nom d'Emmanuel (= “Dieu est parmi nous”).” 

 

Depuis deux mille ans, tous ceux qui sont nés d’En-haut, nés de l’Esprit, qui ont donc été 

connus de Christ, ont reçu une Semence de Vie sainte et inaltérable qui doit donner un fils à 

la ressemblance de Christ. La conception (la naissance de l’Esprit) précède la mise au monde. 

Cette révélation, qui est celle du Plan de Dieu, et qui est au cœur de l’Evangile (c’est 

beaucoup plus que le pardon), est ici exposée en en-tête de la Fresque centrale de l’Apocalypse ! 
• Jn. 1:38 “Marie dit : Je suis la servante du Seigneur ; qu'il me soit fait selon Ta parole ! …” 
 

b) Toute âme porteuse de cette Semence inséparable de Dieu est déjà, du fait de cet 

ensemencement, assise dans les Lieux célestes. Ce que les élus attendent, c’est le jour où les 

fils et les filles de Dieu, à la suite de la Tête glorifiée, feront irruption en plénitude de stature 

dans la création (1 Jn. 3:2). 
Les prémices de l’Esprit, en germe dans les enfants de Dieu, sont encore cachées dans les entrailles 

célestes. Les âmes des élus en reçoivent déjà des secousses prouvant que la Vie est là, et qu’ils ont déjà 

été conçus. 

A l’heure décidée par Dieu, ce qui était caché dans la sphère céleste, apparaîtra en pleine 

lumière, avec le cri de l’enfant respirant pour la première fois à pleins poumons un air 

nouveau. Selon une autre image biblique, l’enfant arrivé à maturité sera soudain revêtu du 

vêtement d’honneur à l’heure solennelle de l’Adoption. 
• 1 Jn. 3:2 “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas 

encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à 

Lui, parce que nous Le verrons tel qu'Il est.” 

• 2 Thes. 1:10 “(Le Seigneur Jésus) viendra pour être, en ce jour-là, glorifié dans Ses saints et admiré 

dans tous ceux qui auront cru, car notre témoignage auprès de vous a été cru.” 

• Rom. 8:19-23 “(19) Aussi la création attend-elle avec un ardent désir la révélation des fils de Dieu. 

(20) Car la création a été soumise à la vanité (ou : “à l’inconsistance”), non de son gré, mais à cause de 

celui qui l'y a soumise, (21) avec l'espérance qu'elle aussi sera affranchie de la servitude de la 

corruption, pour avoir part à la liberté de la gloire des enfants de Dieu. (22) Or, nous savons que, 

jusqu'à ce jour, la création tout entière soupire et souffre les douleurs de l'enfantement. (23) Et ce 

n'est pas elle seulement; mais nous aussi, qui avons les prémices de l'Esprit, nous aussi nous soupirons 

en nous-mêmes, en attendant l'adoption, la rédemption de notre corps.” 
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• Ap. 3:21 (lettre à l’église de Laodicée) “Celui qui vaincra, Je le ferai asseoir avec Moi sur Mon 

Trône, comme Moi J'ai vaincu et Me suis assis avec Mon Père sur Son Trône.” 

 

Cette “femme crie” car elle souffre intensément, et il semble que le Médecin ne fait rien.  
• Jér. 4:31 “Car j'entends des cris comme ceux d'une femme en travail, des cris d'angoisse comme 

dans un premier enfantement. C'est la voix de la fille de Sion ; elle soupire, elle étend les mains : 

Malheureuse que je suis ! Je succombe sous les meurtriers !” 

• Ap. 6:9-10 (5e Sceau) “(9) Quand il ouvrit le cinquième Sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui 

avaient été immolés à cause de la parole de Dieu et à cause du témoignage qu'ils avaient (reçu). (10) Ils 

crièrent d'une voix forte, en disant : Jusques à quand, Maître saint et véritable, tardes-Tu à juger, et à 

tirer vengeance de notre sang sur les habitants de la terre ?” 

 

Elle est “en travail (d’accouchement)”, car il y a un conflit douloureux entre deux sphères, 

deux natures, deux dynamiques opposées. 

Elle est “dans les douleurs” (ou : “tourmentée”) : le mot grec désigne autant les douleurs dues 

aux châtiments ou aux méchancetés, que les douleurs naturelles endurées par des femmes 

sur le point d’enfanter. Le mot indique aussi une mise à l’épreuve, un test. 

Elle ne souffre pas pour concevoir (c’est déjà fait), mais pour enfanter. Elle souffre parce 

qu’elle est vivante, et qu’une Vie grandit et se manifeste de plus en plus en elle. 
• Ces douleurs sont celles des âmes immolées sous l’autel (5e Sceau), celles de tous les saints qui ont 

contribué depuis le Jardin d’Eden, en Israël et dans les Nations, à transmettre aux générations suivantes 

le témoignage du Verbe de Dieu. 

• Le Livre de Job illustre ce que peuvent être les douleurs d’enfantement d’une âme élue, aimée de Dieu, 

et qui sait qu’elle participera à la résurrection (Job 19:25-27). 

• Ces douleurs sont celles endurées par les 153 gros poissons (image des élus) dès leur capture, et 

jusqu’à l’arrivée dans la présence de Christ, alors qu’ils doivent passer des profondeurs habituelles, à un 

autre domaine plus élevé, celui du Souffle réservé à ceux qui ont reçu des poumons (Jn. 21:1-14). 

• L’histoire du christianisme, comme celui de l’Assemblée d’Israël, est aussi une succession de crises de 

douleurs de toutes sortes subies par des individus. Les prophètes de l’AT ont souvent comparé les 

souffrances d’Israël à celle d’un enfantement, en écho aux sombres paroles adressées à Eve (Gen. 3:16). 

Es. 26:17 “Comme une femme enceinte, sur le point d'accoucher, se tord et crie au milieu de ses 

douleurs, ainsi avons-nous été, loin de Ta face, ô Éternel !” 

 Gen. 3:16 “Il dit à la femme : J'augmenterai la souffrance de tes grossesses, tu enfanteras avec 

douleur ...” (c’est aussi le prix payé par Christ pour enfanter les élus) 

 

Les âmes des élus savent que ces douleurs vont aboutir à un “enfantement” synonyme de 

“délivrance”. C’est leur consolation, mais cela n’enlève pas les douleurs ! La scène décrite 

par Jean suggère que la naissance semble imminente, même si cela dure depuis les temps 

apostoliques (ou même depuis le Jardin d’Eden). 
• Rom. 8:18 “J'estime que les souffrances du temps présent ne sauraient être comparées à la gloire à 

venir qui sera révélée pour nous.” 

• 2 Cor. 1:7 “Et notre espérance à votre égard est ferme, parce que nous savons que, si vous avez part 

aux souffrances, vous avez part aussi à la consolation.” 

• Gal. 3:26-27 “(26) Mais la Jérusalem d'En-haut est libre, c'est notre mère ;  (27) car il est écrit : 

Réjouis-toi, stérile, toi qui n'enfantes point ! Éclate et pousse des cris, toi qui n'as pas éprouvé les 

douleurs de l'enfantement ! Car les enfants de la délaissée seront plus nombreux que les enfants de celle 

qui était mariée.” 

• Es. 66:7-8 “(7) Avant d'éprouver les douleurs, elle a enfanté ; avant que les souffrances lui vinssent, 

elle a donné naissance à un fils. (8) Qui a jamais entendu pareille chose ? Qui a jamais vu rien de 

semblable ? Un pays peut-il naître en un jour ? Une nation est-elle enfantée d'un seul coup ? A peine en 

travail (les croyants trouvent que c’est long), Sion a enfanté ses fils !” 

 

La promesse est “d’enfanter”, de “mettre au monde’ (dans un nouveau monde). S’il n’y a pas 

de venue au monde de l’enfant promis, c’est que la Vie était absente. 

La venue au monde de l’enfant est comme une résurrection de la “femme”, de l’âme. 

Dans la phase ultime de la mise au monde, la Jérusalem imparfaite laissera place à la 

Jérusalem céleste parfaite qui aura grandi en elle. 
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Elle ne peut pas ressusciter si elle n’enfante pas un christ. C’est vrai pour chaque individu uni 

organiquement à Christ, et aussi pour le Corps de Christ considéré lui-même comme une unité organique 

(la Jérusalem céleste). 

 

B – Le signe du grand Dragon dans le ciel (12:3)  

 

Le texte : Ap. 12:3 

“Et un autre signe parut encore dans le Ciel ; et voici, un grand Dragon (rouge) feu, ayant sept têtes 

et dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes.” 

 

C’est la seconde des 7 scènes introductives de la 4e Fresque. 

 

12:3a. Et un autre signe parut encore dans le Ciel ; … 

Après le premier “signe” décrit au verset précédent, Jean voit une nouvelle scène qualifiée 

elle aussi de “signe”, mais il n’est pas qualifié de “grand”, même si le Dragon est grand : 

Goliath était grand et fort aux yeux des hommes, mais un simple caillou dirigé par Dieu l’a 

abattu. 

Deux “signes” sont mentionnés dans cette 4e Fresque : la Femme (cf. les deux versets 

précédents) et le Dragon, deux sphères spirituelles totalement antagonistes et engagées dans 

un terrible combat voulu par Dieu (combat qui a débuté en Eden). (Un autre “grand” mais redoutable 

“signe” apparaitra en Ap. 15:1, au début de la 5e Fresque : “Puis je vis dans le ciel un autre signe, grand et 

admirable : sept anges, qui tenaient sept Fléaux, les derniers, car par eux s'accomplit la colère de Dieu.”).  

  

Dieu a voulu que des hommes (représentés ici par la Femme) aux capacités limitées, affrontent 

la puissance apparemment invincible de Satan et soient victorieux par amour de ce qui est 

Vrai et Juste selon Dieu. 
• 1 P. 5:8 “Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le Diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant 

qui il dévorera.” 

 

12:3b. … et voici, un grand Dragon (rouge) feu, … 

a) Un peu plus loin, le verset 9 déclare que le “Dragon” n’est autre que le Serpent ancien, 

c’est-à-dire le Serpent entré en scène dès les débuts de l’humanité, dans le Jardin d’Eden 

(première mention en Gen. 3:1) : 
• Ap. 12:9 “Et il fut précipité, le grand Dragon, le Serpent ancien, appelé le Diable (gr. “le 

calomniateur”) et Satan (héb. : “la partie adverse”), celui qui séduit toute la terre habitée, il fut 

précipité sur la terre, et ses anges furent précipités avec lui.” Le “Dragon” est “l’accusateur des 

frères” (devant le tribunal de Dieu). 

• Gen. 3:1 “Le Serpent (héb. : “nachasch”) était le plus rusé de tous les animaux des champs (Satan 

est considéré comme un fauve du fait de sa déchéance) que l’Eternel Dieu avait faits.” 

 

b) Jean est frappé par sa taille : il est “grand”, ce qui souligne son importance et sa 

puissance dans la même sphère invisible où se tient la “Femme enceinte”. Le “Serpent” qui 

a séduit Eve, était sans doute plus petit et revêtait un autre aspect pour ne pas l’effrayer ! 

Le fait qu’en Ap. 12:4 sa “queue” puisse balayer un tiers des étoiles, suggère que Jean a vu 

une forme reptilienne (le texte ne parle d’ailleurs ni d’ailes, ni de pattes !). 
Selon Gen. 3:14, le “Serpent” a été condamné à ramper, ce qui suggère qu’il avait auparavant une 

stature verticale, mais on est ici dans le domaine des images symboliques, et donc modulables selon la 

pensée à exprimer. La Bible transmet un enseignement sur des réalités spirituelles, et non un bestiaire 

pour enfants. 

 

c) Dans le NT, le “Dragon” (gr. : “drakon”, du verbe “derkomai” = fixer du regard) n’est 

mentionné nulle part, à l’exception de l’Apocalypse où il est mentionné 13 fois [12:3,4,7 (2 

fois),9,13,16,17 ; 13:2,4,11 ; 16:13 ; 20:2]. 
• Déjà dans la tradition sumérienne, le “Dragon” était un être du monde invisible (le dragon Asag avait 

dérobé les Tables de la loi rédigées par le dieu Enlil, et avait été vaincu par le dieu solaire Ninurta).  
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• Les textes de l’AT mettent en scène des entités reptiliennes diversement traduites (serpent, serpent 

volant, dragon, etc.) pour décrire l’ennemi de l’humanité : Satan. Ils ne décrivent pas l’aspect de cette 

entité spirituelle, mais se servent d’images du monde animal pour le désigner : le serpent (qui n’a pas de 

pattes), le crocodile (qui a des pattes), etc.  

• Toutefois rien dans la Bible n’autorise à donner au “Dragon” de l’Apocalypse l’aspect que lui donnent 

les traditions extrême-orientales ou celles du Moyen-Age européen. Le Dragon est un esprit : les divers 

noms ui lui sont attribués décrivent, non pas son aspect, mais sa façon d’être et d’agir. 

 

Comme les autres images, celle du “Dragon” doit renvoyer à l’AT. Or le mot “Dragon” 

n’existe pas dans l’AT (même si certaines traductions utilisent ce mot). Ici, c’est donc l’assimilation 

du “Dragon” au “Serpent”, qui permet de rattacher le “dragon” à deux appellations de 

l’AT : le “nachasch” et le “saraph”, souvent traduits pareillement par : “serpent”.  

Plus précisément, le “nachasch” désigne un “serpent venimeux” avec une nuance de 

séduction et de fausse lumière païenne, et le “saraph” signifie “le brûlant” (le même mot, est 

traduit “séraphin” dans la vision d’Es. 6:2, où il désigne des entités symboliques saintes munies d’ailes). 
• C’est le “nachasch” (“le venimeux séducteur”) qui a séduit Eve (Gen. 3:1 et s.). 

• Ce sont des “nachashim saraphim” (des “fausses lumières brûlantes”, Nb. 21:6) qui ont mordu les 

Hébreux dans le désert. 

• L’Eternel, à cette occasion, a demandé à Moïse de dresser “un brûlant” (Nb. 21:8), et Moïse a en fait 

dressé “un serpent de fausse lumière” d’airain (Nb. 21:9). La couleur de “feu” du “Dragon” est une 

allusion à cet attribut lumineux autrefois glorieux. Le “serpent enchanteur” parle de l’aspect extérieur 

séduisant. Le mot “brûlant” parle de son venin intérieur, de sa morsure “brûlante”.  

• Esaïe, qui utilise souvent le procédé littéraire hébraïque de l’accumulation de termes apparentés, réunit 

parfois le “nachasch” et le “saraph” (Es. 14:29). 

• Le “léviathan” (héb. : “livyathan”), une autre appellation de ce “Serpent”, mettait plus l’accent sur 

l’aspect monstrueux (par la taille et la force) de cette entité qui a alors l’aspect d’un crocodile. 

• Le mot hébreu “tannin”, diversement traduit (il signifie crocodile en hébreu moderne), désigne la 

même réalité (Es. 27:1, Es. 51:9, Jér. 51:34, etc.). Quand Moïse a été mandaté par l’Eternel, son bâton 

s’est transformé en “nachash” (Ex. 4:3). Mais Dieu lui a promis (Ex. 7:9) que ce bâton se transformerait 

en “tannin” devant Pharaon, et le “tannin” de Moïse a englouti ceux produits par les magiciens (Ex. 

7:10,12). 

 

Les citations suivantes illustrent les remarques précédentes : 
• Es. 14:29 “Ne te réjouis pas, pays des Philistins, de ce que le bâton qui te frappait est brisée ! Car de 

la racine du serpent (héb. : “nachasch”) sortira un basilic, et son fruit sera un dragon (héb. : “saraph”) 

volant.” 

• Es. 27:1 “En ce jour, l'Éternel frappera de Sa dure, grande et forte épée le léviathan (héb. : 

“livyathan”), serpent (héb. : “nachasch”) fuyard, le léviathan  (héb. : “livyathan”), serpent (héb. : 

“nachasch”) tortueux ; et Il tuera le monstre qui est dans la mer (au sein des Nations).” 

• Es. 30:6 “Sentence des bêtes du midi (dans le désert du Néguev) : A travers une contrée de détresse et 

d'angoisse, d'où viennent la lionne et le lion, la vipère et le dragon (héb. : “saraph”) volant, ils portent 

à dos d'ânes leurs richesses, et sur la bosse des chameaux leurs trésors, à un peuple (l’Egypte) qui ne 

leur sera point utile.” 

• Ps. 74:14 “Tu as écrasé la tête du crocodile  (héb. : “livyathan”), Tu l'as donné pour nourriture au 

peuple du désert.” 

• Ps. 104:26 “Là se promènent les navires, et ce léviathan  (héb. : “livyathan”) que Tu as formé pour se 

jouer dans les flots (Satan règne sur la mer des peuples).” 

• Job 26:13 “Son Souffle (celui de Dieu) donne au ciel la sérénité, Sa Main transperce le serpent (héb. : 

“nachasch”) fuyard.” 

• Jér. 51:34-35 “(34) Nebucadnetsar, roi de Babylone, m'a dévorée, m'a détruite ; il a fait de moi un 

vase vide ; tel un dragon (héb. : “tannin” = “serpent de mer ?”), il m'a engloutie, il a rempli son ventre 

de ce que j'avais de précieux ; il m'a chassée. (35) Que la violence envers moi et ma chair déchirée 

retombent sur Babylone ! dit l'habitante de Sion. Que mon sang retombe sur les habitants de la Chaldée 

! dit Jérusalem.” 

 

d) En résumé, le Dragon” est un être qui brille mais n’éclaire pas (c’est un séducteur), qui 

inflige des brûlures aux âmes qu’il mord, et qui est l’ennemi des hommes et en particulier des 

enfants de Dieu. 
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En Ap. 12:9, la chute de ce “grand Dragon” sera proclamée ; elle rappelle celle du 

“chérubin protecteur” décrite en Ez.28:11-19 : ce “grand Dragon” faisait partie des 

“kerubim” et des “saraphim” (des attributs spirituels allégorisés, appartenant à des entités du monde 

spirituel). 
Satan peut se déguiser en ange de lumière (2 Cor. 11:14) car il a, semble-t-il, été une grande lumière. 

 

Il a fallu que Jésus, le “dernier Adam” issu d’une “femme” (Marie, Israël), soit éprouvé par le 

même “Serpent” qui avait éprouvé Eve, “celle qui était sortie d’Adam”.  
 

e) La couleur “de feu” (gr. : “puros” = “feu” ou “couleur feu” comme celle du cheval du 2e Sceau, Ap. 

6:4 ; le mot grec a donné “pyrotechnie”, etc.) de son corps, rappelle que le “Dragon” est le 

“brûlant ancien”, un être animé par la fureur de ses souillures internes. Il est aussi “la 

montagne embrasée” jetée dans la mer (Ap. 8:8), “l’étoile ardente comme un flambeau 

nommée Absinthe” tombée du ciel sur les eaux (Ap. 8:10), “l’étoile”, l’ange de l’abîme, qui 

règne sur les sauterelles et qui a pour noms, en hébreu Abaddon (= “destruction”), et en grec 

Apollyon (= “destructeur”) (Ap. 9:1-11). 
• Il est l’ennemi de la révélation, car la révélation est, par nature, engendrée par le Verbe qui est Vérité et 

Vie.  

• Finalement, il sera jeté dans l’Etang de feu et de soufre (Ap. 20:10), la seconde mort, un processus (et 

non pas un lieu) prévu pour lui. Le “brûlant” aura alors été “entièrement brûlé, consumé”. 

 

12:3c. … ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes. 

a) Les “7 têtes” du Dragon désignent une autorité, une volonté (la “tête”), en action durant 

tout le cycle (sens symbolique temporel du chiffre “7”) de l’humanité, et donc durant tout le 

cycle du christianisme. 
Note : dans l’Antiquité, les fonctions du cerveau étaient ignorées, mais la tête représentait l’éminence. 

 Les “10 cornes” du Dragon désignent une puissance (les “cornes”) possédant tout l’arsenal 

nécessaire (le nombre “10” symbolise la totalité d’un ensemble dénombrable) pour exercer le pouvoir 

(ici de la méchanceté, du mensonge, de la mort), sur l’ensemble des nations (“l’abîme”) extérieures 

au peuple de Dieu. Cette puissance va se mobiliser contre l’Assemblée (en devenant “la Bête”). 
 

b) Dans l’AT, le “diadème” (gr. : “diadema”) était le signe du Fiancé et celui des fiancés (Es. 

61:3,10). 

Es. 61:10 “Je me réjouirai en l'Éternel, mon âme sera ravie d'allégresse en mon Dieu ; car Il m'a 

revêtu des vêtements du salut, Il m'a couvert du manteau de la délivrance, comme le fiancé s'orne d'un 

diadème, comme la fiancée se pare de ses joyaux.” 

 

Mais les “diadèmes” posés sur les “7 têtes”, sont ici des imitations mensongères du 

bandeau d’or couronnant Aaron (le prêtre d’une Alliance, d’un Mariage, Ex. 29:6) et sur lequel 

étaient gravés les mots : “Sainteté à l’Eternel”.  
• Les “diadèmes” que portent le grand Dragon rouge (Ap. 12:3) et la Bête qui monte de la mer (Ap. 

13:1), ne sont que des ornements d’une fausse alliance (une prostitution), d’un faux fiancé, et il est 

arboré par l’amant babylonien de la Prostituée qui a trahi l’Alliance.  

Ap. 13:1 (4e Fresque, 3e Tableau) “Et je vis monter de la mer une Bête qui avait dix cornes et sept 

têtes, et sur ses cornes dix diadèmes, et sur ses têtes des noms de blasphème.” 

• En Ap. 19:12 (7e Fresque), le Fidèle et Véritable porte plusieurs “diadèmes” sur sa tête au moment 

de sa manifestation en gloire : il est en effet le vrai Fiancé de plusieurs vraies Alliances (aec Adam et Eve, 

avec Seth, avec Noé, avec Abraham, avec les 12 tribus, avec l’Epouse issue des Nations). 

Ap. 19:11-12 (7e Fresque, scènes introductives) “(11) Et je vis le ciel ouvert, et voici un cheval 

blanc : et Celui qui le montait s'appelle Fidèle et Véritable, et Il juge et combat avec justice. (12)  Ses 

yeux étaient comme une flamme de feu ; et sur Sa tête sont beaucoup de diadèmes, et Il porte un 

Nom écrit, que personne ne connaît que Lui-même (Lui seul connaît Ses profondeurs).” 

 

Ces “7 diadèmes” sont posés sur les “7 têtes” car cette autorité est ostentatoire, et ils sont 

au nombre de “7” car le mensonge du Dragon s’exerce durant tout le cycle de l’humanité.   
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• Lc. 4:5-6 “(5) Le Diable, ayant élevé Jésus, Lui montra en un instant tous les royaumes de la terre, (6) 

et Lui dit : Je Te donnerai toute cette puissance, et la gloire de ces royaumes ; car elle m'a été donnée, 

et je la donne à qui je veux.” 

 

c) Le Dragon est décrit ici comme un être mettant en œuvre, depuis le commencement, 

toute sa volonté et sa puissance de corruption pour assujettir l’humanité (et en particulier le 

peuple dépositaire des révélations de Dieu) et en tirer gloire. 
• Jn. 8:44 “Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été 

meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. 

Lorsqu'il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du 

mensonge.” 

• Dan. 7:7 “Après cela, je regardai pendant mes visions nocturnes, et voici, il y avait un quatrième 

animal, terrible, épouvantable et extraordinairement fort ; il avait de grandes dents de fer, il mangeait, 

brisait, et il foulait aux pieds ce qui restait ; il était différent de tous les animaux précédents (car il est la 

synthèse des trois précédents, et la révélation de l’esprit qui les animait), et il avait dix cornes.” 

 

C – Le Grand Dragon précipite des étoiles du ciel sur terre (12:4a)  
 

Le texte : Ap. 12:4a 

“Et sa queue entraînait le tiers des étoiles du Ciel, et les jetait sur la terre.” 

 

C’est la troisième des 7 scènes introductives de la 4e Fresque. 

 

12:4a. Et sa queue entraînait le tiers des étoiles du ciel, et les jetait sur la terre. 

a) Non seulement la “queue” (déjà mentionnée à deux reprises au chapitre 9) donne un caractère 

reptilien au Dragon (lequel est aussi le Serpent ancien), mais elle est en outre une arme de 

l’ennemi contre l’Assemblée. 
• Ap. 9:5,10 (5e Trompette) “(5) Il fut donné aux sauterelles, non de les tuer (tuer les hommes n’ayant 

pas le Sceau sur le front), mais de les tourmenter pendant cinq mois ; et le tourment qu'elles causaient 

était comme le tourment que cause le scorpion, quand il pique un homme. - … -  (10) Les sauterelles 

avaient des queues semblables à des scorpions et des aiguillons, et c'est dans leurs queues qu'était le 

pouvoir de faire du mal aux hommes pendant cinq mois.” 

• Ap. 9:19 (6e Trompette) “Car le pouvoir des chevaux était dans leurs bouches et dans leurs queues ; 

leurs queues étaient semblables à des serpents ayant des têtes, et c'est avec elles qu'ils faisaient du 

mal.” 

 

La “queue” des sauterelles sorties de l’abîme (5e Trompette), et la “queue” des chevaux 

démoniaques (6e Trompette), étaient des manifestations de la “queue” du Dragon couleur feu. 

Ici, la puissance de ces “queues” est celle du mensonge séducteur (celui de la fausse 

prophétie) qui cherche à hybrider le culte de l’Eternel avec les idolâtries égyptiennes. 

 C’est cet esprit qui s’est manifesté dans le Jardin d’Eden où il a vaincu Eve. 
• Es. 9:14-15 “(14) Aussi l'Éternel arrachera d'Israël la tête et la queue, la branche de palmier (les 

notables) et le roseau (ils se courbent au moindre vent), en un seul jour. (15) L'ancien et le magistrat, 

c'est la tête, et le prophète qui enseigne le mensonge, c'est la queue.” 

 

b) Dans l’Apocalypse, le “tiers” (qui est le “3” inversé), désigne une dynamique de 

déchéance (cf. la 1ère Trompette en Ap. 8:7, la 2e Trompette en Ap. 8:8-9, la 3e Trompette en Ap. 9:10-11, la 

4e Trompette en Ap. 8:12). 

Les “étoiles du ciel” désignent les âmes qui se sont réclamées du Nom de Dieu au cours 

des âges. Celles qui sont “précipitées” sont celles qui ont perdu leur position spirituelle (au 

“ciel”) en étant adultères contre Dieu. Pour pouvoir “précipiter” les âmes se réclamant de 

Dieu, Satan doit d’abord prouver qu’elles sont “souillées”, même si leurs bouches 

prononcent le Nom de l’Agneau. Seule la repentance peut inverser une telle chute. 
• Jér. 51:9 “Nous avons voulu guérir Babylone, mais elle n'a pas guéri. Abandonnons-la, et allons 

chacun dans son pays ; car son châtiment atteint jusqu'aux cieux, et s'élève jusqu'aux nues.” 
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La scène s’inspire d’une vision de Daniel annonçant que le royaume hellénistique des 

Séleucides, issu de l’empire d’Alexandre le Grand, pervertirait profondément le clergé et 

le peuple juif : 
• Dan. 8:10-11 “(10) La petite corne (issue de l’une des 4 cornes du bouc grec) s'éleva jusqu'à l'armée 

des cieux (le peuple élu), elle fit tomber à terre une partie de cette armée et des étoiles (les guides 

spirituels du peuple élu), et elle les foula. (11) Elle s'éleva jusqu'au chef de l'armée (le souverain 

sacrificateur), lui enleva le sacrifice perpétuel, et renversa le lieu de son sanctuaire (fin de la théocratie 

juive).” 

Une grande partie d’Israël a été ainsi précipitée “sur terre”, c’est-à-dire en bas (c’est une 

déchéance). Le christianisme suit le même chemin. 

   

Etre ainsi jeté “sur (gr. : “eis” = “vers, en direction de”) terre”, c’est devenir comme les vierges 

folles (Mt. 251-12) qui ressemblent extérieurement aux vierges sages, qui continuent de se 

prévaloir du titre d’enfants de Dieu, mais qui ne sont plus que des créatures des régions 

inférieures et qui sont privées des bénédictions célestes. 
• Ap. 6:13 (6e Sceau) “Les étoiles du ciel tombèrent sur la terre, comme lorsqu'un figuier secoué par 

un vent violent jette ses figues vertes.” 

 

c) Rien ne justifie de voir ici une allusion directe ou exclusive à la chute antique d’anges 

rebelles (chute qui serait peut-être suggérée en 2 P. 2:4), car le thème de la déchéance d’une fraction 

des anges, est totalement étranger à l’objet central de l’Apocalypse.  
 

D – Le grand Dragon se tient devant la Femme qui va enfanter (12:4b)  
 

Le texte : Ap. 12:4b 

“Et le Dragon se tint devant la Femme qui allait enfanter, afin de dévorer son Enfant lorsqu'elle 

aurait enfanté.” 

 

C’est la quatrième des 7 scènes introductives de la 4e Fresque. 

 

12:4b. Et le Dragon se tint devant la Femme qui allait enfanter, afin de dévorer son 

Enfant lorsqu'elle aurait enfanté. 

a) Alors que des “étoiles” sont tombées du ciel, le Dragon “se tient” solidement sur ses 

positions. 

Le regard reptilien du “Dragon” (gr. : “drakon”, du verbe “derkomai” = fixer du regard) est fixé 

sur “la Femme”, c’est-à-dire sur chaque croyant. 
• 1 P. 5:8 “Soyez sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant 

qui il dévorera (il est un dévoreur d’âmes).” 

 

b) C’est depuis le commencement que “la Femme” est “sur le point d’enfanter”. 

C’est “l’Enfant” qu’il veut engloutir, “dévorer”, et non pas la Femme : s’il réussit à 

annihiler “l’Enfant”, la “Femme” sera son esclave pour toujours (Pharaon ne voulait tuer que les 

garçons hébreux, mais non les filles). 
Ces scènes résument allégoriquement toute l’histoire du peuple de Dieu, une histoire qui a commencé en 

Eden, et s’est poursuivie avec le meurtre d’Abel par Caïn, avec la corruption généralisée des hommes qui 

a entraîné le Déluge, avec la corruption qui a suivi le Déluge (dès la chute de Cham, fils de Noé), puis 

lors du séjour délétère en Egypte (souvent représentée comme un crocodile ennemi des fils d’Abraham), 

puis lors du séjour des 12 tribus dans le désert, puis au temps des Juges, puis aux temps de la domination 

étrangère sur Israël, puis lors du ministère de Jésus, puis aux temps apostoliques et depuis lors. 

 

c) “L’Enfant” (gr. : “teknon” = l’enfant, fille ou garçon, qui a été porté par sa mère) qui est l’objet de toute 

l’attention du Dragon est le “Fils mâle” cité au verset suivant (et avec lui les âmes qui sont unies 

organiquement au Christ, et qui constituent “les restes de sa postérité”, v.17).  

Satan veut à tout prix empêcher qu’un humain puisse être rempli de l’Esprit Saint et 

atteindre ainsi la stature de Christ. 
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• Gal. 4:19 “Mes enfants, pour qui j'éprouve de nouveau les douleurs de l'enfantement, jusqu'à ce que 

Christ soit formé en vous …” 

 

Le Serpent ancien n’a pas oublié les paroles de l’Eternel dans le Jardin d’Eden : “la 

semence de la femme t’écrasera la tête” (Gen. 3:15). 

Il cherche donc à souiller l’âme de l’homme, afin que la justice divine la condamne.  
Dans un enseignement concernant Israël, Jésus a illustré cette sombre réalité, en montrant des esprits 

impurs investissant une âme (ou une collectivité d’âmes) “balayée et ornée” mais non gardée par le seul 

Gardien qui en soit capable : l’Esprit de Dieu (Mt. 12:43-45). 

 

“Dévorer l’Enfant”, c’est le rendre semblable à sa propre nature, c’est-à-dire en faire un 

fils de la perdition, un captif de son estomac, un mort spirituel.  
• 2 Cor. 2:10-11 “(10) A qui vous pardonnez, je pardonne … (11) afin de ne pas laisser à Satan 

l'avantage sur nous, car nous n'ignorons pas ses desseins.” 

 

d) Face à Jésus-Christ, Satan, qui n’a jamais aimé Dieu, et n’a donc jamais compris 

combien Jésus aimait Dieu et les hommes, a sans cesse essayé, soit de tuer le Fils, soit surtout 

de le pousser à ne pas respecter ou à ne pas aimer la volonté de Dieu par-dessus tout.  
• Il agit pareillement avec ceux qui sont en Jésus-Christ et qui forment son Corps, car la Tête et le Corps 

sont indissociables. 

• Jusqu’au bout Satan n’a jamais cru que Jésus accepterait, par amour de la volonté du Père, de mourir 

pour des hommes méchants.  

• Les souffrances de la crucifixion n’avaient pour but que de pousser Jésus à faire appel à l’aide des 

anges, ce qui aurait été contraire au plan de Dieu. Ces souffrances n’avaient pas de valeur rédemptrice en 

elles-mêmes : seule la mort de l’Agneau, et non ses tortures, avait cette vertu (le salaire ultime du péché 

est la mort, l’anéantissement). 

 

e) Le Dragon a cru avoir gagné lorsqu’il a “dévoré” Eve et Adam en Eden, puis quand Abel 

a été assassiné, puis quand Sara et Rachel étaient stériles, puis quand Abraham a eu un enfant 

de la servante, puis quand Esaü a menacé la vie du jeune Jacob, etc.  C’était à chaque fois la 

lignée de la Promesse qui était visée. 
Il a cru avoir gagné quand Pharaon a ordonné la mise à mort des nouveau-nés hébreux, puis quand les 

filles de Moab ont séduit les hommes d’Israël, puis quand Haman (un Amalécite, Ex. 17:16) a obtenu le 

décret de mise à mort des Juifs exilés (Est. 3:13), puis quand Hérode le Grand a décidé de massacrer les 

jeunes enfants de Bethlehem (Mt. 2:16), puis quand Jésus a été lié à Gethsémané.  

 

Il a cru avoir gagné à chaque fois qu’un renouveau spirituel ayant suscité un “reste à la 

postérité” (Ap. 12:17), a presque aussitôt été accaparé par une religiosité usurpatrice. 
• Act. 20:29-30 “(29) Je sais qu'il s'introduira parmi vous, après mon départ, des loups cruels qui 

n'épargneront pas le troupeau, (30) et qu'il s'élèvera du milieu de vous des hommes qui enseigneront 

des choses pernicieuses, pour entraîner les disciples après eux.” 

• 2 Thes. 2:7 “Car le mystère de l'iniquité agit déjà ; il faut seulement que Celui qui le retient encore ait 

disparu.” 

• 2 Tim. 4:3-4 “(3) Car il viendra un temps où les hommes ne supporteront pas la saine doctrine ; mais, 

ayant la démangeaison d'entendre des choses agréables, ils se donneront une foule de docteurs selon 

leurs propres désirs, (4) détourneront l'oreille de la Vérité, et se tourneront vers les fables.” 

• 2 P. 2:1-3 “(1) Il y a eu parmi le peuple de faux prophètes, et il y aura de même parmi vous de faux 

docteurs, qui introduiront des sectes pernicieuses, et qui, reniant le maître qui les a rachetés, attireront 

sur eux une ruine soudaine. (2) Plusieurs les suivront dans leurs dissolutions, et la voie de la vérité 

sera calomniée à cause d'eux. (3) Par cupidité, ils (cf. les “nicolaïtes” dénoncés dans l’Apocalypse) 

trafiqueront de vous au moyen de paroles trompeuses, eux que menace depuis longtemps la 

condamnation, et dont la ruine ne sommeille point.” 

• 2 Jn. 2:18 “Petits enfants, c'est la dernière heure, et comme vous avez appris qu'un antichrist vient, il y 

a maintenant plusieurs antichrists : par là nous connaissons que c'est la dernière heure.” 

 

Le Dragon a cru avoir gagné à chaque fois qu’il a “jeté à terre les étoiles du ciel”.  
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• Ex. 1:16 “(Pharaon, une manifestation de l’esprit du Dragon, s’adressant aux sages-femmes d’Egypte) 

Quand vous accoucherez les femmes des Hébreux et que vous les verrez sur les sièges, si c'est un garçon 

(cf. l’Enfant mâle), faites-le mourir ; si c'est une fille, laissez-la vivre.” 

• Ex. 1:22 “Alors Pharaon donna cet ordre à tout son peuple : Vous jetterez dans le fleuve (l’antre du 

crocodile) tout garçon qui naîtra, et vous laisserez vivre toutes les filles.” (C’est par des hommes que 

Satan a voulu faire périr le Fils). 

 

E – L’Enfant mâle est enlevé vers le Trône 

et la Femme s’enfuit au désert (12:5-6)  
 

Le texte : Ap. 12:5-6 

“(5) Et elle enfanta un Fils mâle, qui doit (faire) paître toutes les nations avec un bâton de fer. Et 

son Enfant fut enlevé auprès de Dieu et auprès de son Trône. (6) Et la femme s'enfuit dans (gr. : 

“eis”) le désert, où elle a là un lieu préparé par Dieu, afin qu'elle y fût nourrie pendant mille deux 

cent soixante jours.” 

 

C’est la cinquième des 7 scènes introductives de la 4e Fresque. 

 

12:5a.  Et elle enfanta un Fils mâle, qui doit (faire) paître toutes les nations avec (gr. : 

“en”) un bâton de fer.  
Toute la scène fait allusion à des révélations de l’AT. 

a) Comme précédemment indiqué, la “Femme qui enfante” représente aussi bien Israël 

qui a enfanté le Messie, que l’Eglise issue des nations et qui doit enfanter des christs à 

l’image de Jésus-Christ, des fils et des filles de Dieu en chacun desquels Christ se forme. 

Le “Fils mâle” (gr. : “huios arrheen”) est avant tout Jésus-Christ, mais aussi son Corps. Le 

“Fils mâle” désigne tout Verbe incarné, mais Jésus-Christ est le Premier-né. 
L’Esprit de Dieu est à la fois l’Epoux de la “Femme” et le Père du “Fils mâle”. C’est parce que la 

plénitude de l’Esprit demeure en Jésus-Christ que celui-ci est lui aussi l’Epoux de l’Eglise qui est un 

même Corps avec lui, et qui est réceptive (c’est cela la foi) à la Semence du Verbe. 

 

b) C’est Jésus-Christ, le “Fils mâle” par excellence, qui “fait paître” car c’est lui 

l’Agneau-Berger qui guide son troupeau vers les bons pâturages. Il protège son troupeau 

contre les ennemis avec “un bâton”, autrefois préfiguré par celui de Moïse.  

Ce sceptre du pouvoir royal est “en fer”, et aucun méchant ne peut lui résister. Ce “bâton 

de fer’ est le Souffle de Dieu se manifestant en Justice. C’est aussi l’Epée du Verbe. 
• Ps. 2:9 “Tu les briseras avec un bâton de fer, Tu les briseras comme le vase d'un potier.” 

• Es. 11:4 “Mais Il jugera les pauvres avec équité, et Il prononcera avec droiture sur les malheureux de 

la terre ; Il frappera la terre de Sa parole comme d'un bâton, et du souffle de Ses lèvres Il fera mourir 

le méchant.” 

• Ap. 2:26-27 (Lettre à l’Eglise de Thyatire) “(26) A celui qui vaincra, et qui gardera jusqu'à la fin mes 

œuvres, Je donnerai autorité sur les nations. (27) Il les paîtra avec un bâton de fer, comme on brise les 

vases d'argile, ainsi que Moi-même J'en ai reçu le pouvoir de Mon Père.” 

• Ap. 19:15 (7e Fresque) “De Sa bouche sortait une épée aiguë, pour frapper les nations ; Il les paîtra 

avec un bâton de fer ; et Il foulera la cuve du vin de l'ardente colère du Dieu tout puissant.” 

 

c) Il est précisé que ce “Fils” est “mâle”, ce qui peut sembler redondant, pour souligner 

que tout le processus de la Rédemption repose sur la transmission de la Semence de Vie, de 

la Semence du Verbe. L’image d’une relation conjugale est présente dans la Bible dès la 

formation du premier couple Adam/Eve : le corps et l’esprit d’Eve ont été tirés du corps et de 

l’esprit d’Adam endormi, et Adam venait lui-même de l’union de l’Esprit de Dieu et de la 

poussière créée par Dieu. 
• Ap. 21:2,9-12 (7e Fresque) “Et je vis descendre du Ciel, d'auprès de Dieu, la Ville sainte, la Nouvelle 

Jérusalem, préparée comme une Épouse qui s'est parée pour son Époux.” 

 

d) La Tête n’est pas sans le Corps, et la Bible proclame que les enfants de Dieu participent 

à leur tour au Trône et à l’emploi du “bâton de fer” (un métal vil sert à frapper ce qui est vil). 
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L’autorité donnée à l’Eglise sur la maladie et sur les démons prouve, de manière encore très 

parcimonieuse et éphémère, que l’Epouse est cohéritière de l’Epoux. Cette position de 

l’Assemblée s’est manifestée dès le début du christianisme. 
• Dan. 7:9,13-14 “(9) Je regardai, pendant que l'on plaçait des trônes. Et l'Ancien des jours s'assit. Son 

vêtement était blanc comme la neige, et les cheveux de Sa tête étaient comme de la laine pure ; Son 

Trône était comme des flammes de feu, et les roues comme un feu ardent. - … - (13) Je regardai pendant 

mes visions nocturnes, et voici, sur les Nuées des cieux arriva Quelqu'un de semblable à un Fils de 

l'homme ; Il s'avança vers l'Ancien des jours, et on Le fit approcher de Lui. (14) On Lui donna la 

domination, la gloire et le règne ; et tous les peuples, les nations, et les hommes de toutes langues Le 

servirent. Sa domination est une domination éternelle qui ne passera point, et Son règne ne sera jamais 

détruit.” 

• Rom. 8:17 “Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et 

cohéritiers de Christ, si toutefois nous souffrons avec Lui, afin d'être glorifiés avec Lui.” 

• Eph. 1:9-10 “(9) (Dieu) nous a fait connaître le mystère de Sa volonté, … (10) … de réunir toutes 

choses en Christ, celles qui sont dans les Cieux et celles qui sont sur la terre.” 

• Eph. 1:22-23 “(22) Dieu a tout mis sous les pieds de Christ, et Il L'a donné pour chef suprême à 

l'Église, (23) qui est Son Corps, la plénitude de Celui qui remplit tout en tous.” 

• Eph. 4:10“Celui qui est descendu, c'est le même qui est monté au-dessus de tous les cieux, afin de 

remplir toutes choses.” 

 

12:5b. Et son enfant fut enlevé auprès (gr. : “pros”) de Dieu et auprès (gr. : “pros”) de son 

Trône. 

a) Le verbe grec traduit : “enlever” (gr. “arpazo”) signifie : “enlever, capturer soudainement 

et de force, ravir”. Le même verbe est utilisé en 2 Cor. 12:2,4 (Paul a été ravi jusqu’au 3e ciel, 

enlevé au paradis) et en 1 Thes. 4:17 (les vivants seront enlevés sur des nuées avec les morts en Christ). 

Dans l’AT, le patriarche Hénoc “marcha avec Dieu, puis il ne fut plus, parce que Dieu le 

prit” (Gen. 5:24). Elie fut de même enlevé dans une Nuée en forme de char attelé. Jésus a été 

enlevé dans une Nuée. 
• 2 R. 2:11 “Comme ils continuaient à marcher en parlant, voici, un char de feu et des chevaux de feu 

les séparèrent l'un de l'autre, et Élie monta au Ciel dans un Tourbillon.” 

• 1 Thes. 4:17 “Ensuite, nous les vivants, qui seront restés, nous serons tous ensemble enlevés avec eux 

sur des Nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs (dans une sphère spirituelle invisible 

immédiatement accessible, mais infiniment loin pour l’homme naturel), et ainsi nous serons toujours 

avec le Seigneur.” 

• Act. 1:9-11 “(9) Après avoir dit cela, Il fut élevé pendant qu'ils Le regardaient, et une Nuée le déroba 

à leurs yeux. (10) Et comme ils avaient les regards fixés vers le ciel pendant qu'Il s'en allait, voici, deux 

hommes vêtus de blanc leur apparurent, (11) et dirent : Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous 

à regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière 

(c’est-à-dire avec les Nuées) que vous L'avez vu allant au ciel.” 

 

Les récits des élévations d’Elie et de Jésus suggèrent que les élus vivant sur terre au retour 

de Jésus : 
• seront des personnes ayant reçu l’énergie du Verbe des prophètes dans leur âme, 

• seront soudainement (1 Cor. 15:52) imprégnés de l’Esprit de Dieu avec une intensité et des effets, 

encore en grande partie inconcevables, sur la nature et les fonctions du corps et de l’âme. 

 

b) Jésus était adulte quand il a été enlevé sous les yeux des disciples. Mais il était et est 

encore par son incarnation “l’Enfant mâle” né de la “Femme”. 

Tous ceux qui seront enlevés lors du retour de Jésus seront pareillement des “enfants” de la 

“Femme”, préfigurée par Eve, “la mère de tous les vivants” selon l’Esprit (Gen. 3:20). 

Ce n’est pas pour être à l’abri que “l’Enfant” est ainsi enlevé : Jésus avait déjà été frappé 

et même mis à mort, avant d’être enlevé ! Mais c’est pour être glorifié par une plénitude de 

communion, d’intimité avec le Père (“auprès de Dieu”), et par l’accession à la pleine autorité 

(“auprès du Trône de Dieu”) ! 
• Mt. 28:18 (après la résurrection) “Jésus, s'étant approché, leur parla ainsi : Tout pouvoir M'a été 

donné dans le ciel et sur la terre.” 
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• Eph. 1:20-22 “(20) Dieu a déployé Sa puissance en Christ, en Le ressuscitant des morts, et en Le 

faisant asseoir à Sa droite dans les lieux célestes, (21) au-dessus de toute domination, de toute autorité, 

de toute puissance, de toute dignité, et de tout nom qui se peut nommer, non seulement dans le siècle 

présent, mais encore dans le siècle à venir. (22) Il a tout mis sous Ses pieds, et Il L'a donné pour chef 

(ou “Tête”) suprême à l'Église …” 

• Héb. 2:14-15 “Il a également participé Lui-même (au sang et à la chair), afin que, par la mort, Il 

anéantît celui qui a la puissance de la mort, c’est-à-dire le diable, et qu’Il délivrât tous ceux qui, par 

crainte de la mort, étaient toute leur vie retenus dans la servitude.” 

 

Les “enfants” de Dieu (nés de l’Esprit de Christ) sont pareillement, à cause de l’œuvre du 

Premier-né, et par leur adhésion à sa Pensée vivifiée, destinés à participer à cette communion 

éternelle et à cette gloire éternelle. Leur enlèvement sera bien plus qu’une mise à l’abri (depuis 

des millénaires, c’est souvent la mort qui a été la délivrance pour les croyants persécutés). 
• Mt. 24:30 “Alors le signe du Fils de l'homme (la Nuée de l’Esprit) paraîtra dans le ciel, toutes les 

tribus de la terre se lamenteront, et elles verront le Fils de l'homme venant sur les Nuées du ciel avec 

puissance et une grande gloire.” 

 

Cette métamorphose finale a été esquissée, pour confirmer la promesse, le jour où l’Esprit 

est descendu dans la Chambre haute sous la forme d’une Nuée éclatée en de multiples 

langues de Feu vivantes (Act. 2:3).  

A chaque fois qu’une âme naît d’En-haut de l’Esprit de Christ, elle reçoit, avec plus ou 

moins d’intensité, les arrhes, les prémices de cette gloire future. Dès sa naissance d’En-haut, 

chaque enfant de Dieu est aussitôt “enlevé vers Dieu”, vers la sphère de Dieu, et devient 

participant du “Trône”, d’une sacrificature royale (Héb. 3:14 ; 1 P. 5:1 ; 2 P. 1:4).  

Et il en est ainsi jusqu’à la fin du cycle, durant les “1 260 jours” symboliques (cf. verset 

suivant) de l’histoire de l’Assemblée.  
 

Le jour de la manifestation finale et en plénitude de la Promesse sera celui décrit sous 

forme symbolique à la fin de la 7e Trompette : “Le Temple de Dieu dans le Ciel fut ouvert, et 

l'Arche de son Alliance (Jésus-Christ) apparut dans son Temple (le Corps de Christ manifesté)” (Ap. 

11:19). 
• Ap. 3:21 (Lettre à l’Eglise de Laodicée) “Celui qui vaincra, Je le ferai asseoir avec Moi sur Mon 

Trône, comme Moi J'ai vaincu et Me suis assis avec Mon Père sur Son Trône.” 

• Dan. 7:27 “Le règne, la domination, et la grandeur de tous les royaumes qui sont sous les cieux, 

seront donnés au peuple des saints du Très-Haut. Son règne est un règne éternel, et tous les 

dominateurs Le serviront et Lui obéiront.” 

 

12:6a. Et la Femme s'enfuit dans le désert, où elle a là un lieu préparé par Dieu, afin 

qu'elle y fût nourrie … 

a) “L’Enfant” ne s’est pas enfui, et ne le pouvait pas, mais il a été enlevé par l’Esprit.  

Par contre, il est donné à “la Femme” de pouvoir “s’enfuir”. C’est Dieu qui en a décidé 

ainsi, et qui décidé du lieu de refuge : “le lieu préparé par Dieu”.  

Dans l’imagerie de l’Apocalypse, le “désert” désigne un lieu spirituellement sans vie par 

nature, et en particulier les pays païens. Cette “fuite” des porteurs de la Parole n’est pas un 

châtiment, mais au contraire une mesure de grâce et de sagesse divine. 
 

b) C’est une allusion à un épisode de l’AT : au temps de Jézabel et d’Achab, alors que le 

royaume du Nord avait sombré dans l’apostasie, le prophète Elie a été envoyé par Dieu près 

du torrent de Kérith, de l’autre côté du Jourdain, et donc hors d’Israël (1 R. 17:3-4), puis chez 

une veuve de Sarepta, en pays païen (1 R. 17:9). Dans les deux cas, Dieu a pourvu à la 

nourriture du porteur fidèle de la Parole, de façon miraculeuse (Moïse avait lui aussi fui l’Egypte). 
• 1 R. 17:3-4 “(3) Pars d'ici, dirige-toi vers l'orient, et cache-toi près du torrent de Kerith (à l’est du 

Jourdain), qui est en face du Jourdain. (4) Tu boiras de l'eau du torrent, et J'ai ordonné aux corbeaux de 

te nourrir là.” 
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• 1 R. 17:9 “Lève-toi, va à Sarepta, qui appartient à Sidon (en pays païen !), et demeure là. Voici, J'y ai 

ordonné à une femme veuve de te nourrir.” 

 

c) La femme doit “s’enfuir” parce que sa demeure normale (parmi “les fils du ciel”, Ap. 12:1) a 

été envahie par le “grand Dragon”. 

Au début des temps apostoliques, l’Assemblé chrétienne juive porteuse du message et de 

l’Onction, a dû fuir l’Assemblée rebelle juive, et a trouvé refuge “dans (gr. : “eis”) le désert” 

des Nations. Cette “fuite” voulue par Dieu a même été marquée par des propos solennels de 

Paul : 
Act. 13:46 (Dans la synagogue d’Antioche de Pisidie) “Paul et Barnabas leur dirent avec assurance : 

C'est à vous premièrement que la parole de Dieu devait être annoncée ; mais, puisque vous la 

repoussez, et que vous vous jugez vous-mêmes indignes de la Vie éternelle, voici, nous nous tournons 

vers les païens.” 

Act. 18:6 “Les Juifs (de Corinthe) faisant alors de l'opposition et se livrant à des injures, Paul secoua 

ses vêtements, et leur dit : Que votre sang retombe sur votre tête ! J'en suis pur. Dès maintenant, j'irai 

vers les païens.” 

 

d) De même, l’histoire du christianisme montre que chaque mouvement de l’Esprit a 

entraîné un conflit obligeant une minorité à quitter sa dénomination, et à créer dans le 

“désert” une nouvelle oasis. 

Mais la nouvelle terre est à son tour rapidement polluée par le cléricalisme, et le processus 

doit se répéter.  
• En simplifiant, on peut dire que les premiers luthériens ont dû fuir l’église romaine, les premiers 

disciples de Wesley ont dû fuir les dénominations luthériennes et apparentées, les premiers baptistes ont 

dû fuir le méthodisme, les premiers pentecôtistes ont souvent dû quitter leurs églises baptistes, etc. 

• C’est à la fin du cycle que l’appel à fuir Babylone (à fuir une Jérusalem dont s’approchent les armées 

du jugement, cf. Mt. 24:15-22), est le plus véhément. 

• Tout au long du christianisme, la vraie Jérusalem a ainsi dû s’enfuir de la Jérusalem infidèle dominante 

devenue Babylone, et suivre la Nuée dans le désert. 

• Ces évènements qui ont jalonné le christianisme, qui ont souvent été accompagnés de lourdes 

souffrances, avaient été préfigurés par la fuite de Joseph et Marie vers l’Egypte (un berceau du 

paganisme), pour sauver le Verbe incarné (et sa descendance). 

 

e) C’est dans le “désert”, au milieu des Nations, que l’apôtre Jean a écrit l’Apocalypse ! 

C’est à cause de l’incompréhension de son peuple (Ex. 2:14) que Moïse avait dû fuir au désert, 

mais c’est là qu’un Buisson ardent l’a nourri. 
• Ps. 78:24 “Il fit pleuvoir sur eux la manne pour nourriture, Il leur donna le blé du Ciel.” 

 

12:6b. … pendant mille deux cent soixante jours. 

a) “1 260” est un nombre divisible par 7 (1 260 = 7 x 180), et, à ce titre, symbolise la durée 

d’un cycle, ici encore celui du christianisme. 

Ces “1 260 jours” représentent aussi la durée attribuée aux deux témoins pour prophétiser 

dans la ville infidèle. Ce sont aussi 42 mois de 30 jours (ou 3 ans ½), la durée octroyée à 

l’esprit du paganisme pour souiller le parvis du christianisme. 
• Ap. 11:2-3 (3e Fresque) “(2) Mais le parvis extérieur du temple, laisse-le en dehors, et ne le mesure 

pas ; car il a été donné aux nations, et elles fouleront aux pieds la ville sainte pendant quarante-deux 

mois. (3) Je donnerai à Mes deux témoins le pouvoir de prophétiser, revêtus de sacs, pendant mille 

deux cent soixante jours (= 42 mois = 3 ans 1/2).” 

 

b) La même durée réservée au séjour de la “Femme” dans le désert est désignée par 

l’expression : “un temps, des temps, et la moitié d’un temps” (en rappel d’une prophétie de Daniel). 
• Ap. 12:14 (Dans cette même 4e Fresque) “Et les deux ailes du grand Aigle furent données à la Femme, 

afin qu'elle s'envolât au désert, vers son lieu, où elle est nourrie un temps, des temps, et la moitié d'un 

temps, loin de la face du serpent.” 
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• Dan. 7:25 “Il prononcera des paroles contre le Très-Haut, il opprimera les saints du Très-Haut, et il 

espérera changer les temps et la loi ; et les saints seront livrés entre ses mains pendant un temps, des 

temps, et la moitié d'un temps.” 

 

“1 260 jours” ou “42 mois” sont aussi “3 ans et ½”, mais Jean, pour souligner que la durée 

de la persécution est courte en comparaison des gloires à venir, procède à une transposition et 

ramène la durée du cycle du christianisme à “3 jours ½” !  
• Ap. 11:9 (3e Fresque) “Des hommes d'entre les peuples, les tribus, les langues, et les nations, verront 

leurs cadavres (ceux des deux “témoins”) pendant trois jours et demi, et ils ne permettront pas que 

leurs cadavres soient mis dans un sépulcre.” 

   

c) En résumé, les 7 Eglises d’Asie (le christianisme sous ses formes évolutives) sont 

symboliquement le “lieu préparé” dans le désert des Nations pour la révélation apportée par 

les apôtres juifs.  

Les fidèles y sont “nourris” par la Parole prophétique durant “1 260 jours”, c’est-à-dire 

durant tout le cycle de l’Assemblée issue des Nations. 
Ces nombres ont été beaucoup sondés par ceux qui cherchent dans l’Apocalypse un calendrier 

d’évènements futurs !  

 

F – Guerre dans le ciel et victoire de Michel et ses anges 

contre le Dragon et ses anges (12:7-9) 
 

Le texte : Ap. 12:7-9 

“(7) Et il y eut combat dans le Ciel. Micaël et ses anges combattirent contre le Dragon. Et le 

Dragon combattit, et ses anges, (8) et il ne fut pas le plus fort, et leur place ne fut plus trouvée dans 

le Ciel. (9) Et il fut précipité, le grand Dragon et ses anges, le Serpent ancien, appelé le Diable et 

Satan, le séducteur du monde (litt. : “oikoumene ” = la terre habitée, le monde) entier, il fut 

précipité sur la terre (gr. : “ge”), et ses anges furent précipités avec lui.” 

 

C’est la sixième des 7 scènes introductives de la 4e Fresque. 

 

12:7. Et il y eut combat dans le Ciel. Micaël et ses anges combattirent contre le Dragon. 

Et le Dragon combattit, et ses anges, … 

a) Jean voit “dans le Ciel”, c’est-à-dire dans la sphère spirituelle, “un combat s’engager”. 

Ce “combat” n’est pas décrit. Il n’y a pas d’épées : c’est un combat entre un Accusateur et 

un Défenseur devant le Trône de Dieu, il ne cessera qu’avec la fin des offenses et du Dragon. 
Les scènes décrites dans les 3 Fresques précédentes, et qui décrivaient la corruption et les jugements de 

l’Eglise infidèle (mais aussi les victoires de l’Eglise fidèle), étaient les aliments du combat cosmique et 

invisible décrit ici, un combat opposant la Femme (défendue par Micaël) au Dragon. 

 

Ce “combat” à mort, qui oppose l’Assemblée et Satan, s’est “engagé” dès le 

commencement (en Eden) et ne cessera qu’au retour de Jésus-Christ avec l’anéantissement du 

Serpent ancien et la glorification des élus. 
  

b) La mention de “Micaël”, ou “Michel” (= “Qui est semblable à Dieu ?”), renvoie au Livre de 

Daniel, le seul Livre de l’AT qui, à 3 reprises (Dan. 10:13,20, 12:1), cite ce nom, et cela en 

connexion avec un “combat” mettant en lice, comme ici, des êtres spirituels antagonistes, et 

dont le peuple de Dieu (Israël) était l’enjeu. 
 

Dans le Livre de Daniel, “Micaël” était mentionné par un Etre céleste glorieux, ayant une 

apparence d’Homme, porteur des Attributs du Christ (Dan. 10:5-6), et qui était venu en réponse 

à 3 semaines d’intercession de Daniel.  
Cette révélation avait été reçue par Daniel la “3e année de Cyrus”, en -535, et donc 2 ans après le 

décret autorisant le retour des Juifs (quelques années auparavant, Daniel avait reçu de Gabriel la 

révélation dite des “70 semaines”, Dan. 9:21-27). 
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• Dan. 10:13,20-21 “(13) Le chef du royaume de Perse (un agent du Dragon) m'a résisté vingt et un 

jours ; mais voici, Micaël (= “Qui est comme Dieu ?”), l'un des principaux chefs, est venu à mon 

secours, et je suis demeuré là auprès des rois de Perse. - … - (20) Il me dit : Sais-tu pourquoi je suis 

venu vers toi ? Maintenant je m'en retourne pour combattre le chef de la Perse ; et quand je partirai, 

voici, le chef de Javan viendra. (21) Mais je veux te faire connaître ce qui est écrit dans le livre de la 

vérité. Personne ne m'aide contre ceux-là, excepté Micaël, votre chef.”  

• Dan. 12:1 (c’est la même révélation qui se poursuit depuis le chapitre 10) “(1) En ce temps-là se 

lèvera Micaël, le grand chef, le défenseur des enfants de ton peuple (l'Israël selon l'Esprit) ; et ce sera 

une époque de détresse, telle qu'il n'y en a point eu de semblable depuis que les nations existent jusqu'à 

cette époque. En ce temps-là, ceux de ton peuple qui seront trouvés inscrits dans le livre seront sauvés.” 

 

c) Selon la vision de Daniel, “Micaël” était “l’un des principaux chefs”, “le chef’” du 

peuple d’Israël en exil, “le grand chef”, le “défenseur des enfants” d’Israël. 

Dans l’imagerie de l’Apocalypse, celui qui était le défenseur du vrai Israël, devient le 

défenseur d’Israël selon l’Esprit, c’est-à-dire des élus de la Nouvelle Alliance, nés de 

l'Esprit et incorporés à l’Olivier franc unique. 
 

Dans le Livre de Daniel, “Micaël” n’était que “l’un des principaux chefs” et ne pouvait 

donc pas être le Christ. Par contre, dans l’Apocalypse, “Micaël” représente, l’Esprit de 

Christ dans l’une de ses fonctions essentielles : celle de Défenseur des enfants de Dieu en 

présentant devant le Trône l’œuvre de Jésus-Christ et la réaction de chaque âme face à cette 

œuvre. 
Mt. 10:32-33“(32) C'est pourquoi, quiconque Me confessera devant les hommes, Je le confesserai 

aussi devant Mon Père qui est dans les Cieux. (33) Mais quiconque Me reniera devant les hommes, 

Je le renierai aussi devant Mon Père qui est dans les cieux.” 

 

• L’Apocalypse présente plusieurs fois l’Esprit de Christ sous la forme d’un ange puissant (Ap. 5:2, 7:2, 

10:1, etc.). Ici un nom symbolique lui est donné pour illustrer son rôle d’Avocat. 

• Le combat décrit dans le Livre de Daniel, et qui a opposé Micaël au “chef du royaume de Perse” (un 

esprit du Dragon), était une guerre spirituelle où se jouait le destin d’Israël en fonction de l’attitude du 

peuple face à la Justice de Dieu. Les évènements historiques visibles n’ont été en ce temps-là (jusqu’en 

l’an 70) que les conséquences des victoires et des défaites spirituelles de ce peuple. 

• La nature de ce combat est la même aujourd’hui encore. Les croyants disposent de l’arme invincible 

de l’acceptation (la foi) de l’œuvre rédemptrice du Sang de l’Agneau. 

• Dans son combat contre l’usurpateur, la signification même du nom de “Micaël” sonne comme un cri 

de guerre : “Qui est semblable à Dieu” pour oser le défier ? 

Rom. 8:33-35 “(33) Qui accusera les élus de Dieu ? C'est Dieu qui justifie ! (34) Qui les 

condamnera ? Christ est mort ; bien plus, Il est ressuscité, Il est à la droite de Dieu, et Il intercède 

pour nous ! (35) Qui nous séparera de l'amour de Christ ? Sera-ce la tribulation, ou l'angoisse, ou 

la persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l'épée ?” 

 

Le “combat” qui se déroule ici dans la sphère invisible, n’a rien à voir avec les guerres 

visibles d’un champ de bataille terrestre avec usage d’armes terrestres. C’est ici un conflit se 

déroulant devant un Tribunal, avec un Juge, un Accusateur et un Avocat. Dans d’autres 

passages, ce “combat” est décrit comme une guerre. L’arme utilisée par les deux camps est 

la Loi éternelle de Dieu, une Loi qui condamne ou rachète. 
• De même, la vie terrestre de Job et son destin s’inscrivaient dans un combat juridique invisible 

similaire. 

Job 1:6-11 “(6) Or, les fils de Dieu (des esprits saints angéliques) vinrent un jour se présenter devant 

l'Éternel, et Satan vint aussi au milieu d'eux. (7) L'Éternel dit à Satan : D'où viens-tu ? Et Satan 

répondit à l'Éternel : De parcourir la terre et de m'y promener. (8) L'Éternel dit à Satan : As-tu 

remarqué Mon serviteur Job ? Il n'y a personne comme lui sur la terre ; c'est un homme intègre et 

droit, craignant Dieu, et se détournant du mal. (9) Et Satan répondit à l'Éternel : Est-ce d'une 

manière désintéressée que Job craint Dieu ? (10) Ne l'as-Tu pas protégé, lui, sa maison, et tout ce 

qui est à lui ? Tu as béni l'œuvre de ses mains, et ses troupeaux couvrent le pays. (11) Mais étends ta 

main, touche à tout ce qui lui appartient, et je suis sûr (mais il a tort !) qu'il Te maudit en face.” 
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Job 2:3-5 “(3) L'Éternel dit à Satan : As-tu remarqué Mon serviteur Job ? Il n'y a personne comme 

lui sur la terre ; c'est un homme intègre et droit, craignant Dieu, et se détournant du mal. Il demeure 

ferme dans son intégrité, et tu m'excites à le perdre sans motif. (4) Et Satan répondit à l'Éternel : 

Peau pour peau ! Tout ce que possède un homme, il le donne pour sa vie. (5) Mais étends Ta main, 

touche à ses os et à sa chair, et je suis sûr (il se trompe encore) qu'il Te maudit en face.” 

• C’est aussi une scène similaire devant le Tribunal de Dieu que Zacharie a observée en vision : 

Zac. 3:1-4 “(1) Il me fit voir Josué, le souverain sacrificateur, debout devant l'Ange de l'Éternel, et 

Satan qui se tenait à sa droite pour l'accuser. (2) L'Éternel dit à Satan : Que l'Éternel te réprime, 

Satan ! Que l'Éternel te réprime, lui qui a choisi Jérusalem ! N'est-ce pas là un tison arraché du feu 

? (3) Or Josué était couvert de vêtements sales, et il se tenait debout devant l'Ange. (4) L'Ange, 

prenant la parole, dit à ceux qui étaient devant lui : Ôtez-lui les vêtements sales ! Puis Il dit à Josué : 

Vois, Je t'enlève ton iniquité, et Je te revêts d’habits de fête.” 

 

d) Les “anges” désignent ici deux armées d’esprits : des créatures célestes (des esprits de 

Dieu, mais aussi des démons) et aussi des hommes (des enfants de Lumière et aussi des enfants de 

perdition, des semences de Christ et des semences du Dragon). 

Le champ de bataille est situé dans les âmes (elles sont aussi l’enjeu du “combat”). 
 

e) Satan s’oppose de toutes ses forces à la glorification de l’Israël selon l’Esprit : elle 

signera sa défaite. Il s’oppose donc à la justification et à la sanctification des âmes. 

Selon Jude 9, “Micaël” est déjà entré en conflit avec le diable au sujet du corps de Moïse, 

dans une scène préfigurant la résurrection des justes : 
• Jude 9 “L'archange Michel, lorsqu'il contestait avec le diable et lui disputait le corps de Moïse, n'osa 

pas porter contre lui un jugement injurieux, mais il dit : Que le Seigneur te réprime !” 

 

Il y avait eu “contestation”, et donc débat devant Dieu, car le diable pouvait argumenter 

que le corps de Moïse était impur de naissance, que la chair et le sang ne pouvaient hériter le 

Royaume (1 Cor. 15:50), que l’Homme-Agneau n’avait pas encore vaincu, et que la Dissolution 

gardait donc ses droits sur la chair de Moïse. 
C’est Dieu lui-même qui a tranché, non par un acte de puissance arbitraire, mais en garantissant par sa 

prescience la victoire future de Jésus-Christ, et en mettant donc sa propre gloire dans la balance. 

Zac. 3:8-9 “(8) Écoute donc, Josué, souverain sacrificateur, toi et tes compagnons qui sont assis 

devant toi ! car ce sont des hommes qui serviront de signes. Voici, Je ferai venir Mon Serviteur, le 

Germe. (9) Car voici, pour ce qui est de la pierre que J'ai placée devant Josué, il y a sept yeux (cf. 

les 7 yeux de l’Agneau, Ap. 5:6) sur cette seule pierre ; voici, Je graverai Moi-même ce qui doit y 

être gravé, dit l'Éternel des armées ; et J'enlèverai l'iniquité de ce pays, en un jour.” 

 

Il est possible que “la voix de l’archange”, laquelle, selon la révélation de Paul, sera 

entendue lors de “l’avènement du Seigneur” (1 Thes. 4:15-17), sera aussi la voix de Micaël 

proclamant le décret final de la victoire de Christ et donc de la résurrection de tous les corps 

des saints morts en Christ. 

L’évènement annoncé par Paul en 1 Thes. 4, va de pair avec la révélation de Mt. 24:30-31 

où Jésus annonce une intervention massive des “anges”, et donc une intervention de Micaël. 
• Il est probable que cette action des anges dans le monde invisible aura des conséquences dans l’âme et 

les corps des élus vivant encore sur terre. 

• C'est cette victoire en plusieurs phases de Micaël qui est décrite ici en Ap. 12:7-8 . 

• La “Trompette de Dieu” de 1 Thes. 4:16, la “Trompette retentissante” de Mt. 24:31, et la “dernière 

Trompette” de 1 Cor. 15:51-52 sont la voix d’un même “shofar”, de la même corne de Bélier : “(51) 

Voici, je vous dis un mystère : nous ne mourrons pas tous, mais tous nous serons changés, (52) en un 

instant, en un clin d'œil, à la dernière Trompette. La Trompette sonnera, et les morts ressusciteront 

incorruptibles, et nous, nous serons changés.” 

 

12:8. … et il ne fut pas le plus fort, et leur place ne fut plus trouvée dans le Ciel. 

a) Le Dragon “n’a pas été le plus fort” dans le combat de la Rédemption, car seul le refus 

de la Main tendue de Dieu peut, devant le Tribunal céleste, rendre vaine l’œuvre de Jésus-

Christ déjà accomplie à Gethsémané et à Golgotha. 
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• Jn. 12:31 “Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde sera jeté 

dehors.” 

• Héb. 2:14-15 “(14) Ainsi donc, puisque les enfants participent au sang et à la chair, Il y a également 

participé Lui-même, afin que, par la mort, Il anéantît celui qui a la puissance de la mort, c'est à dire le 

diable, (15) et qu'Il délivrât tous ceux qui, par crainte de la mort, étaient toute leur vie retenus dans la 

servitude.” 

• 1 Jn. 3:8 “… le diable pèche dès le commencement. Le Fils de Dieu a paru afin de détruire les 

œuvres du diable.” 

L’arme de l’Accusateur (l’accusation d’offense contre Dieu et contre le prochain), ne peut vaincre 

que ceux qui refusent de se juger eux-mêmes selon les paroles de Christ : ils ne peuvent alors 

être unis à Jésus-Christ, et ne peuvent recevoir le Sceau de l’Esprit Saint de Christ.  
 

b) La défaite du Dragon et de ses complices est si complète, que le verset dit littéralement 

que “leur place ne fut pas même (gr. : “oude”) trouvée dans le Ciel”, là où est le Tribunal : 

cela signifie qu’il n’y a plus place pour la moindre accusation contre les enfants de Dieu.  

La déchéance et la défaite du “Dragon/Serpent/Diable/Satan” ont été annoncées aux 

hommes dès le début du “combat”, dans le Jardin d’Eden, quand l’Eternel a enveloppé Adam 

et Eve de la peau ensanglantée d’un animal innocent sacrifié (Gen. 3:21).  
• Gen. 3:15 “Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci 

t'écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon (ce qui est le plus proche de la terre).” 

• Es. 14:12-15 (contre l’empire babylonien, image du Dragon) “(12) Te voilà tombé du ciel, astre 

brillant (cf. le Dragon), fils de l'aurore ! Tu es abattu à terre, toi, le vainqueur des nations ! (13) Tu 

disais en ton cœur : Je monterai au ciel, j'élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu ; je 

m'assiérai sur la montagne de l'Assemblée, à l'extrémité du septentrion (cf. les étoiles-idoles qui tournent 

autour de l’Etoile Polaire, comme pour l’adorer) ; (14) je monterai sur le sommet des nues, je serai 

semblable au Très Haut (cf. les paroles du Serpent, Gen. 3:5). (15) Mais tu as été précipité dans le 

séjour des morts, dans les profondeurs de la fosse (là où tout se dissout).” 

En Es. 12:8, “l’astre brillant” (= “Lucifer”) désigne Belschatsar (Dan. 5:1-30), un successeur de 

Nimrod à Babel. Ce roi est ainsi un reflet visible du Serpent invisible. 

C’est aussi par analogie que le roi de Tyr peut être considéré comme une image, un reflet de Satan. 

• Ez. 28:11-19 (contre le roi de Tyr, autre image d’Israël déchu et du Dragon vaincu) “(12) Tu mettais 

le sceau à la perfection, tu étais plein de sagesse, parfait en beauté. (13) Tu étais en Eden (la sphère 

spirituelle), le jardin de Dieu. Tu étais couvert de toute espèce de pierres précieuses (les attributs 

célestes qui lui avaient été octroyés), de sardoine, de topaze, de diamant, de chrysolithe, d’onyx, de jaspe, 

de saphir, d’escarboucle, d’émeraude, et d’or (10 éléments précieux ; cf. les 12 fondements de la 

Jérusalem céleste, Ap. 21) ; tes tambourins et tes flûtes étaient à ton service, préparés pour le jour où tu 

fus créé. (14) Tu étais un chérubin protecteur, aux ailes déployées ; Je t’avais placé et tu étais sur la 

sainte montagne de Dieu ; tu marchais au milieu des pierres étincelantes. (15) Tu as été intègre dans 

tes voies, depuis le jour où tu fus créé jusqu’à celui où l’iniquité (ou : “perversité”) a été trouvée chez 

toi. (16) Par la grandeur de ton commerce, tu as été rempli de violence, et tu as péché ; Je te précipite 

de la montagne de Dieu, et Je te fais disparaître, chérubin protecteur, du milieu des pierres étincelantes 

(de glorieuses créatures célestes).   

(17) Ton cœur s’est élevé à cause de ta beauté, tu as corrompu ta sagesse par ton éclat ; Je te jette par 

terre, Je te livre en spectacle aux rois. (18) Par la multitude de tes iniquités, par l’injustice de ton 

commerce, tu as profané tes sanctuaires ; Je fais sortir du milieu de toi un feu qui te dévore, Je te réduis 

en cendres sur la terre, aux yeux de tous ceux qui te regardent (un talon, la partie la plus basse du corps, 

lui écrasera la tête, la partie la plus haute et la plus noble). (19) Tous ceux qui te connaissent parmi les 

peuples sont dans la stupeur à cause de toi ; tu es réduit au néant, tu ne seras plus à jamais (Satan ne 

vivra donc pas éternellement, mais sera anéanti).” 

• Dan. 4:20-23 “(20) L'arbre que tu as vu, qui était devenu grand et fort, dont la cime s'élevait 

jusqu'aux cieux, et qu'on voyait de tous les points de la terre ; (21) cet arbre, dont le feuillage était beau 

et les fruits abondants, qui portait de la nourriture pour tous, sous lequel s'abritaient les bêtes des 

champs (les autres peuples), et parmi les branches duquel les oiseaux du ciel faisaient leur demeure, (22) 

c'est toi, ô roi (Nébucadnetsar, image ici du Dragon déchu), qui es devenu grand et fort, dont la 

grandeur s'est accrue et s'est élevée jusqu'aux cieux, et dont la domination s'étend jusqu'aux extrémités 

de la terre. (23) Le roi a vu l'un de ceux qui veillent et qui sont saints descendre des cieux et dire : 

Abattez l'arbre, et détruisez-le ; mais laissez en terre le tronc où se trouvent les racines, et liez-le avec 

des chaînes de fer et d'airain, parmi l'herbe des champs ; qu'il soit trempé de la rosée du ciel, et que 

son partage soit avec les bêtes des champs, jusqu'à ce que sept temps soient passés sur lui.” 
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• Dan. 6:24 “Le roi ordonna que ces hommes qui avaient accusé Daniel fussent amenés et jetés dans la 

fosse aux lions, eux, leurs enfants et leurs femmes ; et avant qu'ils fussent parvenus au fond de la fosse, 

les lions les saisirent et brisèrent tous leur os.”(Cf. aussi le destin d’Haman et de ses fils, Est. 9:5-10). 

• Dan. 8:25 (à propos d’un roi impudent issu d’une des cornes du Bouc) “A cause de sa prospérité et du 

succès de ses ruses, il aura de l'arrogance dans le cœur, il fera périr beaucoup d'hommes qui vivaient 

paisiblement, et il s'élèvera contre le chef des chefs ; mais il sera brisé, sans l'effort d'aucune main.” 

 

Cette défaite du Dragon a été confirmée et enregistrée dans la Loi du Royaume lors de la 

résurrection de Jésus-Christ. C’est alors que “l’étoile est tombée du Ciel sur la terre” (Ap. 

9:1) et n’est plus que “l’ange de l’abîme, Abaddon, Apollyon, le Destructeur” (Ap. 9:11). 

Il a même plu à Dieu de rendre les croyants participants de cette victoire de Jésus-Christ 

sur le Dragon, et cela a été démontré avant même la résurrection de Jésus : 
 • Lc. 10:18 (au retour de la mission victorieuse de 70 disciples) “Jésus leur dit : Je voyais Satan 

tomber du Ciel comme un éclair.” 

• Jn. 16:33 “Je vous ai dit ces choses, afin que vous ayez la paix en Moi. Vous aurez des tribulations 

dans le monde ; mais prenez courage, J'ai vaincu le monde.” 

• Rom. 16:20 “Le Dieu de paix écrasera bientôt Satan sous vos pieds. Que la grâce de notre Seigneur 

Jésus Christ soit avec vous !” 

• Ap. 3:21 “Celui qui vaincra, Je le ferai asseoir avec Moi sur Mon Trône, comme Moi J'ai vaincu et 

Me suis assis avec Mon Père sur Son Trône.” 

 

c) Toutefois la clef de l’abîme lui a été remise (Ap. 9:1) en vue de la mise à l’épreuve de 

l’Assemblée qui allait sortir des Nations (et cela jusqu’au retour de Jésus-Christ).  
• Ap. 9:1-2 (entre les 5e et 6e Trompettes) “(1) Le cinquième ange sonna de la Trompette. Et je vis une 

étoile (le Dragon vaincu, l’ange de l’abîme selon Ap. 9:11) qui était tombée du Ciel sur la terre (après la 

victoire de Jésus). La clef du puits de l'abîme lui fut donnée (donnée à l’ange de l’abîme par décision de 

Dieu), (2) et elle (l’étoile déchue) ouvrit le puits de l'abîme (le Dragon va lancer son armée). Et il monta 

du puits une fumée, comme la fumée d'une grande fournaise ; et le soleil et l'air furent obscurcis par la 

fumée du puits.” 

 

Cette liberté d’action partielle accordée au Dragon explique pourquoi, malgré sa défaite 

totale devant Jésus-Christ, le mal et la souffrance continuent de frapper l’Eglise et le monde. 

Dieu a voulu que l’Eglise, de même que les Hébreux en leur temps, apprennent, après la 

victoire éclatante contre Jéricho et la disparition de Josué, ce qu’est la guerre spirituelle pour 

enfin posséder l’héritage (Jg. 3:1-2 ; Jos. 11:18,20). 
• Eph. 6:12 “Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, 

contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les 

lieux célestes.” 

 

Cela a permis au Dragon de lancer le cavalier aux 4 montures, de lancer les sauterelles 

venimeuses et les chevaux démoniaques de l’impureté et de la fausse prophétie, etc. 
 

12:9. Et il fut précipité, le grand Dragon et ses anges, le Serpent ancien, appelé le Diable 

et Satan, le séducteur du monde (gr. : “oikoumene” = la terre habitée, le monde) entier, il fut 

précipité sur la terre (gr. : “ge”), et ses anges furent précipités avec lui. 

a) Le verset précédent a déjà proclamé la défaite irréversible du Dragon dont le pouvoir 

d’accusation a été brisé au Ciel par la victoire du Rédempteur.  

Mais le Dragon n’est pas encore anéanti : le séducteur du “monde” a été “précipité” vers 

“la terre”, c’est-à-dire vers l’Assemblée, car Dieu veut encore que celle-ci apprenne la 

guerre au cours du cycle (cf. Jg. 3:1-2), et soit victorieuse. Il est précipité là-même où il sera 

piétiné (c’est alors que l’Assemblée, conduite par Jésus, dépouillera le Dragon et libérera le “monde”, cf. Rom. 

16:20). 
• “Etre précipité sur la terre” ne désigne pas un changement de localisation géographique, mais 

signifie que le Serpent se voit assigner un rôle redoutable au sein de l’Assemblée hybridée. 
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Ap. 3:10 (lettre à l’Eglise de Philadelphie ; cf. les commentaires correspondants) “Parce que tu as 

gardé la parole de la persévérance en moi, Je te garderai aussi à l'heure de la tentation qui va venir 

sur le monde (gr. : “oikoumene”) entier, pour éprouver les habitants de la terre (gr. : “ge”).” 

• Ici, en Ap. 12 :9, comme en Ap. 3:10, le regard du prophète écrivant à l’époque apostolique, contemple 

le futur de l’Assemblée : durant toute l’histoire du christianisme (comme durant l’histoire d’Israël), les 

enfants déchus du Royaume (les “messagers du Serpent”) sont encore à l’œuvre en son sein. 

 

La présente scène (v.9) n’est pas une vaine redite du triomphe de Micaël contre le Dragon. 

Il n’est même pas jugé utile de préciser qui “précipite” le Dragon. 
Mais cette action violente d’expulsion hors du Ciel, est le rappel du geste violent de l’Esprit de la 

Justice de Dieu jetant sur la terre l’encensoir rempli de braises ardentes prises sur l’autel d’airain (Ap. 

8:5), et le rappel des images tout aussi violentes (et au sens similaire) de la grêle mêlée de feu tombant 

sur la terre (Ap. 8:7), de la montagne embrasée jetée dans la mer (Ap. 8:8), de l’étoile ardente nommée 

Absinthe tombée sur terre (Ap. 8:10), de l’étoile tombée sur terre, mais recevant le droit d’ouvrir le 

puits de l’abîme (Ap. 8:1-2). C’était à chaque fois (à chaque Trompette) l’Assemblée (la “terre” et son 

peuple) qui était ainsi mise à l’épreuve et jugée. 

  

Un caractère emphatique est obtenu par la répétition des termes précédemment employés, 

et par l’accumulation des titres de l’ennemi, vaincu mais furieux, des titres qui sont ainsi 

présentés comme autant de dépouilles. Les titres “Dragon”, “Serpent ancien”, “Diable” (= 

“le calomniateur manipulateur”), “Satan” (= “l’adversaire, l’opposant, l’accusateur devant le tribunal”), 

ont été commentés lors de l’examen d’Ap. 12:3. 
 

b) Ce verset rappelle que le Serpent est “le séducteur de toute la terre”, ou plutôt : “du 

monde entier” : le mot grec “oikoumene” désigne en effet la terre habitée, les Nations du 

monde (id. 3:10 et 16:14). La séduction par la convoitise est son arme la plus redoutable : Satan 

l’utilise tout au long de la Bible (dès le Jardin d’Eden).  

Quand la séduction ne suffit pas, il utilise la violence. 
• Satan, même après avoir été vaincu par Jésus-Christ à la Croix, a reçu le droit d’essayer de séduire le 

peuple de Dieu, comme il l’a toujours fait depuis Adam et Eve (cf. avec Job), et comme il a essayé de le 

faire avec le Fils de Dieu dans le désert (Mt. 4:1-11). S’il a tenté le Fils, il tentera les fils et les filles ! 

• Quand, en Ap. 20:3, il sera déclaré que Satan est emprisonné dans l’Abîme pour qu’il “ne séduise 

plus les Nations”, cela signifie qu’après la victoire de Jésus à la Croix, l’Evangile peut désormais se 

répandre parmi les Nations païennes, jusqu’alors totalement séduites et aveuglées par les Ténèbres. C’est 

ainsi qu’ont pu émerger les sept Eglises d’Asie ! Désormais, c’est en vain que Satan tente de séduire les 

élus issus des Nations et scellés de l’Esprit de Christ (ce n'est pas possible selon Mt. 24:24). 

 

c) Le destin du “Dragon” est inséparable de celui de “ses anges” (ses complices humains, en 

particulier dans les Eglises, Ap. 2:9,13) car ils sont unis organiquement par un même esprit 

ténébreux. Le “Dragon” est “la tête”, et “ses anges” sont son “corps” (ses mains), et tous 

vont vers la dissolution, vers l’anéantissement dans “l’étang de feu et de soufre” (Ap. 20:10). 
 

d) Une lecture chronologiste de l’Apocalypse a conduit à chercher dans ce Livre un 

calendrier des évènements futurs, et à affirmer que le christianisme devrait déboucher sur 

une période dé félicité de “mille ans” (ou “millénium”, cf. Ap. 20:2, etc.).  

Mais cette approche repose sur des découpages et des collages de diverses prophéties de 

l’AT, et en particulier des visions de Daniel relatives à Israël et aux Nations, sous prétexte 

que certains attributs du Dragon et ceux de la “Bête issue de la mer” (Ap. 13:1) seraient 

manifestement tirés de Daniel pour être repris dans l’Apocalypse.  
• Mais cela a conduit, par exemple, à imaginer qu’un temple de pierres vu par Ezéchiel sera construit sur 

l’esplanade du temple à Jérusalem, alors que Jésus a déclaré expressément que le culte en esprit et en 

vérité n’avait plus besoin d’un bâtiment, puisque Jésus était le nouveau Temple (Jn. 2:19-21, 4:21). 

• L’emploi dans l’Apocalypse d’images empruntées à des visions du Livre de Daniel ne permet pas de 

conclure que les deux Livres prophétisent sur les mêmes évènements !  

Sur le thème du “Millénium”, cf. e commentaire d’Ap. 20:2.  
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Au sujet des “70 septaines” de Daniel (Dan. 9:21-27), voir les commentaires d’Ap. 6:10, §d. Au 

sujet du songe de la “Statue” (Dan. 2:31-43) et du songe des “4 Animaux” (Dan.7), voir les 

commentaires d’Ap. 17 :12-14. 

 

G – Chant de victoire céleste (12:10-12) 

 

Le texte : Ap. 12:10-12 

“(10) Et j'entendis dans le Ciel une voix forte qui disait : Maintenant le salut est arrivé, et la 

puissance, et le règne de notre Dieu, et l'autorité de son Christ ; car il a été précipité, l'accusateur de 

nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour et nuit. (11) Et ils l'ont vaincu à cause du 

Sang de l'Agneau et à cause de la parole de leur témoignage, et ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à la 

mort. (12) C'est pourquoi réjouissez-vous, Cieux, et vous qui habitez (litt. : “dressez la tente”) 

dans les cieux. Malheur à la terre et à la mer ! Car le diable est descendu vers vous, animé d'une 

grande colère, sachant qu'il a peu de temps.” 

 

C’est la dernière des 7 scènes introductives de la 4e Fresque. 

Ce chant célèbre et commente la victoire de Dieu, de son Oint (et des enfants de Dieu) sur Satan  (Ap. 12:10-

12a), mais s’achève sur une mise en garde solennelle (Ap. 12:12b).  

 

12:10. Et j'entendis dans le Ciel une voix forte qui disait : Maintenant le salut est arrivé, 

et la puissance, et le règne de notre Dieu, et l'autorité de son Christ ; car il a été 

précipité, l'accusateur de nos frères, celui qui les accusait devant notre Dieu jour et 

nuit. 

a) Cette “voix forte” retentit au “ciel”, c’est-à-dire dans la sphère spirituelle où parviennent 

les prières et les louanges des enfants de Dieu, qu’ils vivent encore sur terre ou non.  

Cette “voix” est “forte” car elle provient de bouches nombreuses et de cœurs animés de 

sentiments intenses. C’est la “voix” d’une assemblée de “frères”. 
Participent à cette chorale intemporelle les âmes immolées qui criaient : “Jusques à quand, Maître 

saint et véritable, tardes-tu à juger, et à tirer vengeance de notre sang sur les habitants de la terre ?” 

(Ap. 6:10, 5e Sceau), et qui avaient en eux le témoignage de l’Esprit (v. 11). 

 

b) “Maintenant” signifie “désormais”. Adam, Eve et Abel ont été les premiers à faire 

entendre ce chant de victoire. Il a retenti encore plus fort lors de la résurrection de Jésus, 

quand les premiers saints ressuscités sont brièvement apparus (Mt. 27:53).  

Les voix seront encore plus fortes lors du retour en gloire de Jésus-Christ. La victoire de 

Dieu peut “désormais” être chantée chaque jour. 

Myriam (la sœur de Moïse), et les femmes des 12 tribus, ont pareillement chanté après la 

traversée de la Mer Rouge et la disparition de l’ennemi : 
• Ex. 15:20-21“(20) Myriam, la prophétesse, sœur d'Aaron, prit à la main un tambourin, et toutes les 

femmes vinrent après elle, avec des tambourins et en dansant. (21) Myriam répondait aux enfants 

d'Israël : Chantez à l'Éternel, car Il a fait éclater Sa gloire ; Il a précipité dans la mer le cheval et son 

cavalier (image de Satan, cf. le cavalier et les 4 chevaux des quatre premiers Sceaux).” 

 

c) Pour un individu, le “salut” (gr. : “soteria”) signifie non seulement le pardon, l’annulation 

d’une peine de mort, et une sortie de prison, mais aussi l’élévation à la nature et au statut 

d’enfant de Dieu parfait et glorifié. La pleine manifestation de ce “salut” et des fils de Dieu 

aura lieu au retour de Christ (1 Jn. 3:2). 
• Héb. 9:28 “… Christ, qui s'est offert une seule fois pour porter les péchés de plusieurs, apparaîtra 

sans péché une seconde fois à ceux qui L'attendent pour leur salut.” 

 

C’est un tel salut qui est offert par “notre Dieu” aux hommes déchus grâce à l’œuvre de 

“son Christ” (= de “son Oint”), et grâce aux épreuves du pèlerinage terrestre. 
• Zac. 13:9 “Je mettrai ce tiers (les rescapés des jugements) dans le feu, et Je le purifierai comme on 

purifie l'argent (ils seront saints), Je l'éprouverai comme on éprouve l'or (ils seront oints). Il invoquera 

Mon Nom, et Je l'exaucerai. Je dirai : C'est Mon peuple ! Et il dira : L'Éternel est mon Dieu !” 
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Dieu a voulu le salut des hommes, et Christ est leur salut (Lc. 3:6). La manifestation de ce 

“salut” pour les hommes est rendue possible par l’action des Attributs de Dieu et de Christ :  

• la “puissance” (gr. : “dunamis”) de Dieu : il a le pouvoir d’accomplir toute sa volonté ; 

• le “règne” (gr. : “basileia”) ou “royaume’, c’est-à-dire l’exercice de la royauté : lui 

seul possède la souveraineté absolue sur sa création ; 

• l’“autorité” (gr. : “exousia”) de “l’Oint” par excellence, de “son Christ”, de Jésus-

Christ en qui l’Esprit du Père trouvait plaisir à demeurer : il a reçu délégation de Dieu 

pour se prévaloir de la puissance divine et des énergies du Royaume. 
Dan. 7:13-14 “(13) Je regardai pendant mes visions nocturnes, et voici, sur les Nuées des cieux 

arriva quelqu'un de semblable à un Fils de l'homme ; Il s'avança vers l'Ancien des jours, et on Le 

fit approcher de Lui. (14) On Lui donna la domination, la gloire et le règne ; et tous les peuples, les 

nations, et les hommes de toutes langues Le servirent. Sa domination est une domination éternelle 

qui ne passera point, et son règne ne sera jamais détruit.  

Mt. 28:18 “Jésus, s'étant approché, leur parla ainsi : Tout pouvoir M'a été donné dans le Ciel et 

sur la terre.” 

Lc. 3:6 (paroles de Jean-Baptiste) “Et toute chair verra le salut (c’est le Nom de Jésus) de Dieu.” 

Ap.7:10 “Et ils criaient d'une voix forte, en disant : Le salut est à notre Dieu qui est assis sur le 

trône, et à l'Agneau.” 

Ap. 11:15 “Le septième ange sonna de la Trompette. Et il y eut dans le ciel de fortes voix qui 

disaient : Le royaume du monde est remis à notre Seigneur et à Son Christ ; et Il régnera aux 

siècles des siècles.” 

 

d) L’accomplissement du “salut” n’était pas seulement une question de “puissance” et 

d’“autorité”, mais aussi de justice. 

C’est selon les règles proclamées de la justice divine que “l’accusateur” a eu le droit de 

dénoncer, devant le Tribunal céleste (“devant Dieu”), les offenses des enfants de Dieu (les 

“frères”). C’est ce que signifiait le “combat” du verset précédent entre Micaël et le Dragon. 
• Lc. 22:31 “Le Seigneur dit : Simon, Simon, Satan vous a réclamés, pour vous cribler comme le 

froment.” (cf. aussi Job 1:6-11, 2:3-5 ; Zac. 3:1-4). 

 

Mais c’est également sans arbitraire, sans porter atteinte à cette même justice divine (cf. 

verset suivant), que non seulement le “salut” est accordé par le Juge aux enfants de Dieu 

accusés, mais aussi que “l’accusateur” est débouté, chassé du Tribunal, et “précipité”. 

L’accusateur a en effet lui-même enfreint la Loi en voulant être adoré, en ayant voulu être 

semblable au Très-Haut (Es. 14:14, Mt. 4:9), en ayant voulu à plusieurs reprises tuer le Fils de 

Dieu, etc. 

S’il n’y a plus d’accusateur, il n’y a plus d’accusation. 
• Jn. 12:31 “Maintenant a lieu le jugement de ce monde ; maintenant le prince de ce monde sera jeté 

dehors.” 

• Ap. 19:1-2 (6e Fresque, 5e Tableau) “(1) Après cela, j'entendis dans le Ciel comme une voix forte d'une 

foule nombreuse qui disait : Alléluia ! Le salut, la gloire, et la puissance sont à notre Dieu, (2) parce 

que Ses jugements sont véritables et justes ; car Il a jugé la Grande Prostituée qui corrompait la terre 

par son impudicité, et Il a vengé le sang de ses serviteurs en le redemandant de Sa main.” 

• Ap. 20:10 (7e Fresque) “Et le diable, qui les séduisait, fut jeté dans l'Étang de feu et de soufre, où 

sont la Bête et le Faux prophète. Et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles.” 

 

e) Le fait que “l’accusateur”, le diable, “accuse les frères nuit et jour’ dénote un 

acharnement haineux contre les élus et contre l’Eglise où ils sont réfugiés. 
 

12:11. Et ils l'ont vaincu à cause (gr. : “dia” = “sur la base de”) du Sang de l'Agneau et à 

cause (gr. : “dia”) de la parole de leur témoignage, et ils n'ont pas aimé leur vie jusqu'à la 

mort. 

a) C’est la phrase clef de ce chant de victoire. Elle explique pourquoi (“à cause de, sur la 

base de”) le “salut” des frères (“ils”) est conforme à la Justice immuable de Dieu.  

Deux raisons indissociables et nécessaires sont citées : 
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• le “Sang de l’Agneau” : c’est l’œuvre de la Grâce de Dieu et de son Christ ; 

• le “témoignage” des “frères” : c’est la réponse de l’homme, de sa Foi, à l’offre confirmée de Dieu et 

de Jésus-Christ. 

 

Toute la doctrine du Salut est résumée là. 
• Eph. 2:8-9 “(8) Car c'est par la grâce que vous êtes sauvés, par le moyen de la foi. Et cela ne vient 

pas de vous, c'est le don de Dieu. (9) Ce n'est point par les œuvres, afin que personne ne se glorifie.” 

 

b) “Vaincre” l’accusateur, c’est lui enlever toute possibilité d’accusation devant le 

Tribunal de Dieu. 
• Rom. 8:33-35 “(33) Qui accusera les élus de Dieu ? C'est Dieu qui justifie ! (34) Qui les condamnera 

? Christ est mort (les coupables réfugiés en lui sont morts eux aussi) ; bien plus, Il est ressuscité, Il est à 

la droite de Dieu, et Il intercède pour nous ! (35) Qui nous séparera de l'amour de Christ ? Sera-ce la 

tribulation, ou l'angoisse, ou la persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l'épée ?” 

• 1 Jn. 2:14 “Je vous ai écrit, pères, parce que vous avez connu Celui qui est dès le commencement. Je 

vous ai écrit, jeunes gens, parce que vous êtes forts, et que la parole de Dieu demeure en vous, et que 

vous avez vaincu le malin.” 

 

c) Le “Sang de l’Agneau” est le véhicule de l’âme, de la Vie, de l’Esprit du Fils de Dieu. 
• Lév. 17:11 “Car l'âme de la chair est dans le sang. Je vous l'ai donné sur l'autel, afin qu'il servît 

d'expiation pour vos âmes, car c'est par l'âme que le sang fait l'expiation.”  

• Héb. 9:22 “Et presque tout, d'après la Loi, est purifié avec du sang, et sans effusion de sang (la mort 

est la conséquence incontournable de la souillure) il n'y a pas de pardon.” 

 

Quand la Bible parle du “Sang” de Jésus-Christ, elle a en vue le Souffle, l’Esprit dont il 

était le Temple. Quand Jésus est mort sur la Croix, l’Esprit a été comme libéré de son corps. 

C’est ce que l’apôtre Jean a voulu faire comprendre en insistant sur le Sang et l’Eau qui se 

sont écoulés du flanc percé de Jésus (Jn. 19:34). 
Le Dragon n’a pas pu s’opposer légalement à la résurrection de Jésus, car sa vie avait été parfaite. 

Jésus a été le premier Homme à pouvoir mourir et ne pas pouvoir être retenu par la mort. 

Ceux qui sont unis à Jésus jouissent du même privilège ! 

• Rom. 6:23 “Car le salaire du péché, c'est la mort (l’âme quitte le sang) ; mais le don gratuit de Dieu, 

c'est la Vie éternelle (l’Esprit de Christ entre dans le sang) en Jésus Christ notre Seigneur.” 

• Ap. 5:9-10 “Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant : Tu es digne de prendre le livre, et d'en 

ouvrir les Sceaux ; car Tu as été immolé, et Tu as racheté pour Dieu par Ton Sang des hommes de 

toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation ; (10) Tu as fait d'eux un Royaume et des 

sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre.” 

• Ap. 7:14 (sur la grande foule debout devant le Trône) “… Et il me dit : Ce sont ceux qui viennent de la 

grande tribulation ; ils ont lavé leurs robes, et ils les ont blanchies dans le Sang de l'Agneau.” 

 

Se juger selon les paroles de Jésus-Christ, se livrer de tout son cœur et sans condition à 

Jésus-Christ, et recevoir de Dieu, en signe d’acceptation, le Souffle de Dieu, c’est être au 

bénéfice d’une Alliance de Sang, une Alliance de Souffle : 
• 1 Cor. 6:17 “Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec Lui un seul Esprit.” 

• Jn. 15:5 “Je suis le Cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en Moi et en qui Je demeure porte 

beaucoup de fruit, car sans Moi vous ne pouvez rien faire.” 

• 1 Jn. 1:7 “Mais si nous marchons dans la Lumière, comme Il est lui-même dans la Lumière, nous 

sommes mutuellement en communion, et le Sang de Jésus son Fils nous purifie de tout péché (non par 

un ritualisme magique, mais par la dynamique de l’Esprit divin).” 

 

Cette Alliance résulte du désir du disciple de renoncer aux convoitises idolâtres du 

monde, et donc aux séductions du Serpent : elles ont perdu leur attractivité, et toutes choses 

sont devenues nouvelles.  
• En contrepartie de cet élan de l’homme, Dieu dépose en lui son Souffle, son Sceau (c‘est le baptême 

d’En-haut). Par cette Alliance Dieu reconnaît (et lui seul peut le faire) que cet homme désire plus que 

tout grandir à la ressemblance de Jésus-Christ.  

• Le Sceau de l’Esprit est du même coup une marque d’appartenance définitive au Royaume.  
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• Le “Sang” de Christ ne sauve que si l’Esprit de Christ (dont son Sang est porteur) se déverse dans 

l’homme, ce qui constitue la Naissance d’En-haut. Sans cette Naissance par le Sang d’En-haut, nul ne 

peut voir le Royaume et encore moins y pénétrer (Jn. 3:3,5). 

• Ce salut est la rencontre de l’Amour de Dieu, et de l’élan encore maladroit de l’homme. 

 

Qui pourrait briser un tel Sceau apposé par Celui qui connaît dès avant la fondation du 

monde ceux qui seront vainqueurs ! On ne peut toucher à un membre du Corps de Christ sans 

nuire à Jésus-Christ glorifié ! 
• Rom. 8:37-39 “(37) Mais dans toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par Celui qui 

nous a aimés. (38) Car j'ai l'assurance que ni la mort ni la vie, ni les anges ni les dominations, ni les 

choses présentes ni les choses à venir, (39) ni les puissances, ni la hauteur, ni la profondeur, ni aucune 

autre créature ne pourra nous séparer de l'amour de Dieu manifesté en Jésus Christ notre Seigneur.” 

 

d) La “parole (gr. : “logon”) du témoignage” ne consiste pas seulement en témoignage oral, 

mais aussi en ce qui est fait et en ce qui est pensé. La mort d’Abel, les souffrances endurées 

par les âmes immolées décrites dans le 5e Sceau, sont autant de “paroles”. 

Le Dragon, qui n’est que haine, a été vaincu par un Agneau qui aime et par “les frères” 

qui le veulent comme Berger.  
Le mot “frère” rappelle qu’il n’y a pas de “salut” en dehors de l’appartenance à un Corps tissé par 

l’Esprit, où les cellules sont dépendantes les unes des autres et unies par les liens de l’Esprit jaillissant en 

permanence du Trône, de la Tête. 

 

e) Les témoins fidèles “n'ont pas aimé leur vie (litt. : “leur âme”) jusqu'à (gr. : “achri” : “même 

jusqu’à”) la mort” : ils ont désiré donner la prééminence à la pensée de Christ, à ses désirs. 

Jésus-Christ avait lui-même soumis sa volonté à celle du Père par amour de Dieu et des 

hommes. 
• Mt. 10:28 “Ne craignez pas ceux qui tuent le corps et qui ne peuvent tuer l'âme ; craignez plutôt 

Celui qui peut faire périr l'âme et le corps dans la géhenne.” 

• Mt. 10:37-39 “(37) Celui qui aime son père ou sa mère plus que Moi n'est pas digne de Moi, et celui 

qui aime son fils ou sa fille plus que Moi n'est pas digne de Moi ; (38) celui qui ne prend pas sa croix, et 

ne Me suit pas, n'est pas digne de Moi. (39) Celui qui conservera sa vie la perdra, et celui qui perdra sa 

vie à cause de Moi la retrouvera.” (cf. Mt. 16:25). 

• Jn. 12:25 “Celui qui aime sa vie la perdra, et celui qui hait sa vie dans ce monde la conservera pour 

la Vie éternelle.” 

 

Tel a été le témoignage des serviteurs sous l’autel, dans le 5e Sceau, “immolés à cause de la 

parole de Dieu et à cause du témoignage qu'ils avaient (reçu).” (Ap. 6:9). 
 

12:12a. C'est pourquoi réjouissez-vous, Cieux, et vous qui habitez (litt. : “dressez la tente”) 

dans les Cieux.  

a) Ce sont “les Cieux”, et “ceux qui habitent (litt. : “dressent la tente, tabernaclent”) dans les 

Cieux” que la “voix forte dans le Ciel” (Ap. 12:10) exhorte à se réjouir. 
• Les “cieux” désignent toutes les intelligences nées de Dieu qui officient dans le Royaume. 

• Ceux qui “dressent leur tente, ou tabernaclent, dans les cieux” sont les hommes qui n’y ont pas 

encore une demeure fixe, mais qui, même s’ils vivent encore sur terre, sont déjà assis (Eph. 2:6) dans la 

sphère divine, du fait de leur union avec Christ. 

 

Le verbe grec (“skenoo”) traduit “demeurer” ici, et en Jn. 1:14 (“le Verbe a habité parmi nous”), 

en Ap. 7:15, Ap. 13:6 (“ceux qui habitent dans le ciel”) et Ap. 21:3 (“il habite avec eux”), signifie : 

“dresser une tente” ou “habiter sous tente”.  

Cette tente est le manteau vivant du Saint-Esprit. 
L’emploi de ce verbe en connexion avec un appel à se réjouir, est une allusion à la Fête des Tabernacles, 

l’ultime Festivité et la plus joyeuse du calendrier liturgique et prophétique révélé à Israël par Moïse. 

• Ap. 7:15 (entre les 6e et 7e Sceaux) “… Celui qui est assis sur le Trône dressera sa tente sur eux.” 
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b) Tout au long des siècles, cet appel à “se réjouir” à cause (“c’est pourquoi”) de la victoire de 

Dieu, de son Christ et des élus, a été proclamé dans l’Assemblée présente sur terre (la Fête des 

Tabernacles le proclamait déjà). Mais la véritable Fête des Tabernacles aura lieu à la fin du cycle, 

au retour en gloire de Jésus-Christ. 

Les vivants se réjouissent déjà sur terre depuis 2 000 ans, ils sont déjà dans la Tente du 

témoignage, et ils suivent la Nuée, à l’abri des malédictions du Dragon. 
• Jn. 8:56 “Abraham, votre père, a tressailli de joie de ce qu'il verrait Mon jour : il l'a vu, et il s'est 

réjoui.” 

• 1 P. 1:3-9 “(3) Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui, selon Sa grande 

miséricorde, nous a régénérés, pour une espérance vivante, par la résurrection de Jésus Christ d'entre 

les morts, (4) pour un Héritage qui ne se peut ni corrompre, ni souiller, ni flétrir, lequel vous est réservé 

dans les Cieux, (5) à vous qui, par la puissance de Dieu, êtes gardés par la foi pour le salut prêt à être 

révélé dans les derniers temps ! (6) C'est là ce qui fait votre joie, quoique maintenant, puisqu'il le faut, 

vous soyez attristés pour un peu de temps par diverses épreuves, (7) afin que l'épreuve de votre foi, plus 

précieuse que l'or périssable (qui cependant est éprouvé par le feu), ait pour résultat la louange, la 

gloire et l'honneur, lorsque Jésus Christ apparaîtra, (8) Lui que vous aimez sans L'avoir vu, en qui vous 

croyez sans Le voir encore, vous réjouissant d'une joie ineffable et glorieuse, (9) parce que vous 

obtiendrez le salut de vos âmes pour prix de votre foi.” 

 

12:12b. Malheur à la terre et à la mer ! Car le diable est descendu vers vous, animé 

d'une grande colère, sachant qu'il a peu (gr. : “oligos”) de temps (gr. : “kairos” = le temps en 

général). 

a) Depuis le relèvement d’Adam et Eve, et surtout depuis la résurrection de Jésus-Christ, 

les élus “se réjouissent” par avance de ce qu’ils ont seulement entrevu. 

Mais pour ceux qui n’ont pas accepté la Parole prophétique confirmée, la catastrophe finale 

est déjà proclamée, même si elle n’est pas encore manifestée. 

L’exclamation : “malheur !”, est la même que celle prononcée trois fois par un aigle aux 

ailes déployées au-dessus du christianisme, avant les sonneries des 3 dernières Trompettes : 
• Ap. 8:13 “Je regardai, et j'entendis un aigle qui volait au milieu du ciel, disant d'une voix forte : 

Malheur, malheur, malheur aux habitants de la terre (la sphère du christianisme), à cause des autres 

sons de la trompette des trois anges qui vont sonner !” 
 

b) La “terre” désigne une fois encore le peuple se réclamant de l’Evangile, un peuple 

désigné par le pronom “vous” (c’est à ceux-là, aux membres des 7 Eglises, que l’Apocalypse est 

adressée). La “mer” désigne les peuples ignorants de Dieu, déjà sous l’emprise des Ténèbres, 

et qui vont supporter les conséquences des malheurs frappant le christianisme. 

 

Cette “terre” et cette “mer” sont pareillement menacées par la malédiction annoncée : les 

hommes vont être abandonnés au bon plaisir du “diable”, de même qu’Israël avait parfois été 

livré par Dieu aux royaumes de Babylone, des Perses, des Grecs, des Romains. 
Le peuple des élus, quant à lui, n’est pas directement concerné par ces menaces (même s’il en subit les 

contrecoups), car il est du Ciel, et il a fui “la terre”, pour aller au “désert” (Ap. 12:6). 

 

c) “Le diable” et ses anges ont été “précipité” (Ap. 12:9) lorsqu’ils ont été vaincus par 

Micaël, sur la base du Sang de l’Agneau et de la foi des élus. Il a été vomi hors du Ciel 

comme le sera l’Eglise infidèle de Laodicée (Ap. 3:16). 
• Il a été “précipité” afin de “descendre”, comme le fait un envahisseur, pour piller la fausse Eglise. 

“Descendre”, ce n’est pas “tomber” : c’est une action délibérée, avec un objectif. Il “descend” depuis 

les temps apostoliques, depuis 1 260 jours (Ap. 11:3, 12:6), depuis 42 mois (Ap. 11:2, 13:5), depuis 3 

jours ½ (Ap. 11:9), depuis un temps, des temps et la moitié d’un temps (Ap. 12:14), depuis 1 000 ans 

(Ap. 20:2). Il “descend” avec ses armées pour détruire. 

• Durant cette période, bien que tombé dans l’abîme, il en a reçu les clefs (5e Trompette, Ap. 9:1, 20:1) et 

il est utilisé par Dieu pour mettre à l’épreuve son peuple en partie infidèle. 
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d) La locution “peu de temps” (gr. : “oligon kairon”) est similaire à celle utilisée en 1 P. 1:6 

(“vous êtes attristés pour un peu (de temps) par diverses épreuves”).  
C’est depuis sa défaite face à Jésus-Christ que le Serpent sait qu’il a “peu de temps”, même si cela dure 

depuis des siècles. C’est jusqu’au bout de ce “peu de temps’ qu’il déverse sa colère contre l’Assemblée. 

 

Ce sursis accordé au Serpent sera à nouveau annoncé en Ap. 20:3 (cf. les commentaires de ce 

verset). Il sera de même précisé que sa colère durera “un peu de temps” (avec un mot grec 

différent : “mikron kronon”). 
• Ap. 20:1-3 “(1) Puis je vis descendre du Ciel un ange (un ange de Dieu), qui avait la clef de l'abîme 

et une grande chaîne dans Sa main. (2) Il saisit le Dragon (là où il vient de tomber : à Golgotha), le 

Serpent ancien, qui est le Diable et Satan, et Il le lia pour mille ans (la durée du christianisme : longue 

pour les chrétiens, Ap. 6:10 ; trop courte pour Satan, Ap. 12:12). (3) Il le jeta dans l'abîme (le Dragon 

est prisonnier de son état), ferma et scella l'entrée au-dessus de lui, afin qu'il ne séduisît plus les nations 

(il ne peut s’opposer à la prédication aux Nations, mais la clef lui ayant été remise, Ap. 9:1, il peut 

mobiliser ses anges ténébreux), jusqu'à ce que les mille ans fussent accomplis. Après cela (ou plutôt : 

“après ces choses”, au pluriel : celles du début du verset), il faut qu'il soit délié pour un peu (“mikros”) 

de temps.” 
 

Mais c’est surtout à la fin du cycle que cette rage doit atteindre un paroxysme. 
• Ap. 20:7“Quand les mille ans seront accomplis, Satan sera relâché de sa prison.” 

 

Dès la défaite de Pharaon et la sortie d’Egypte, Satan s’est toujours acharné contre Israël, 

mais, à la fin du cycle d’Israël, après sa défaite à Golgotha et la glorification de 120 

descendants d’Abraham dans la Chambre haute, Satan a été délié, et a utilisé le “peu de 

temps” qui lui était imparti pour détruire tragiquement ce qui restait de la théocratie d’Israël. 
 

e) Sa “colère” ou “fureur” est celle de l’arrogance humiliée, de la haine impuissante 

contre Dieu et contre les hommes créés par Dieu (mais les concepts psychologiques humains peuvent-

ils décrire le feu qui dévore un esprit maléfique de l’intérieur ?).  

Cette “fureur” est celle de la “grande étoile ardente comme un flambeau” (Ap. 8:10), de la 

“montagne embrasée” (Ap. 8:8). Cette “fureur” est sa nature. 
 

Cette “colère” est dirigée contre tous les hommes, mais plus particulièrement contre le 

christianisme. Son objectif, comme toujours, est d’empêcher le salut du plus grand nombre. 
 

Contre l’Eglise, il utilise avant tout la souillure, la permissivité, le cléricalisme de Jézabel, 

la conformité aux normes de pensée du monde, les ambitions, etc.  
• Phil. 3:18-19 “(18) Car il en est plusieurs qui marchent en ennemis de la croix de Christ, je vous en 

ai souvent parlé, et j'en parle maintenant encore en pleurant. (19) Leur fin sera la perdition ; ils ont 

pour dieu leur ventre, ils mettent leur gloire dans ce qui fait leur honte, ils ne pensent qu'aux choses de 

la terre.” (cf. Phygelle et Hermogène, 2 Tim. 1:15, et Diotrèphe, 3 Jn. 10-11). 

• 1 Jn. 4:4-5 “(4) Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous les avez vaincus, parce que Celui qui 

est en vous est plus grand que celui qui est dans le monde. (5) Eux, ils sont du monde ; c'est pourquoi 

ils parlent d'après le monde, et le monde les écoute.” 

• Ap. 13:15-16 “(15) Et il lui fut donné d'animer l'image de la Bête (le faux prophète cautionne le 

mensonge et la mort), afin que l'image de la Bête parlât, et qu'elle fît que tous ceux qui n'adoreraient 

pas l'image de la Bête fussent tués. (16) Et elle fit que tous, petits et grands, riches et pauvres, libres et 

esclaves, reçussent une marque sur leur main droite ou sur leur front, …” 

 

A la fin du cycle, l’Eglise subira, en son sein, peut-être sans s’en rendre immédiatement 

compte, un déferlement sans précédent d’armées démoniaques impures. 
• Nah. 1:11 (contre Ninive, préfiguration de l’église infidèle) “De toi est sorti celui qui méditait le mal 

contre l'Éternel, celui qui avait de méchants desseins.” 

• Jér. 13:27 “J'ai vu tes adultères et tes hennissements, tes criminelles prostitutions sur les collines et 

dans les champs (les pratiques idolâtres), J'ai vu tes abominations. Malheur à toi, Jérusalem ! Jusques à 

quand tarderas-tu à te purifier ?” 
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• Ap. 20:9-10 (7e Fresque, scènes introductives) “(9) Et ils montèrent sur la surface de la terre, et ils 

investirent le camp des saints et la ville bien-aimée. Mais un Feu (au retour de Christ) descendit du Ciel, 

et les dévora. (10) Et le Diable, qui les séduisait, fut jeté dans l'Étang de feu et de soufre, où sont la Bête 

et le Faux prophète. Et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des siècles.” 

• Dan. 8:23-25 “(23) A la fin de leur domination (celle des 4 royaumes du monde), lorsque les pécheurs 

seront consumés, il s'élèvera un roi impudent et artificieux (au temps de la domination séleucide sur 

Israël).  (24) Sa puissance s'accroîtra, mais non par sa propre force ; il fera d'incroyables ravages, il 

réussira dans ses entreprises, il détruira les puissants et le peuple des saints. (25) A cause de sa 

prospérité et du succès de ses ruses, il aura de l'arrogance dans le cœur, il fera périr beaucoup 

d'hommes qui vivaient paisiblement, et il s'élèvera contre le chef des chefs ; mais il sera brisé, sans 

l'effort d'aucune main (à Golgotha).” 

• Dan. 7:10-11 “(10) Un Fleuve de Feu coulait et sortait de devant Lui. Mille milliers Le servaient, et 

dix mille millions se tenaient en Sa présence. Les juges s'assirent, et les livres furent ouverts. (11) Je 

regardai alors, à cause des paroles arrogantes que prononçait la corne ; et tandis que je regardais, 

l'animal (le 4e animal oppresseur d’Israël) fut tué, et son corps fut anéanti, livré au feu pour être 

brûlé.” 
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Les 7 TABLEAUX du QUATRIEME SEPTENAIRE (12:13 à 14:20) 

Le déroulement du conflit de tous les siècles 
 

Introduction 

1) Comme dans les Fresques précédentes, les scènes introductives de la 4e Fresque (sur les 7 

Fresques qui constituent l’Apocalypse) sont suivies de 7 Tableaux (un Septénaire). 
 

FRESQUE 1 FRESQUE 2 FRESQUE 3 FRESQUE 4 FRESQUE 5 FRESQUE 6 FRESQUE 7 

Scènes 

introductives 

Scènes 

introductives 
Scènes 

introductives 
Scènes 

introductives 
Scènes 

introductives 
Scènes 

introductives 
Scènes 

introductives 
Septénaire 1 

7 Tableaux 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 2 

7 Tableaux 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 3 

7 Tableaux 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 4 

7 Tableaux 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 5 

7 Tableaux 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 6 

7 Tableaux 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 7 

7 Tableaux 
1.2.3.4.5.6.7 

 

Les 7 Tableaux de cette 4e Fresque décrivent plus en détail les principes du combat qui 

oppose durant tout le cycle du christianisme les acteurs présentés dans les scènes 

introductives de cette Fresque : la Femme, l’Enfant mâle qu’elle a enfanté, et le Dragon 

déchu. Trois nouveaux acteurs vont s’ajouter à ces trois premiers : 
• “le reste de la postérité”, qui est à la fois une extension de l’Enfant mâle, et un fruit de la Femme ; 

• la “Bête qui monte de la mer” et la “Bête qui monte de la terre”, deux extensions du Dragon. 

 

C’est surtout la stratégie du Dragon qui va être ainsi mise en lumière, et cette révélation 

soulignera à nouveau le scandale dénoncé dans tout le Livre de l’Apocalypse : l’ennemi de 

l’Assemblée est entré dans l’Assemblée (de même que le pire ennemi de l’homme est en lui-même). 
• Les combats décrits sur terre et au Ciel dans l’Apocalypse ont pour champ de bataille et pour enjeu 

les âmes humaines se réclamant (à tort ou à raison) du Nom de Christ ! 

• Les étoiles qui tombent du Ciel, la Nouvelle Jérusalem étincelante, la Babylone qui est aussi la grande 

Prostituée, etc., représentent des âmes d’hommes et de femmes, et non des concepts ! 

• Les jugements déclenchés par la rupture des Sceaux, par les sonneries des Trompettes, par le 

déversement des Coupes, frappent des âmes appartenant à l’Assemblée chrétienne. 

 

2) Comme dans les Septénaires précédents, le 4e Tableau (c’est aussi le Tableau médian) de ce 

Septénaire est un aboutissement des trois premiers Tableaux avec l’entrée en scène de la 

“Bête qui monte de la mer” et de la “Bête qui monte de la terre” qui vont tant nuire à 

l’Assemblée. 

En outre, alors que les 4 premiers Tableaux de ce Septénaire décrivent des scènes se 

déroulant sur la terre, les 3 derniers sont des scènes déclenchées depuis le Ciel de Dieu. Ce 

Septénaire semble donc régi comme les précédents par la même structure : 3 + 1 + 3. 
• Rappelons que, par ailleurs, la 4e Fresque qui porte en elle ce 4e Septénaire, occupe elle-même une 

position médiane au sein des 7 Fresques du Livre de l’Apocalypse.  

• Du même coup, la “Bête de la Terre” est la figure principale du Tableau central du Septénaire 

central de l’Apocalypse ! L’Apocalypse est une révélation qui dénonce l’ennemi caché dans l’Eglise : 

un ennemi séducteur !  

 

3) Comme la plupart des Septénaires, celui-ci comporte un interlude de réconfort à 

destination des seuls élus. Le plan suivi pour l’examen de ce 4e Septénaire sera le suivant : 
• A) Tableau 1. Le Dragon déchu poursuit la femme (12:13-16) 

• B) Tableau 2. Le Dragon part en guerre contre la postérité de la femme (12:17-18) 

• C) Tableau 3. Le Dragon engendre la Bête de la mer (13:1-10) 

• D) Tableau 4. La Bête de la mer engendre la Bête de la terre (13:11-18) 

 − Une parenthèse de réconfort : Le cantique des 144 000 (14:1-5) 

• E) Tableau 5. Les avertissements de 3 anges (14:6-13) 

• F) Tableau 6. La moisson du blé (14:14-16) 

• G) Tableau 7. La vendange de la colère (14:17-20) 
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A – Tableau 1. Le Dragon déchu poursuit la femme (12:13-16) 

 
FRESQUE 1 

(l’Eglise 

exhortée) 

FRESQUE 2 

(les Sceaux 

de jugement) 

FRESQUE 3 

(les 

Trompettes 

du jugement) 

FRESQUE 4 

(une guerre 

spirituelle 

cosmique) 

FRESQUE 5 

(les Coupes) 
FRESQUE 6 

(jugements 

ultimes de 

Babylone) 

FRESQUE 7 

(scènes 

ultimes) 

Scènes 

Introductives 

(le Juge 

céleste de 

l’Eglise) 

Scènes 

Introductives 

(la Pensée 

du Trône) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des 

Trompettes) 

Scènes 

Introductives 

(nature et 

acteurs du 

conflit) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des Coupes) 

Scènes 

Introductives 

(prostitution 

de Babylone) 

Scènes 

Introductives 

(victoire du 

Roi et des 

élus) 
Septénaire 1 

7 Tableaux 

(7 Lettres aux 

7 Eglises) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 2 

7 Tableaux 

(l’ouverture 

des 7 Sceaux) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 3 

7 Tableaux 

(sonnerie des 

7 Trompettes) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 4 

7 Tableaux 

(déroulement 

du conflit) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 5 

7 Tableaux 

(7 Coupes 

déversées) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 6 

7 Tableaux 

(fin de 

Babylone) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 7 

7 Tableaux 

(splendeurs 

éternelles) 
1.2.3.4.5.6.7 

 

Le texte : Ap. 12:13-16 

“(13) Et quand le Dragon vit qu'il avait été précipité sur la terre, il poursuivit la Femme qui avait 

enfanté le mâle. (14) Et les deux ailes du grand aigle (litt. : “l’aigle le grand”) furent données à la 

Femme, afin qu'elle s'envolât au désert, vers son lieu, là où elle est nourrie un temps, et des temps, 

et une moitié d'un temps, loin de la face du Serpent. (15) Et, de sa bouche, le Serpent lança de l'eau 

comme un fleuve derrière la Femme, afin de faire qu’elle soit entraînée par le fleuve. (16) Et la 

terre vint au secours de la Femme, et la terre ouvrit sa bouche et engloutit le fleuve que le Dragon 

avait lancé de sa bouche.” 

 

12:13. Et quand le Dragon vit qu'il avait été précipité sur (gr. “eis”) la terre, il poursuivit 

la Femme qui avait enfanté le mâle. 

a) Dans les scènes introductives, Jean a vu le Dragon être “précipité” sur la terre, comme 

vomi hors du Ciel. Cette déchéance n’est pas seulement la conséquence de sa défaite face à 

Micaël (image de l’Esprit Rédempteur du peuple élu de Dieu), défaite qui ne sera pleinement 

manifestée que lors de la manifestation des fils de Dieu glorifiés. Cette chute est aussi une 

malédiction jetée sur la portion infidèle de l’Assemblée. 
• Ap. 12:9 (scènes introductives) “Et il fut précipité, le grand Dragon, le Serpent ancien, appelé le 

Diable et Satan, celui qui séduit toute la terre habitée, il fut précipité sur (gr. “eis” = dans, vers) la 

terre, et ses anges (de faux messagers, déchus de leur position) furent précipités avec lui.” 

 

b) Le Dragon a été précipité sur la “terre” de la promesse, c’est-à-dire dans la sphère où 

s’enracine le christianisme, où il va poursuivre deux objectifs : 
• poursuivre de ses accusations ceux qui, tout en se réclamant de Dieu,  rejettent la Parole manifestée 

(de même qu’il a continué d’accuser la théocratie d’Israël qui avait rejeté son Messie) ; 

Jér. 15:6 (contre Jérusalem) “Tu m'as abandonné, dit l'Éternel, tu es allée en arrière ; mais 

J'étends Ma main sur toi, et Je te détruis, Je suis las d'avoir compassion.” 

 

• s’efforcer de corrompre et de détruire le peuple rescapé porteur du message divin, et donc porteur de 

la semence de l’Esprit : c’est ce peuple qui est la “Femme” dans les douleurs de l’enfantement depuis le 

Jardin d’Eden, et qui depuis lors enfante dans la douleur (cf. Gen. 3:16). 

Ap. 12:1-2 (scènes introductives) “(1) Un grand signe parut dans le ciel : une Femme 

enveloppée du soleil, la lune sous ses pieds, et une couronne de douze étoiles sur sa tête. (2) Elle 

était enceinte, et elle criait, étant en travail et dans les douleurs de l'enfantement.” 

Es. 26:17 “Comme une femme enceinte, sur le point d'accoucher, se tord et crie au milieu de ses 

douleurs, ainsi avons-nous été, loin de ta face, ô Éternel !” 

 

c) L’Enfant “mâle” est en premier lieu celui mentionné dans les scènes introductives, 

l’Agneau mâle, Jésus-Christ, le Verbe incarné. 
• Ap. 12:5 “Elle enfanta un Fils mâle, qui doit paître toutes les nations avec une verge de fer. Et son 

Enfant fut enlevé vers Dieu et vers Son Trône.” 

• Es. 7:14 “C'est pourquoi le Seigneur Lui-même vous donnera un signe, voici, la jeune fille deviendra 

enceinte, elle enfantera un Fils, et elle Lui donnera le Nom d'Emmanuel (= “Dieu avec nous”).” 
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Le Dragon ne poursuit pas l’Enfant mâle, car il a été vaincu par ce dernier, et parce que 

ce dernier a été enlevé vers Dieu, dans la sphère divine d’où Satan l’accusateur vient d’être 

expulsé. Mais il poursuit la “femme” car elle continue d’enfanter, car elle est “la mère de 

tous les vivants” (cf. Gen. 3:20). 
 

d) Quand le Dragon “poursuit la Femme”, c’est pour la souiller avec une semence 

étrangère, pour obtenir des hybrides religieux non féconds. 
• Ap. 11:7 (entre les 6e et 7e Trompettes) “Quand (les deux témoins) auront achevé leur témoignage, la 

Bête qui monte de l'abîme leur fera la guerre, les vaincra, et les tuera.” 

• Jér. 4:31 “Car j'entends des cris comme ceux d'une femme en travail, des cris d'angoisse comme 

dans un premier enfantement. C'est la voix de la fille de Sion ; elle soupire, elle étend les mains : 

Malheureuse que je suis ! Je succombe sous les meurtriers !” 

 

Les prophéties de Daniel, en particulier celles relatives à la lutte d’Israël contre la dynastie 

séleucide, contiennent plusieurs préfigurations du combat spirituel qui oppose l’Assemblée 

au Dragon. 
• Dan. 8:24-25 “(23) A la fin de leur domination (celle des 4 cornes issues de l’empire d’Alexandre), 

lorsque les pécheurs seront consumés, il s'élèvera un roi impudent et artificieux. (24) Sa puissance 

s'accroîtra, mais non par sa propre force ; il fera d'incroyables ravages, il réussira dans ses 

entreprises, il détruira les puissants et le peuple des saints. (25) A cause de sa prospérité et du succès 

de ses ruses, il aura de l'arrogance dans le cœur (cf. Es. 14:14), il fera périr beaucoup d'hommes qui 

vivaient paisiblement, et il s'élèvera contre le chef des chefs (contre le Roi des rois) ; mais il sera brisé, 

sans l'effort d'aucune main.” 

• Dan. 11:32-33 “(32) Il séduira par des flatteries les traîtres de l'Alliance (des Juifs apostats : Jason, 

Ménélas, Aristobule 1er, Caïphe, etc.). Mais ceux du peuple qui connaîtront leur Dieu agiront avec 

fermeté, (33) et les plus sages parmi eux donneront instruction à la multitude. Il en est qui succomberont 

pour un temps (cf. Etienne, Jacques, etc.) à l'épée et à la flamme, à la captivité et au pillage.” 

 

12:14. Et les deux ailes du grand aigle (litt. : “l’aigle le grand”) furent données à la Femme, 

afin qu'elle s'envolât au (gr. : “eis”) désert, vers (gr. : “eis”) son lieu, là où elle est nourrie 

un temps, et des temps, et une moitié d'un temps, loin de la face du Serpent. 

a) Dans les visions introductives de ce 4e Septénaire, la “Femme” avait été décrite 

“s’enfuyant dans le désert”, mais vers “un lieu préparé par Dieu”, et donc avec la 

protection de Dieu. 
• Ap. 12:6 (scènes introductives) “Et la Femme s'enfuit dans le désert, où elle avait un lieu préparé par 

Dieu, afin qu'elle y fût nourrie pendant mille deux cent soixante jours.” 

 

La scène présentée ici reprend et renforce la même révélation : 
• Cette “Femme” se dirige “vers son lieu”, qui n’est autre que le “lieu préparé par Dieu” : ce “lieu” est 

hors de la ville devenue adultère, et donc au “désert” : 

Ap. 18:2 (6e Fresque, 1er Tableau) “Il cria d'une voix forte, disant : Elle est tombée, elle est tombée, 

Babylone la grande (le christianisme apostat) ! Elle est devenue une habitation de démons, un 

repaire de tout esprit impur, un repaire de tout oiseau impur et odieux, …” 

• La vision ne précise pas qui “donne” les ailes à la femme, ni qui la “nourrit” fidèlement, mais, ce ne 

peut être que le même Dieu qui a tout “préparé” dès avant la fondation du monde pour l’Eglise qu’il 

aime. 

 

b) Ce “lieu” est “loin de la face du Serpent” (lequel n’est autre que le Dragon) : ce “lieu” est 

hors d’atteinte du Serpent. Ce “lieu” est là où se trouve la Nuée, là où est l’Esprit de Christ, 

et donc en Dieu même ! C’est là où s’abreuvait Jean-Baptiste (Mt. 3:1). 

L’Esprit conduit nécessairement les enfants de Dieu à l’écart du monde, dans les Ecritures 

qu’il a lui-même inspirées. Elles sont alors une Nourriture pour l’âme. 
• Mt. 4:4 “Jésus répondit : Il est écrit : L'homme ne vivra pas de pain seulement, mais de toute parole 

qui sort de la bouche de Dieu.” 
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Comme promis par Jésus, l’Esprit conduit les enfants de Dieu vers et dans la Vérité, c’est-à-dire dans 

la Pensée de Christ révélée dans les Ecritures. Là seulement, et non dans la religiosité de l’homme 

déchu, est la nourriture avec laquelle “la Femme est nourrie” en permanence. 

 

Ce “lieu” est non seulement un abri, mais aussi un restaurant. 

Le verbe “s’enfuir” n’est d’ailleurs pas répété : être emporté par les “ailes” de la révélation 

pourvue par Dieu est une gloire, même si les persécutions et les souffrances ne disparaissent 

pas encore.  

Etre loin de la face du Serpent, c’est être à l’abri du venin de la fausse prophétie. 
 

c) Dieu protège depuis le commencement le fil de la Vie, le courant de l’Esprit parmi les 

hommes.  
• Noé a dû quitter son peuple, et les “ailes” de la révélation l’ont mis à l’abri dans l’Arche (une 

préfiguration du Christ).  

• Abraham a dû quitter sa famille et choisir la montagne aride loin de la vallée de Sodome.  

• L’Eternel a envoyé Daniel et ses amis, Jérémie, Ezéchiel, Esdras, Néhémie, etc., loin de Jérusalem 

en ruine spirituellement (avant de l’être physiquement), et au cœur de l’empire babylonien.  

• Elie, Elisée, Jean-Baptiste, etc., ont été éloignés par Dieu de l’influence des docteurs de Samarie et de 

Jérusalem.  

• Marie et Joseph ont dû fuir en Egypte sous peine de perdre le Verbe tout juste fait chair.  

• Sous la protection de l’apôtre Jean, Marie aurait trouvé refuge dans la région d’Ephèse, loin d’Israël. 

• Les premiers chrétiens ont dû fuir Jérusalem et trouver refuge parmi les païens et les idolâtres. Les 

porteurs de la révélation de l’Evangile ont souvent, au cours de l’histoire, été chassés des systèmes 

religieux avec l’accord caché de Dieu. 

• Ce qui est hors de toute “Ville” choisie initialement par Dieu pour y déposer son Nom, est “le désert” 

(en Es. 21:1, l’Egypte est appelée : “le désert de la mer”). 

 

d) Seul Dieu mérite le titre de “grand aigle”, avec l’article, littéralement : “l’aigle, le 

grand”. 

L’image du “grand aigle” et de ses “deux ailes” sont une allusion à une description 

allégorique de l’action de l’Eternel en faveur de son peuple (il ne s’agit ni de l’aigle d’Ez. 17:3, ni 

de l’aigle d’Ez. 17:7, qui représentaient respectivement Babylone et l’Egypte) : 
• Deut. 32:10-11 “(10) L’Eternel a trouvé Son peuple dans une contrée déserte, dans une solitude aux 

effroyables hurlements ; Il l'a entouré, Il en a pris soin, Il l'a gardé comme la prunelle de Son œil, (11) 

pareil à l'Aigle qui éveille Sa couvée, voltige sur Ses petits, déploie Ses ailes, les prend, les porte sur 

Ses plumes.” 

• Ex. 19:4 “Vous avez vu ce que J'ai fait à l'Égypte, et comment Je vous ai portés sur des ailes d'aigle 

et amenés vers Moi (au désert).” 

• Job. 39:30 “Ses petits boivent le sang ; et là où sont des cadavres, l'aigle se trouve.” (les aiglons sont 

là où est la nourriture des aigles). 

 

L’apôtre Jean a pu écrire que la “Femme”, l’Assemblée des fils de Dieu, “est” déjà 

“nourrie” (et non pas “sera”) : elle est nourrie depuis la chute d’Adam et Eve. 

Dieu contrôle tout parfaitement depuis le début, à cause de sa prescience, de sa sagesse, et 

de sa puissance. Les “deux ailes” de l’Onction prophétique (un attribut de la sacrificature), en 

témoignent ! Elles élèvent les croyants dans la sphère céleste. Elles sont conçues pour 

planer sur le courant du Souffle divin. 
• Es. 40:30-31 “(30) Les adolescents se fatiguent et se lassent, et les jeunes hommes chancellent ;  (31) 

mais ceux qui se confient en l'Éternel renouvellent leur force. Ils prennent le vol comme les aigles ; ils 

courent, et ne se lassent point, ils marchent, et ne se fatiguent point (ils sont portés par le Souffle).” 

 

e) Le “grand aigle” n’enlève pas la “Femme” ! Mais les “deux ailes” lui sont “données” !  

Ces “deux ailes” de nature divine font désormais partie des attributs des fils de Dieu ! 
• 1 Cor. 6:17 “Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec Lui un seul Esprit.” 

• Jn. 15:5 “Je suis le Cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en Moi et en qui Je demeure porte 

beaucoup de fruit, car sans Moi vous ne pouvez rien faire.” 
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• 1 Jn. 1:7 “Mais si nous marchons dans la Lumière, comme Il est Lui-même dans la Lumière, nous 

sommes mutuellement en communion, et le Sang de Jésus Son Fils nous purifie de tout péché (non par 

un ritualisme magique, mais par la dynamique de l’Esprit divin).” 

Sans ces “2 ailes”, il est impossible à l’homme de voir le Royaume de Dieu et encore 

moins d’y entrer (Jn. 3:3-5). Avoir ces “2 ailes” signifie faire partie des 144 000 marqués au 

front par le Sceau de Dieu (Ap. 7:3-5). 
• Rom. 8:16-17 “(16) L'Esprit Lui-même rend témoignage à notre esprit que nous sommes enfants de 

Dieu. (17) Or, si nous sommes enfants, nous sommes aussi héritiers : héritiers de Dieu, et cohéritiers de 

Christ, si toutefois nous souffrons avec Lui, afin d'être glorifiés avec Lui.” 

 

Seules la possession et la mise en action de ces “ailes” permettent au croyant de s’élever 

vers le lieu ultime du Repos ultime de la sphère divine. Sans ces “ailes”, l’âme est 

condamnée à rester clouée au sol, et donc à être la proie du Dragon qui y a été précipité. 
• Attrister l’Esprit (Eph. 4:30), c’est souiller les “ailes”, les engluer et les paralyser. 

• Pour fonctionner, les “ailes” doivent se placer dans les courants ascendants (Eph. 5:10). 

 

f) Depuis la Pentecôte, l’Eglise est ainsi nourrie, fortifiée et protégée, pendant “un temps, 

des temps et la moitié d’un temps”.  

Cette expression de durée (empruntée au livre de Daniel, Dan. 7:25, 12:7) est symbolique, comme 

toute donnée numérique de l’Apocalypse. Elle représente toute la durée du temps prévu par 

Dieu pour l’Eglise, depuis la résurrection de Jésus-Christ jusqu’à sa manifestation en gloire ! 
• Dan. 7:25 (Au sujet du 4e animal ennemi d’Israël) “Il prononcera des paroles contre le Très Haut, il 

opprimera les saints du Très Haut, et il espérera changer les temps et la loi ; et les saints seront livrés 

entre ses mains pendant un temps, des temps, et la moitié d'un temps.” 

• Dan. 12:7 “Et j'entendis l'homme vêtu de lin, qui se tenait au-dessus des eaux du fleuve ; Il leva vers 

les cieux Sa main droite et Sa main gauche, et Il jura par Celui qui vit éternellement que ce sera dans un 

temps, des temps, et la moitié d'un temps, et que toutes ces choses finiront quand la force du peuple 

saint sera entièrement brisée.” 

 

Cette durée a ici le même sens que les expressions suivantes (déjà commentées) : 1 260 jours 

(Ap. 11:3, 12:6), 42 mois (Ap. 11:2, 13:5), 3 jours ½ (Ap. 11:9 ; cf. aussi la durée de la sécheresse au 

temps d’Elie, Jac. 5:17), 1 000 ans (Ap. 20:2). 
La plupart de ces nombres sont des dérivés du chiffre “7” qui fait allusion à la durée d’un cycle : 3 ½ = 

7/2 ; 42 = 7 x 6 ; 1 260 = 7 x 180. 

 

12:15. Et, de (gr. : “ek” = “hors de”) sa bouche, le Serpent lança de l'eau comme un fleuve 

derrière la Femme, afin de faire qu’elle soit entraînée par le fleuve. 

a) Bien que “la Femme” soit en chemin vers le lieu céleste qui lui est préparé chaque jour 

de son vivant, le Dragon ne désarme pas. Depuis la poussière où il rampe désormais (il est 

appelé maintenant “le Serpent”), il “lance”, il projette un venin contre la “femme”, un poison qui 

a ici la forme (“comme”) d’un “fleuve d’eau”. 
• C’est un “fleuve” aux eaux furieuses et mortelles, à l’opposé du Fleuve de Vie. 

• Cette “eau” est une imitation de l’Eau sortie du Rocher, c’est l’esprit ennemi du Christ. 

• Cette “eau” trompeuse sort de la “bouche” : c’est un faux enseignement sorti du Faux prophète. 

D’une telle gueule ne peut sortir qu’une parole impure, des doctrines de démon, des crocodiles du Nil. 

Les attaques des “judaïsants” contre Paul faisaient partie de ce “fleuve” mortel (Gal. 3:10). (cf. les 

queues venimeuses des sauterelles démoniaques sous la 5e Trompette en Ap. 9:10, et les bouches et les 

queues des chevaux démoniaques de la 6e Trompette en Ap. 9:19).  

• Ce “fleuve” qui sort de la “bouche” de Satan, est une imitation de “l’épée qui sort de la bouche” du 

Fils de Dieu. Les dents ne sont pas loin de la langue ! 

 

b) L’Epouse dotée des “2 ailes” qui témoignent de la Pensée de Christ, ne peut pas être 

atteinte, à condition de sans cesse s’élever vers son lieu, de façon à laisser la dynamique du 

poison derrière elle. Mais Satan veut toujours “entraîner” l’Eglise vers le bas. 
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C’est pourquoi, au cours des siècles, l’Eglise a toujours dû “sortir” hors de la ville (devenue 

corrompue après avoir brillé), et aller plus loin. Les Hébreux ont souvent dû démonter leurs tentes 

et abandonner leur camp pour suivre la Nuée dans le désert. 
• Si une plume était touchée par ce “fleuve”, les ailes perdraient leur efficacité. 

• La femme de Lot s’est arrêtée et en est morte (elle avait peut-être sauté et fait des bonds en l’air, mais 

n’avait jamais eu les ailes : son âme regrettait les “oignons” de Sodome). 

• Ne pas croître peu à peu jusqu’à “l'unité de la foi et de la connaissance du Fils de Dieu, à l'état 

d'homme fait, à la mesure de la stature parfaite de Christ’ (Eph. 4:13), c’est peut-être ne pas être encore 

né. 

 

c) Dans l’AT, l’image du “fleuve” représentait parfois un flot d’envahisseurs hostiles. 
• Ps. 32:6 “Qu'ainsi tout homme pieux te prie au temps convenable ! Si de grandes eaux débordent, 

elles ne l'atteindront nullement.” 

• Ps. 124:2-6 “(2) Sans l'Éternel qui nous protégea, quand les hommes s'élevèrent contre nous, (3) ils 

nous auraient engloutis tout vivants, quand leur colère s'enflamma contre nous ; (4) alors les eaux 

nous auraient submergés, les torrents auraient passé sur notre âme ; (5) alors auraient passé sur notre 

âme les flots impétueux. (6) Béni soit l'Éternel, qui ne nous a pas livrés en proie à leurs dents !” 

 

Ici, les envahisseurs sont des armées d’esprits impurs infiltrées dans l’Assemblée pour 

séduire et endormir les âmes.  
 

12:16. Et la terre vint au secours de la Femme, et la terre ouvrit sa bouche et engloutit 

le fleuve que le Dragon avait lancé de (gr. “ek”) sa bouche. 

Une “bouche”, celle de la “terre”, répond à une autre “bouche”, celle du Dragon. 

La “terre”, le domaine visible où est enraciné le Peuple de Dieu, a une “bouche” qui 

parle : c’est la voix des prophètes et des apôtres (les bouches du Messie). Les paroles de la 

Vérité et de la Vie “engloutissent” les faux enseignements du Menteur et de la Mort.  
 

L’image est une allusion à un épisode de l’AT opposant un vrai prophète à de faux 

prophètes de Pharaon (le Dragon du Nil) qui voulait garder prisonnier un peuple élu : 
• Ex. 7:10-12 “(10) Moïse et Aaron allèrent auprès de Pharaon, et ils firent ce que l'Éternel avait 

ordonné. Aaron jeta son bâton devant Pharaon et devant ses serviteurs ; et il devint un serpent. (11) 

Mais Pharaon appela des sages et des enchanteurs ; et les magiciens d'Égypte, eux aussi, en firent 

autant par leurs enchantements. (12) Ils jetèrent tous leurs bâtons, et ils devinrent des serpents. Et le 

bâton d'Aaron engloutit leurs bâtons (le bâton d’Aaron était une “bouche de la terre“).” 

Jean voit un fleuve démoniaque furieux, voulant tout submerger, mais comme absorbé et vaincu par 

le sable d’un désert immense (une Bouche insondable). 

 

Le Serpent ancien ne peut rien contre le peuple qui a fait Alliance avec Christ (avec le Bois 

vivant qui a accepté d’être fait malédiction pour sauver les hommes). 
• 1 Cor. 15:54-56 “(54) Lorsque ce corps corruptible aura revêtu l'incorruptibilité, et que ce corps 

mortel aura revêtu l'immortalité, alors s'accomplira la parole qui est écrite : La mort a été engloutie 

dans la victoire (la “Bouche” d’Ap. 12:16 ; Es. 25:8). (55) O mort, où est ta victoire ? O mort, où est ton 

aiguillon ? (56) L'aiguillon de la mort, c'est le péché ; et la puissance du péché, c'est la Loi.” 

• 2 Cor. 5:1-5 “(1) Nous savons, en effet, que, si cette tente où nous habitons sur la terre est détruite, 

nous avons dans le Ciel un édifice qui est l'ouvrage de Dieu (c’est le lieu de refuge de la Femme), une 

demeure éternelle qui n'a pas été faite de main d'homme. (2) Aussi nous gémissons dans cette tente, 

désirant revêtir notre domicile céleste, (3) si du moins nous sommes trouvés vêtus et non pas nus. (4) 

Car tandis que nous sommes dans cette tente, nous gémissons, accablés, parce que nous voulons, non 

pas nous dépouiller, mais nous revêtir, afin que ce qui est mortel soit englouti par la Vie. (5) Et Celui 

qui nous a formés pour cela, c'est Dieu, qui nous a donné les arrhes de l'Esprit.” 

 

Le salut pour “la Femme” ne vient pas du monde, mais de cette “bouche” de la “terre” 

souvent méprisée mais soutenue par la puissance de l’Esprit divin.  
• Ez. 29:3-5 “(3) Parle, et tu diras : Ainsi parle le Seigneur, l'Éternel : Voici, J'en veux à toi, Pharaon, 

roi d'Égypte, grand crocodile (une image du Serpent), qui te couches au milieu de tes fleuves, et qui dis : 

Mon fleuve est à moi, c'est moi qui l'ai fait ! (4) Je mettrai une boucle à tes mâchoires, J'attacherai à 
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tes écailles les poissons de tes fleuves, et Je te tirerai du milieu de tes fleuves, avec tous les poissons qui 

s'y trouvent et qui seront attachés à tes écailles. (5) Je te jetterai dans le désert, toi et tous les poissons 

de tes fleuves. Tu tomberas sur la face des champs, tu ne seras ni relevé ni ramassé ; aux bêtes de la 

terre et aux oiseaux du ciel Je te donnerai pour pâture.” 

• Es. 59:19 “On craindra le Nom de l'Éternel depuis l'occident, et Sa gloire depuis le soleil levant ; 

quand l'ennemi viendra comme un fleuve, l'Esprit de l'Éternel le mettra en fuite.” 

 

Dès le commencement, le fleuve sorti de la bouche du Dragon a été englouti par l’Evangile 

de l’Agneau : Abel, du fait du témoignage rendu par son autel agréé de Dieu, a englouti la 

mort que lui a infligée Caïn.  
• Les chars lancés par Pharaon à la poursuite des Hébreux (au bénéfice du Sang de l’Agneau et conduits 

par la Nuée de leur heure), se sont eux-mêmes jetés dans les mâchoires de la Mer Rouge. 

• Koré, Dathan et Abiram, des religieux usurpateurs animés par l’esprit du Dragon ennemi du Peuple élu, 

ont été littéralement “engloutis par la terre” (Nb. 16:31-35).  
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B – Tableau 2. Le Dragon part en guerre contre la postérité de la femme 
(12:17-18)  

 
FRESQUE 1 

(l’Eglise 

exhortée) 

FRESQUE 2 

(les Sceaux 

de jugement) 

FRESQUE 3 

(les 

Trompettes 

du jugement) 

FRESQUE 4 

(une guerre 

spirituelle 

cosmique) 

FRESQUE 5 

(les Coupes) 
FRESQUE 6 

(jugements 

ultimes de 

Babylone) 

FRESQUE 7 

(scènes 

ultimes) 

Scènes 

Introductives 

(le Juge 

céleste de 

l’Eglise) 

Scènes 

Introductives 

(la Pensée 

du Trône) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des 

Trompettes) 

Scènes 

Introductives 

(nature et 

acteurs du 

conflit) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des Coupes) 

Scènes 

Introductives 

(prostitution 

de Babylone) 

Scènes 

Introductives 

(victoire du 

Roi et des 

élus) 
Septénaire 1 

7 Tableaux 

(7 Lettres aux 

7 Eglises) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 2 

7 Tableaux 

(l’ouverture 

des 7 Sceaux) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 3 

7 Tableaux 

(sonnerie des 

7 Trompettes) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 4 

7 Tableaux 

(déroulement 

du conflit) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 5 

7 Tableaux 

(7 Coupes 

déversées) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 6 

7 Tableaux 

(fin de 

Babylone) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 7 

7 Tableaux 

(splendeurs 

éternelles) 
1.2.3.4.5.6.7 

 

Le texte : Ap. 12:17 et 13:1a 

“(17) Et le Dragon fut en colère contre la Femme, et il s'en alla faire la guerre aux restes de sa 

postérité, ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le témoignage de Jésus. (18) Et 

il se tint sur le sable de la mer.” 

 

12:17. Et le Dragon fut en colère contre la Femme, et il s'en alla faire la guerre aux 

restes de sa postérité (sa descendance), ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui 

ont (qui retiennent) le témoignage de Jésus. 

a) Ce Tableau n’est pas la suite chronologique du précédent, mais couvre la même 

période, celle de tout le christianisme. 
  Ce n’est pas une scène qui se déroule une fois que la “Femme” a franchi la ligne d’arrivée marquant la 

fin de toute guerre, car cela ne se produira qu’à la fin du cycle. 

 

b) Dans le Tableau précédent, l’Assemblée des élus, présentée sous l’image de la 

“Femme”, occupait une place centrale sur scène en tant que réceptacle de la Semence du 

Verbe. C’est en tant qu’Epouse et Mère qu’elle était attaquée, pour qu’elle commette 

adultère en recevant des pensées contraires à celles de l’Esprit de Dieu. 
 

Dans ce second Tableau, la même “Femme”, la même Assemblée des élus, occupe encore la 

place centrale, mais cette fois sous l’image des “restes de la postérité de la Femme” : c’est 

en tant que constituée d’enfants qu’elle est ici attaquée. L’objectif est de faire de cette 

“postérité” des religieux incapables de naître de l’Esprit (et donc d’enfanter Christ à leur tour), 

indifférents ou hostiles à la Parole prophétique, et donc destinés à la destruction. 
A la fin de son cycle, une grande portion d’Israël était devenue à la fois une Epouse adultère, et une 

famille de fils de la perdition, un peuple d’aveugles enfantant et conduisant des aveugles. 

 

c) Comme le Tableau précédent, celui-ci décrit une guerre se déroulant sur la terre, c’est-

à-dire au sein de l’Assemblée, là-même où le Dragon a été précipité. 
Depuis le début de cette Fresque, la “Femme” désigne l’Assemblée de tous les siècles capable de 

recevoir en son sein le témoignage de la Parole prophétique confirmée. 

 

“ Le reste de la postérité” désigne tous ceux qui sont devenus des fils et des filles de Dieu. 

Ils sont devenus à leur tour “la Femme” !  

En précisant : “le reste”, Jean distingue les enfants de Dieu, d’avec le Premier-né qui est le 

“Fils mâle”, Jésus-Christ, le Fils de Dieu issu lui aussi de la “Femme” (Ap. 12:5).  
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d) Si le Dragon a poursuivi la “Femme” en projetant vers elle le fleuve des faux 

enseignements émis par la bouche des faux docteurs et des faux prophètes, il “fait la guerre” 

au “reste de la postérité” en utilisant la même arme !  

C’est l’arme qu’il avait déjà utilisée pour faire tomber Adam et Eve, et qu’il a toujours 

utilisée contre la postérité de Seth, contre la postérité de Noé, et contre la postérité 

d’Abraham. C’est la même arme qui est utilisée depuis les temps apostoliques contre l’Eglise. 
 

e) Si le Dragon utilise sans cesse la même arme (celle u mensonge séducteur), le “reste de la 

postérité” (les vrais fils et filles de Dieu), dispose des deux mêmes moyens de défense : les “deux 

ailes” du Grand Aigle : l’Esprit de Christ et la Parole prophétique énoncée par la “bouche” 

des prophètes de la “terre” promise : cette Parole est le “témoignage de Jésus”, l’Evangile 

gardé et transmis par les vainqueurs (la vraie postérité de la Femme fidèle). 
C’est en citant les Ecritures que Jésus a “englouti” le fleuve qu’avait lancé contre lui le diable lors de la 

tentation dans le désert. 

 

f) Le Dragon (Satan) a subi une double défaite : 
• Il n’a pas pu empêcher la naissance du “Fils mâle”, d’Emmanuel, ni, en conséquence, la naissance 

d’En-haut de ceux qui sont unis à ce Fils et qui forment son Corps. 

• Il n’a pas pu empêcher que ce “Fils mâle” ressuscite et aille vers le Trône, là où, en conséquence, le 

rejoignent ceux qui reçoivent les ailes de l’Esprit de Christ (ils forment à leur tour la Femme mise à 

l’abri au désert). 

 

Le Dragon a été vaincu par le “Fils mâle” (la plénitude des deux Ailes demeurait en lui, et sa bouche 

était celle du Verbe fait chair), il a été vaincu par la “Femme” fidèle et par le “reste de la 

postérité”. Il a même été vaincu par ceux qu’il a mis à mort. 
• Ap. 6:9 “Quand il ouvrit le cinquième Sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui avaient été 

immolés à cause de la Parole de Dieu et à cause du témoignage qu'ils avaient (le Sceau de l’Esprit).” 

• Ap. 14:12 (4e Fresque, 5e Tableau) “(Ne pas adorer la Bête et son image, ne pas recevoir la marque de 

son nom) c'est ici la persévérance des saints, qui gardent les commandements de Dieu et la foi de 

Jésus.” 

• Dan. 12:2-3 “(2) Plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la terre se réveilleront, les uns 

pour la Vie éternelle, et les autres pour l'opprobre, pour la honte éternelle. (3) Ceux qui auront été 

intelligents brilleront comme la splendeur du ciel, et ceux qui auront enseigné la justice, à la multitude 

brilleront comme les étoiles, à toujours et à perpétuité.” 

 

La “colère” du Dragon est de tous les siècles, et cette fureur enflammée témoigne, depuis le 

commencement, de sa révolte irréversible contre Dieu, de sa haine des hommes, de sa haine 

de la Parole révélée et des enfants de cette révélation. 
• Gen. 3:15 “Je mettrai inimitié entre toi et la femme, entre ta postérité et sa postérité : celle-ci 

t'écrasera la tête, et tu lui blesseras le talon (ce qui est le plus au contact de la poussière sans vie).” 

• Ap. 12:12 (4e Fresque, scènes introductives) “C'est pourquoi réjouissez-vous, Cieux, et vous qui 

habitez dans les Cieux. Malheur à la terre et à la mer ! Car le diable est descendu vers vous, animé 

d'une grande colère, sachant qu'il a peu de temps.” 

 

12:18. Et il se tint sur le sable de la mer. 

a) Selon quelques manuscrits, c’est “Jean” et non pas le Dragon “qui se tient sur le sable 

de la mer”. La Bible King James a adopté cette solution. 

Mais ailleurs dans l’Apocalypse, Jean ne fait rien sans un ordre exprès de l’Esprit. Les 

versions récentes suivent la majorité des manuscrits, et rattachent cette phrase au chapitre 12. 
 

b) La “mer” agitée des peuples étrangers à la révélation est encore, pour un temps, le 

domaine d’influence du Dragon déchu, son sombre royaume.  

Le “sable de la mer” représente la frontière qui sépare la “mer” et la “terre”. 
• La “mer” est ici un autre nom de “l’abîme” (cf. Ap. 9:11), 
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• C’est depuis cet “abîme” (Ap. 11:7), depuis cette forteresse où les esprits impurs dominent les foules 

humaines, que le Dragon lance ses attaques contre la “terre” (le domaine du christianisme) : elles vont 

prendre la forme de la Bête qui monte de la mer puis de la Bête qui monte de la terre. 

Jér. 5:22 “… C'est Moi qui ai donné à la mer le sable pour limite, limite éternelle qu'elle ne doit 

pas franchir ; ses flots s'agitent, mais ils sont impuissants ; ils mugissent, mais ils ne la franchissent 

pas.”  

Ap. 11:7 (entre les 6e et 7e Trompettes) “Quand (les deux témoins) auront achevé leur témoignage, 

la Bête qui monte de l'abîme leur fera la guerre, les vaincra, et les tuera.” 

Ap. 13:7 (4e Fresque, 3e Tableau) “Et il fut donné (à la Bête qui sort de la mer) de faire la guerre 

aux saints, et de les vaincre. Et il lui fut donné autorité sur toute tribu, tout peuple, toute langue, et 

toute nation.” 

Dan. 11:30-33 (prophétie contre la dynastie des Séleucides) “(32) Il séduira par des flatteries les 

traîtres de l'Alliance. Mais ceux du peuple qui connaîtront leur Dieu (les Juifs fidèles) agiront avec 

fermeté, (33) et les plus sages parmi eux donneront instruction à la multitude. Il en est qui 

succomberont pour un temps à l'épée et à la flamme, à la captivité et au pillage.  

 

L’Egypte, l’Assyrie, la Perse, la Grèce, les Moabites, les Madianites, les Amalécites, les 

Philistins, Rome, etc., ont chacun à leur tour, vague après vague, franchi ce “sable” avec 

leurs idoles pour nuire à Israël.  
• Dan. 11:45 “Il dressera les tentes de son palais entre les mers, vers la glorieuse et sainte Montagne 

(celle de Sion), puis il arrivera à la fin, sans que personne lui soit en aide.” 
 

c) Le Dragon, sort des eaux qu’il empoisonne depuis le début par son haleine (par son esprit).  

Jean voit le Monstre allongé en despote sur le sable (un sable qui appartient à la multitude de la 

poussière d’en-bas). Il est le roi des sauterelles en attente sous les eaux impures. 

La “Bête” polymorphe (ou 1ère Bête) que Jean va voir “monter de la mer” au 3e Tableau 

suivant, avait été préfigurée par le “quatrième animal, terrible, épouvantable et 

extraordinairement fort” de la vision de Daniel (Dan. 7:7) : elle sera gonflée des esprits impurs 

du paganisme des Nations (en particulier l’esprit d’orgueil et de domination du nicolaïsme, et les 

convoitises tyranniques) dénoncés dans les 7 Lettres aux 7 Eglises.  
• Eph. 4:17-19 “(17) … vous ne devez plus marcher comme les païens, qui marchent selon la vanité de 

leurs pensées. (18) Ils ont l'intelligence obscurcie, ils sont étrangers à la Vie de Dieu, à cause de 

l'ignorance qui est en eux, à cause de l'endurcissement de leur cœur. (19) Ayant perdu tout sentiment, 

ils se sont livrés à la dissolution, pour commettre toute espèce d'impureté jointe à la cupidité.” 

Dans l’épisode du veau d’or (Ex. 32), c’est la Bête de la mer qui avait rempli les Hébreux des 

convoitises de l’Egypte, et c’est la Bête de la terre qui a poussé Aaron, un prêtre de l’Eternel à ériger 

une idole ! 

 

Ces esprits rusés vont être vomis “comme un fleuve” sur l’Assemblée : ils forment une 

puissance d’invasion (comme l’étaient les “animaux” de la vision de Daniel). 
• La 2e Bête, celle “qui monte de la terre” (c’est-à-dire de l’Assemblée) au 4e Tableau, désigne, quant à 

elle, les onctions mensongères qui vont donner une apparence séduisante (par hybridation des Ecritures) 

à la domination de la 1ère Bête. La 2e Bête s’efforcera de légitimer l’usurpation de la 1ère Bête.  

• La 1ère Bête convoite, et la 2e Bête séduit. L’une et l’autre tuent les âmes. Les deux Bêtes seront dans 

l’Assemblée les mains du Dragon invisible. 

• Dans l’Assemblée, une âme capturée par la “Bête de la mer” peut devenir un agent de la “Bête de la 

terre”. Un nicolaïte peut être au service de Jézabel et de Balaam tout en se prévalant de l’Evangile. Dans 

l’épisode du veau d’or lors de l’Exode, les deux Bêtes agissaient de concert ! 
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C – Tableau 3. Le Dragon engendre la Bête de la mer (13:1-10) 
 

FRESQUE 1 

(l’Eglise 

exhortée) 

FRESQUE 2 

(les Sceaux 

de jugement) 

FRESQUE 3 

(les 

Trompettes 

du jugement) 

FRESQUE 4 

(une guerre 

spirituelle 

cosmique) 

FRESQUE 5 

(les Coupes) 
FRESQUE 6 

(jugements 

ultimes de 

Babylone) 

FRESQUE 7 

(scènes 

ultimes) 

Scènes 

Introductives 

(le Juge 

céleste de 

l’Eglise) 

Scènes 

Introductives 

(la Pensée 

du Trône) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des 

Trompettes) 

Scènes 

Introductives 

(nature et 

acteurs du 

conflit) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des Coupes) 

Scènes 

Introductives 

(prostitution 

de Babylone) 

Scènes 

Introductives 

(victoire du 

Roi et des 

élus) 
Septénaire 1 

7 Tableaux 

(7 Lettres aux 

7 Eglises) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 2 

7 Tableaux 

(l’ouverture 

des 7 Sceaux) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 3 

7 Tableaux 

(sonnerie des 

7 Trompettes) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 4 

7 Tableaux 

(déroulement 

du conflit) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 5 

7 Tableaux 

(7 Coupes 

déversées) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 6 

7 Tableaux 

(fin de 

Babylone) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 7 

7 Tableaux 

(splendeurs 

éternelles) 
1.2.3.4.5.6.7 

 

Le texte : Ap. 13:1-10 
L’aspect de la Bête venue de la mer 

“(1) Puis je vis monter de la mer une Bête qui avait dix cornes et sept têtes, et sur ses cornes dix 

diadèmes, et sur ses têtes des noms de blasphème. (2) Et la Bête que je vis était semblable à un 

léopard ; et ses pieds étaient comme ceux d'un ours, et sa gueule comme une gueule de lion. Et le 

Dragon lui donna sa puissance, et son trône, et une grande autorité. (3) Et l'une de ses têtes était 

comme blessée à mort ; mais sa blessure mortelle fut guérie. Et toute la terre était dans l'admiration 

derrière la Bête.  
L’activité de la Bête venue de la mer 

(4) Et ils adorèrent (ou : “se prosternèrent devant”) le Dragon, parce qu'il avait donné l'autorité à 

la Bête ; et ils adorèrent (ou : “se prosternèrent devant”) la Bête, en disant : Qui est semblable à la 

Bête, et qui peut combattre contre elle ? (5) Et il lui fut donné une bouche qui proférait des paroles 

arrogantes (litt. : “de grandes (choses)”) et des blasphèmes ; et il lui fut donné le pouvoir (ou : 

“l’autorité”) d'agir pendant quarante-deux mois. (6) Et elle ouvrit sa bouche pour proférer des 

blasphèmes contre Dieu, pour blasphémer son Nom, et son Tabernacle (ou : “sa tente”), et ceux 

qui habitent (ou : “ont leur tente”) dans le Ciel. (7) Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints, 

et de les vaincre. Et il lui fut donné autorité sur toute tribu, et tout peuple, et toute langue, et toute 

nation. (8) Et tous ceux qui habitent sur la terre l'adoreront (ou : “se prosterneront devant elle”), 

ceux dont le nom n'a pas été écrit dès (ou : “depuis”) la fondation du monde dans le Livre de Vie 

de l'Agneau immolé.  
Une mise en garde 

(9) Si quelqu'un a des oreilles, qu'il entende ! (10) Si quelqu'un est pour la captivité, il ira en 

captivité ; si quelqu'un doit être tué par l'épée, il sera tué par l'épée. C'est ici la persévérance (ou : 

“constance”) et la foi des saints.” 

 

a) Pour appréhender la nature et l’activité de la “Bête qui monte de la mer”, il convient de 

lire aussi ce qui en sera dit dans la 6e Fresque, en Ap. 17 (sont ici proposés, entre parenthèses, des 

bribes de ces commentaires ultérieurs) : 
• Ap. 17:7-18 (6e Fresque, scènes introductives) “(7) Et l'ange me dit : Pourquoi t'étonnes-tu ? Je te 

dirai le mystère de la femme (autre nom ici de la “Bête qui monte de la terre”, et qui est la fausse 

Épouse) et de la Bête (celle qui “monte de la mer”) qui la porte, qui a les sept têtes et les dix cornes. (8) 

La Bête que tu as vue était, et elle n'est plus (elle a été blessée à mort à la Croix, Ap. 13:3). Elle doit 

monter de l'abîme (pour éprouver l’Assemblée mélangée), et aller à la perdition. Et les habitants de la 

terre (les faux croyants de l’Assemblée), ceux dont le nom n'a pas été écrit dès la fondation du monde 

dans le Livre de Vie, s'étonneront (avec admiration) en voyant la Bête, parce qu'elle était, et qu'elle n'est 

plus, et qu'elle reparaîtra. - (9) C'est ici l'intelligence qui a de la sagesse. - Les sept têtes sont sept 

montagnes (des imitations de Sion ; Jérusalem et Rome étaient connues comme des “cités aux 7 

collines” ; ici la “montagne” désigne une position dominante, la tête d’un corps), sur lesquelles la 

femme est assise. (10) Ce sont aussi sept rois (c’est-à-dire des royaumes) : cinq sont tombés (Égypte, 

Assyrie, Babylone, Perse, Séleucides), un existe (Rome), l'autre n'est pas encore venu (une imitation du 

christianisme), et quand il sera venu, il doit rester peu de temps (cf. Ap. 20:3). (11) Et la Bête qui était, 

et qui n'est plus, est elle-même un huitième roi (le Dragon qui se tient en coulisses), et elle est du 

nombre des sept (par la nature de son esprit qui les inspire), et elle va à la perdition.  
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(12) Les dix cornes (toutes les autorités de l’Assemblée infidèle : la trahison est à son comble ; toute 

l’Assemblée a suivi Koré) que tu as vues sont dix rois, qui n'ont pas encore reçu de royaume (ils sont 

réservés pour le christianisme ; cf. les 10 orteils de la statue vue par Daniel), mais qui reçoivent autorité 

comme rois pendant une heure (= le “peu de temps” du v. 10, à la fin du cycle) avec la Bête (leur 

royauté n’est qu’une délégation accordée par Satan, une offre que Jésus avait rejetée). (13) Ils ont un 

même dessein, et ils donnent leur puissance et leur autorité à la Bête. (14) Ils combattront contre 

l'Agneau, et l'Agneau les vaincra, parce qu'Il est le Seigneur des seigneurs et le Roi des rois, et les 

appelés, les élus et les fidèles qui sont avec Lui les vaincront aussi. (15) Et il me dit : Les eaux que tu as 

vues, sur lesquelles la prostituée est assise, ce sont des peuples, des foules, des nations, et des langues. 

(16) Les dix cornes que tu as vues et la Bête haïront la Prostituée, la dépouilleront et la mettront à nu, 

mangeront ses chairs, et la consumeront par le feu. (17) Car Dieu a mis dans leurs cœurs d'exécuter Son 

dessein (celui d’exécuter la sentence) et d'exécuter un même dessein, et de donner leur royauté à la 

Bête, jusqu'à ce que les paroles de Dieu soient accomplies. (18) Et la femme que tu as vue, c'est la 

grande ville (la fausse Jérusalem) qui a la royauté sur les rois (les faux enfants de Dieu) de la terre 

(l’Assemblée).” 

Les “7 montagnes” du v.9 ne sont pas des indicateurs géographiques, mais des symboles d’autorité 

prééminente. Babylone, bien que située dans une plaine, est appelée “montagne” (Jér. 51:25), et 

s’oppose à celle de Dieu (Es. 2:2, Dan. 2:35, Ap. 21:10). L’Apocalypse est un Livre de symboles ! 

 

Un nombre considérable d’études ont été proposées pour combiner et harmoniser les 

visions, d’une part celles d’Ap. 13 et d’Ap. 17 (relatives à cette Bête), et, d’autre part, celles de 

Dan. 7 qui semblent mettre en scène les mêmes acteurs, l’objectif des commentateurs étant 

souvent de définir un calendrier précis des évènements marquants du christianisme. 
L’approche dite des “parallélismes” (ou “récapitulative”) adoptée par nous, fait apparaître plus des 

principes spirituels en action dans le christianisme, qu’une chronologie de faits de l’histoire passée, 

présente ou future. 

 

b) Plusieurs traits allégoriques de ce 3e Tableau (par exemple : les noms des 3 animaux sauvages 

cités, leur émergence de la mer des peuples, la présence de cornes, la présence d’une bouche arrogante) sont 

tirés du Livre de Daniel, et en particulier de la vision dite “des 4 animaux sortant de la mer” 

(ou “des 4 royaumes”) de Dan. 7 (que, par commodité, nous citons donc au préalable et presque en entier) : 
• Dan. 7:2-8 “(2) Daniel commença et dit : Je regardais pendant ma vision nocturne, et voici, les quatre 

vents des cieux firent irruption sur la grande mer (les Nations). (3) Et quatre grands animaux sortirent 

de la mer, différents l'un de l'autre. (4) Le premier était semblable à un lion (l’empire babylonien), et 

avait des ailes d'aigle ; je regardai, jusqu'au moment où ses ailes furent arrachées ; il fut enlevé de terre 

et mis debout sur ses pieds comme un homme, et un cœur d'homme lui fut donné. (5) Et voici, un second 

animal était semblable à un ours (le royaume médo-perse), et se tenait sur un côté ; il avait trois côtes 

dans la gueule entre les dents, et on lui disait : Lève-toi, mange beaucoup de chair. (6) Après cela je 

regardai, et voici, un autre était semblable à un léopard (l’empire d’Alexandre), et avait sur le dos 

quatre ailes comme un oiseau ; cet animal avait quatre têtes, et la domination lui fut donnée. (7) Après 

cela, je regardai pendant mes visions nocturnes, et voici, il y avait un quatrième animal, terrible, 

épouvantable et extraordinairement fort (la puissance d’un esprit ouvertement hostile au Dieu 

d’Abraham) ; il avait de grandes dents de fer, il mangeait, brisait, et il foulait aux pieds ce qui restait ; 

il était différent de tous les animaux précédents (ce n’est donc pas l’empire romain), et il avait dix 

cornes. (8) Je considérai les cornes, et voici, une autre petite corne (ne pas confondre peut-être avec la 

“petite corne” de Dan. 8:9, qui annonçait Antiochus Epiphane et les Juifs apostats aux temps pré-

apostoliques) sortit du milieu d'elles, et trois des premières cornes furent arrachées devant cette corne ; 

et voici, elle avait des yeux comme des yeux d'homme, et une bouche, qui parlait avec arrogance.” 

• Dan. 7:17 “Ces quatre grands animaux, ce sont quatre rois qui s'élèveront de la terre.” 

• Dan. 7:21-26 “(21) Je vis cette corne faire la guerre aux saints, et l'emporter sur eux, (22) jusqu'au 

moment où l'Ancien des jours vint donner droit aux saints du Très Haut, et le temps arriva où les saints 

furent en possession du Royaume. (23) Il me parla ainsi : Le quatrième animal, c'est un quatrième 

royaume qui existera sur la terre, différent de tous les royaumes, et qui dévorera toute la terre (Israël), 

la foulera et la brisera. (24) Les dix cornes, ce sont dix rois qui s'élèveront de ce royaume. Un autre 

s'élèvera après eux, il sera différent des premiers, et il abaissera trois rois. (25) Il prononcera des 

paroles contre le Très Haut, il opprimera les saints du Très Haut, et il espérera changer les temps et la 

loi ; et les saints seront livrés entre ses mains pendant un temps, des temps, et la moitié d'un temps. (26) 

Puis viendra le jugement, et on lui ôtera sa domination, qui sera détruite et anéantie pour jamais.” 
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Mais la similitude des termes employés par Daniel et Jean, ne masque pas des différences 

substantielles :  
• Daniel a vu 4 animaux distincts se succédant dans l’histoire, alors que Jean a vu une seule Bête. 

• Les 4 animaux vus par Daniel couvrent “le temps des Nations” qui va de la chute de Jérusalem devant 

Nebucadnetsar jusqu’à la fin de la théocratie juive aux temps apostoliques, alors que la Bête vue par 

Jean concerne le temps du christianisme. 

• Les 3 premiers animaux vus par Daniel étaient un lion ailé se redressant comme un homme, un ours 

couché tenant 3 côtes dans sa gueule, un léopard avec 4 ailes et 4 têtes, alors que la Bête vue par Jean 

ne comprend que des portions de ces 3 animaux (énumérés dans l’ordre inverse), et il n’est fait mention 

d’aucune aile. 

• Le 4e animal vu par Daniel avait 10 cornes, mais semble-t-il une seule tête (il n’est fait mention que 

d’une bouche), alors que la Bête vue par Jean a 10 cornes sur 7 têtes (5 sont du passé, 1 est du présent et 

1 est future, Ap. 17:10). 

• Sur le 4e animal de Daniel pousse une 11e corne qui abat 3 des 10 premières cornes, alors que la Bête 

vue par Jean utilisera chacune des 10 cornes (Ap. 17:12).  

• Dans la vision de Daniel, les “paroles arrogantes” sont prononcées par la petite corne (elle a des yeux 

et une bouche) du 4e animal, alors que la Bête (et non l’une de ses cornes) vue par Jean, reçoit une 

“bouche” lui permettant de blasphémer. 

• Dans la vision de Daniel, la petite corne finale, ou 11e roi, apparaît pendant la vision du 4e animal et 

s’élève après les 10 premières cornes, alors que le 7e roi (la 7e tête) vu par Jean est présent sur la Bête 

dès l’apparition de celle-ci, même si ce roi n’entrera pleinement en action que dans le futur (Ap. 17:10). 

 

Dans sa vision des “4 animaux” Daniel les décrit comme se succédant dans l’histoire.  Les 

transformations prédites (par exemple : le lion qui se remet debout en Dan. 7:4 ; une 11e corne qui pousse 

soudain en Dan. 7:8 ; 3 cornes qui sont arrachées en Dan. 7:8), supposent aussi une chronologie.  
• Dans l’Apocalypse, la Bête polymorphe apparaît toute formée dès le début du christianisme, mais 

toute chronologie n’est toutefois pas exclue : en effet la vision mentionne elle aussi des modifications : 5 

de ses 7 têtes “ne sont plus” du temps de Jean, alors que la dernière est encore “à venir” (Ap. 17:10), et 

que la royauté des 10 cornes est future (Ap. 17:12). 

• Mais Daniel regardait vers la 1ère venue du Messie, alors que Jean regarde vers sa 2e venue. 

 

c) Il a été considéré que Jean reprenait non seulement les images de Daniel, mais aussi leur 

signification à l’identique, celui de 3 royaumes anciens, et celui d’un 4e royaume qui serait 

l’empire romain contemporain de Jean et se perpétuant sous une forme sans précédent.  
• Jean décrirait donc ce 4e et futur royaume politico-religieux sous la forme d’un monstre polymorphe 

(la Bête venue de la mer) réunissant les traits des 3 précédents, mais leur succédant. Différentes 

hypothèses ont alors été avancées pour trouver dans l’histoire des temps apostoliques les noms des “10 

têtes” de cette Bête. Il a ainsi été considéré que la tête qui a été égorgée représentait Néron. 

• D’autres ont vu dans les “7 cornes” de la Bête une puissance s’élevant vers la fin du cycle sur les 

terres de l’ancien empire romain : l’Europe des Dix a été désignée … pendant quelques années. 

 

Toutes ces interprétations ne sont pas à la hauteur de l’Onction prophétique qui a présenté à 

Jean les Fresques intemporelles de l’Apocalypse. Jean n’était pas Nostradamus. 
 

d) En fait, la “Bête qui monte de la mer” dans l’Apocalypse, représente, non pas tant des 

Etats et acteurs historiques (dont il faudrait deviner les noms), mais l’émergence dans le 

christianisme d’une caricature démoniaque du Fils de Dieu, du “Lion” de Juda :  
A l’appui de cette affirmation, citons : cette entité est couronnée (13:1), elle s’arroge des titres divins 

(13:1), elle a reçu puissance et autorité de son “père” (13:2), elle se présente comme immolée puis 

ressuscitée (13:3), elle reçoit l’adoration des hommes (v13:4), elle prétend parler au Nom de Dieu (13:5-

6), elle oint son peuple de son sceau (13:18).  

Cette “Bête” monstrueuse n’est que le fils du Dragon, l’iniquité du monde (un esprit 

d’ambition orgueilleuse et de convoitise) qui va s’incarner dans l’Assemblée infidèle ! 
• Dans cette même Fresque, l’autre Bête, la “Bête qui monte de la terre” et qui est décrite après celle-ci 

(cf. le Tableau suivant), et qui sera par la suite traitée de Prostituée et de Faux prophète, est pour sa part 

une imitation démoniaque de la Fiancée ointe de Christ : cette seconde Bête sera Jézabel, l’épouse de 

la première Bête. 
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• Le Serpent ancien a ainsi sa trinité : le Dragon, le fils (la Bête de la mer) né de l’haleine du Dragon, la 

fiancée (la Bête de la terre) du fils du Dragon, scellée du même esprit et née d’En-bas ! 

• Il y a dans l’emploi du mot “Bëte” l’expression d’un sentiment de profonde répugnance ressenti par 

Jean. Dans ces visions, Jean ne fait pas de la zoologie, mais il voit des fauves dévoreurs d’âmes. 

 

e) Le plan ci-après sera suivi pour l’examen de ce 3e Tableau (centré sur la Bête de la mer) : 
C1 – L’aspect de la Bête venue de la mer (Ap. 13:1-3) 

C2 – L’activité de la Bête venue de la mer (Ap. 13:4-8) 

C3 – Une mise en garde (Ap. 13:9-10) 

 

C1 – L’aspect de la Bête venue de la mer (13:1-3) 

 

13:1. Puis je vis monter de la mer une Bête qui avait dix cornes et sept têtes, et sur ses 

cornes dix diadèmes, et sur ses têtes des noms de blasphème.  

a) En Ap. 17 (cité ci-avant) Jean exposera de nombreux détails complémentaires sur cette 

“Bête qui monte de la mer” (la caverne des esprits impurs, envahisseurs de l’Assemblée infidèle) : 
• Cette Bête polymorphe est décrite chevauchée par une femme royalement vêtue, Babylone la grande 

(le paganisme et ses passions). Elle est la mère des prostituées et des abominations de la terre (Ap. 

17:3,5), la grande ville déchue (Jérusalem devenue Babylone) qui a la royauté sur les rois de la terre (Ap. 

17:18). 

•  Cette Bête était, n’est plus, mais va monter de l’abîme et s’en aller à la perdition (Ap. 17:8). 

•  Ceux qui auront été séduits par cette Bête s’émerveilleront car elle était, elle n’est plus mais elle 

reparaîtra (Ap. 17:9). 

•  Ses “7 têtes sont 7 montagnes” sur lesquelles la femme est assise (Ap. 17:9). 

• En outre, “les 7 têtes sont aussi 7 rois”, “5 sont tombés”, “l’un existe” (déjà du temps de l’apôtre 

Jean), “l’autre n’est pas encore venu, et quand il sera venu, il doit rester peu de temps” (ce sera alors le 

jugement final) (Ap. 17:10). 

•  Cette Bête qui était et qui n’est plus, est aussi un 8e roi, elle est l’un des 7, et va à la perdition (Ap. 

17:11). 

• Les “10 cornes” (10 est le nombre de la totalité d’un ensemble dénombrable) sont elles aussi des rois 

qui n’ont pas encore reçu de royaume, mais qui reçoivent le pouvoir comme rois pendant une heure 

avec cette Bête (Ap. 17:12). Ils ont un même dessein et donnent leur puissance et leur pouvoir à la Bête 

(Ap. 17:13) jusqu’à ce que les paroles de Dieu soient accomplies (Ap. 17:17), ils combattent l’Agneau 

mais sont vaincus (Ap. 17:14). 

• Les “10 cornes” et cette Bête haïssent la Prostituée et la détruisent (Ap. 17:16). 

 

b) Dans la vision de Daniel (Dan. 7:2-8 précité), la “mer” représentait les peuples païens qui 

environnaient la Terre promise d’Israël.  

Ici, de façon analogue, la “mer” représente l’esprit des peuples ignorant l’Evangile, agités 

par les passions de l’humanité déchue, et au milieu desquels l’Assemblée devrait être 

comme une île et un phare (cf. les 7 Eglises au milieu de l’Asie, Ap. 1:4). 

Cette “mer” est à un tel point sous le contrôle des esprits de l’abîme, que la Bête qui monte 

de la mer en est imprégnée et est aussi appelée “la Bête qui monte de l’abîme”. 
•  Ap.11:7 “Quand (les deux témoins) auront achevé leur témoignage, la Bête (c’était la première 

mention) qui monte de l'abîme leur fera la guerre, les vaincra, et les tuera.” 

•  Ap.17:15 “Et il me dit : Les eaux que tu as vues, sur lesquelles la prostituée est assise (ces eaux sont 

un autre nom de l’abîme d’où sort la Bête, cf. Ap. 17:9), ce sont des peuples, des foules, des nations, et 

des langues (et leurs esprits impurs).” 

 

c) La Bête polymorphe “monte de la mer”, comme un arbre sort d’une terre qui lui est 

propice, car elle est le fruit de l’influence du Dragon sur les âmes humaines des Nations. 

La Bête “monte de (gr. “ek” = hors de) la mer” pour envahir la terre, c’est-à-dire s’immiscer 

dans la sphère de l’Assemblée pour lui nuire de l’intérieur. 
Comme indiqué précédemment, elle représente avant tout une armée d’esprits d’iniquité, religieux ou 

non, hostiles à la Parole révélée (ils sont anti-Oint, anti-Christ). Ces esprits avaient dominé Babel, 

Sodome, l’Egypte, Canaan, Babylone, Suse, la Perse, Tyr, le royaume gréco-syrien, Rome. 
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Cette Bête arbore, sur la partie la plus élevée de son être, 4 attributs : “10 cornes” et leurs 

“10 diadèmes”, et “7 têtes” avec “des noms de blasphème” qui rappellent (avec quelques 

différences) les attributs visibles du “grand Dragon rouge feu” (qui est le Diable, Satan, le Serpent 

ancien) des scènes introductives de cette 4e Fresque. 
•  Ap. 12:3 (4e Fresque, scènes introductives) “Un autre signe parut encore dans le Ciel ; et voici, c'était 

un grand Dragon rouge feu, ayant sept têtes et dix cornes, et sur ses têtes sept diadèmes.” 

•  Ap. 17:3 (5e Fresque) “Il me transporta en esprit dans un désert. Et je vis une femme assise sur une 

Bête écarlate, pleine de noms de blasphème, ayant sept têtes et dix cornes.” 

 

Dans l’AT, le diadème (gr. : “diadema”) est le signe d’Alliance placé sur le front du 

souverain sacrificateur (Ex. 29:6). C’était un signe de fiançailles (Es. 61:3,10). 

Es. 61:10 “Je me réjouirai en l'Éternel, mon âme sera ravie d'allégresse en mon Dieu ; car Il m'a 

revêtu des vêtements du salut, Il m'a couvert du manteau de la délivrance, comme le fiancé s'orne d'un 

diadème, comme la fiancée se pare de ses joyaux.” 

 

Mais les diadèmes que portent le grand Dragon rouge (Ap. 12:3) et la Bête qui monte de la 

mer (Ap. 13:1), ne sont que des ornements mensongers d’une fausse alliance, d’un faux fiancé, 

et il est arboré par l’amant babylonien de la Prostituée qui a trahi l’Alliance. 
 

Cette Bête ressemble donc bien à son père (le Dragon) : elle est animée par le même 

esprit avide, arrogant, usurpateur, totalement opposé à celui du Fils de Dieu ! 
•  Phil. 2:5-8 “(5) Ayez en vous les sentiments qui étaient en Jésus Christ, (6) lequel, existant en forme 

de Dieu, n'a point regardé comme une proie à arracher d'être égal avec Dieu, (7) mais s'est dépouillé 

Lui-même, en prenant une forme de serviteur, en devenant semblable aux hommes ; et ayant paru 

comme un simple homme, (8) Il s'est humilié Lui-même, se rendant obéissant jusqu'à la mort, même 

jusqu'à la mort de la croix.” 

•  Mt. 4:8-9 “(8) Le diable transporta Jésus sur une montagne très élevée, lui montra tous les royaumes 

du monde et leur gloire, (9) et lui dit : Je te donnerai toutes ces choses, si tu te prosternes et m'adores.” 

•  Gen. 3:4-5 “(4) Alors le Serpent dit à la femme : Vous ne mourrez point ; (5) mais Dieu sait que, le 

jour où vous en mangerez, vos yeux s'ouvriront, et que vous serez comme des dieux, connaissant le bien 

et le mal.” 

•  Gen. 11:4 “Ils dirent encore : Allons ! Bâtissons-nous une ville et une tour dont le sommet touche au 

ciel, et faisons-nous un nom, afin que nous ne soyons pas dispersés sur la face de toute la terre.” 

 

d) Il ne faut pas rechercher dans les 4 attributs de la Bête cités ici, des personnages de 

l’histoire profane : la connaissance de ces noms n’aurait pas été la bénédiction promise aux 

lecteurs du Livre (Ap. 1:3), et les obligerait à se transformer en historiens ! 
•  Les “cornes” représentent dans la Bible des puissances, politiques ou spirituelles (l’Agneau porte 7 

cornes en Ap. 5:6). Elles sont ici au nombre de “10”, chiffre qui représente la totalité d’un ensemble 

dénombrable : la totalité de la puissance des Ténèbres entrera en action (surtout en fin de cycle, comme 

le montrera l’analyse d’Ap. 17:12-14). 

•  Les “têtes” représentent des intelligences ayant une volonté, un objectif, et autorité sur des membres 

qui leurs sont soumis. Elles sont ici au nombre de “7”, ce qui signifie que leur activité va se poursuivre 

durant tout le cycle du christianisme. 

Ce n’est peut-être pas une coïncidence si le nombre de “têtes” vues par Jean est le même que le 

nombre total de “têtes” des 4 animaux vus par Daniel (1 tête pour le lion, 1 tête pour l’ours, 4 

têtes pour le léopard, 1 tête pour le 4e animal). 

•  Les “noms de blasphème” sont attachés aux têtes, de même que l’expression “sainteté à l’Eternel” 

était comme gravée sur le front du grand prêtre. Ces “noms” portés par des religieux infidèles sont des 

insultes contre le Trône, car ce sont des mensonges, des usurpations. Selon Ap. 17:3, cette Bête est 

“pleine” de ces “noms de blasphème”. C’est la fausse Eglise qui brandit ces “noms”, et même des noms 

messianiques, sur ses cartes de visite, et qui prétend être ce qu’elle n’est pas, et avoir ce qu’elle n’a pas. 

Jn. 6:44 “Comment pouvez-vous croire, vous qui tirez votre gloire les uns des autres, et qui ne 

cherchez point la gloire qui vient de Dieu seul ?” 

Ap. 3:12 (6e lettre aux Eglises) “Celui qui vaincra, Je ferai de lui une colonne dans le temple de 

Mon Dieu, et il n'en sortira plus ; J'écrirai sur lui le Nom de Mon Dieu, et le nom de la Ville de Mon 

Dieu, de la Nouvelle Jérusalem qui descend du Ciel d'auprès de Mon Dieu, et Mon Nom nouveau.” 
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2 Thes. 2:3-4 “(3) Que personne ne vous séduise d'aucune manière ; car il faut que l'apostasie soit 

arrivée auparavant, et qu'on ait vu paraître (en s’incarnant dans des hommes) l'homme du péché, le 

fils de la perdition, (4) l'adversaire qui s'élève au-dessus de tout ce qu'on appelle Dieu ou de ce 

qu'on adore, jusqu'à s'asseoir dans le temple de Dieu, se proclamant lui-même Dieu.” 

•  Plus de détails sur la signification des “10 cornes” et des “7 têtes” seront révélées à Jean au chapitre 

17:9-11. 

 

e) Le titre de “Bête” (gr. : “therion” = “bête sauvage”) donné à cette entité composite est le nom 

honteux donné à la puissance qui se manifeste au travers des peuples ignorants (la “mer” agitée) 

pour souiller et dévorer le peuple se réclamant de Dieu (il demeure sur une “terre” encore stable). 
•  Sans l’intervention du Dieu rédempteur, Adam et Eve (et leur descendance), coupés du flux coulant 

dans l’Arbre de Vie, étaient destinés à devenir des “bêtes”, des enfants du diable marchant vers la 

destruction. 

•  Nebucadnetsar était devenu une telle “bête” dans sa folie orgueilleuse et impie (Dan. 4), et toutes les 

dominations religieuses usurpées sont à son image. Mais cet orgueil n’est que l’un des traits de la Bête. 

 

13:2. Et la Bête que je vis était semblable à un léopard ; et ses pieds étaient comme ceux 

d'un ours, et sa gueule comme une gueule de lion. Et le Dragon lui donna sa puissance, 

et son trône, et une grande autorité.  

a) Jean remarque que la “Bête qui monte de la mer” est composée (outre les cornes et les têtes 

citées au verset précédent et qui occupent la partie la plus élevée du monstre) d’éléments appartenant aux 

3 premiers animaux vus par Daniel dans sa vision dite des “4 Animaux” (Dan. 7 :1-6, texte cité 

plus haut) : le corps d’un “léopard”, des “pattes d’ours”, et une “gueule de lion” montrant 

sans doute ses dents. 
• Dans la vision de Daniel, le “léopard” est un symbole de camouflage et de rapidité (cf. Hab. 1:18), 

l’“ours” est un symbole de gloutonnerie irascible, tenace et brutale, le “lion” est un symbole d’autorité 

despotique.  

• Le pelage du léopard lui permet de surprendre ses proies, les pattes de l’ours lui permettent de se 

dresser comme une brute humaine, la gueule du lion rugit et déchire. 

 

Ces “3 animaux” sont des fauves tueurs, et représentent une dynamique (chiffre “3”) 

spirituelle de domination : c’est la dynamique du Dragon.  
1 P. 5:2-3,8 “(2) Paissez le troupeau de Dieu qui est sous votre garde, non par contrainte, mais 

volontairement, selon Dieu ; non pour un gain sordide, mais avec dévouement ; (3) non comme 

dominant sur ceux qui vous sont échus en partage, mais en étant les modèles du troupeau.  (8) Soyez 

sobres, veillez. Votre adversaire, le diable, rôde comme un lion rugissant, cherchant qui il dévorera.” 

 

b) Il est significatif que dans la lettre d’exhortation adressée à la première des 7 Eglises 

pour l’aider à combattre le Dragon, les deux premières mises en garde ont pour objet : 
• la perte de la ferveur (Ap. 2:4), de l’élan qui accompagne la naissance d’En-haut, et qui projette l’âme 

vers Jésus-Christ,  

• l’émergence des Nicolaïtes (Ap. 2:6, gr. “nikolaitos” = destructeurs du peuple), d’un cléricalisme 

ambitieux convoitant la domination des âmes. 

 

C’est à cause de sa froideur, et de sa mise en doute de la présence de Dieu, qu’Israël avait 

voulu avoir à sa tête un général visible (image d’un clergé hiérarchisé, conçu par l’homme) 

ressemblant à celui des autres nations, au lieu de rechercher la face du Dieu invisible (1 Sam. 

8:4-8). L’Eglise n’a pas discerné cette même manœuvre incessante du Serpent dans les cœurs.  
•  A la différence des structures et des armées du monde profane, la vie de l’Assemblée dépend, non de 

ses énergies naturelles, mais de sa capacité à accueillir la Présence de l’Esprit, à savoir reconnaître 

cette Présence, et l’Assemblée doit donc s’appuyer sur l’existence de ministères désignés et authentifiés 

par l’Onction.  

•  Dès lors que l’Onction n’est plus le critère de choix des ministères, un clergé sans onction prend ses 

décisions selon les principes de la sagesse profane (qui est fascinée par ce qui est sensible aux sens) tout 

en se réclamant de dogmes devenus froids et incomplets (comparer comment les guides religieux d’une 

part, et Jésus d’autre part, jugeaient la femme coupable, Jn. 8:3-11). 
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• Un clergé nicolaïte se renouvelle par cooptation, fonctionne selon la sagesse humaine naturelle (elle 

peut être très grande, cf. celle d’Achitophel, devenu ennemi de David, 2 Sam. 15:12,31, 16:23), et participe 

à une compétition terrestre. La bonté peut être réelle, la connaissance des Ecritures peut être étendue, 

mais un tel clergé ne pose plus avec ferveur la question suivante : “Jésus, que ferais-tu à notre place ?” 

• Un tel clergé ne pose pas cette question car il croit avoir la sagesse, la bonté, la connaissance 

nécessaires. Or Jésus dépendait en toutes choses de son contact passionné avec le Père. 

 

c) Le Dragon invisible veut vaincre par l’incarnation de la Bête dans l’Assemblée visible (le 

“reste de la postérité de la Femme”) qu’il a toujours voulu détruire. 

La Bête, un esprit qui s’incarne dans l’Assemblée infidèle, reçoit du roi de l’abîme 

“puissance, trône et grande autorité” (une autre triade).  

En offrant ces dons, le Dragon blasphème donc contre Dieu et drogue l’Assemblée.  
• Mt. 4:8-10 “(8) Le diable Le transporta encore sur une montagne très élevée, Lui montra tous les 

royaumes du monde et leur gloire, (9) et Lui dit : Je Te donnerai toutes ces choses, si Tu te prosternes et 

m'adores. (10) Jésus lui dit : Retire-toi, Satan ! Car il est écrit : Tu adoreras le Seigneur, ton Dieu, et tu 

le serviras lui seul.” 

En acceptant ces 3 dons illusoires (ce sont des esprits d’orgueil et d’égoïsme), l’Assemblée 

devient esclave du Dragon, sans se rendre compte que c’est lui qui les offre à sa convoitise. 
• Cet esprit de “puissance” dévoyée veut concurrencer les pouvoirs terrestres, en particulier par l’effet 

du nombre, par les apparences. Satan a ainsi invité Jésus à transformer des pierres en pains. 

• Cet esprit de fausse “royauté” introduit une caste cléricale pyramidale, une domination sur 

l’Assemblée, une compétition courtisane, la recherche de la notoriété, le pharisaïsme. Satan a ainsi 

proposé à Jésus les royaumes du monde. 

• Cet esprit de “grande autorité” rejette toute contestation. Satan a ainsi invité Jésus à sauter du haut 

d’un toit pour être servi par des anges qui seraient à sa dévotion. 

 

d) Les 4 Animaux vus par Daniel n’étaient que des manifestations successives et distinctes 

d’un principe spirituel sous-jacent et permanent : le Dragon haineux veut assujettir par la 

souillure (et aussi par la brutalité), le peuple se réclamant de Dieu, comme il écrase les Nations 

païennes. 

Le 4e Animal vu par Daniel était bien plus qu’un empire politico-militaire tout-puissant, 

car Daniel déclare qu’il était “différent” de tous les autres. 
• Si le 4e Animal annoncé par Daniel peut être considéré comme manifesté dans l’empire romain, ce 

n’est pas à cause de la puissance des armées romaines (il ne serait pas “différent” des autres), mais parce 

que le culte impérial ne pouvait pas accepter le culte exclusif qui devait être rendu au Dieu d’Abraham 

(alors  que les 3 autres empires païens s’accommodaient de la cohabitation de dieux étrangers ; le décret 

de Nébucadnetsar pour se faire adorer a été un fait exceptionnel … mais révélateur d’un esprit). 

• Le 4e Animal est donc, non seulement l’empire romain, mais aussi toute puissance politico-religieuse, 

qui s’oppose frontalement au Verbe manifesté de l’heure : cet Animal est une structure humaine anti-

Oint.  

• Outre l’empire romain, ont fait ou font désormais partie de ce 4e royaume de Daniel : la Rome papale, 

les royaumes musulmans, l’Union soviétique stalinienne, l’église luthérienne quand elle a pourchassé les 

anabaptistes, les dénominations, les églises de maison et les individus qui s’opposent à la manifestation 

du Saint-Esprit en leur heure.  

 

Jean, à la différence de Daniel, ne voit qu’une seule Bête composite, mais c’est le même 

esprit qui poursuit sans cesse le même objectif, et qui s’introduit dans l’Assemblée. Cette 

Bête est active durant tout le cycle du christianisme. 
Les esprits de Caïn, Cham, Esaü, Pharaon, Dathan, Koré, Balaam, Jézabel, Sédécias, Hérode, Caïphe, 

Judas, etc., sont encore actifs et sont encore à l’œuvre aujourd’hui dans l’Assemblée. 

 

e) Il n’y a donc pas lieu de chercher dans l’Apocalypse une chronologie cachée de 

l’histoire du christianisme, mais le Livre fait néanmoins apparaître une tendance générale : 

le christianisme connaîtra à la fin de son cycle, comme ce fut le cas pour Israël à la venue de 

son Messie, un paroxysme d’infidélité générale et de honte (mais aussi de gloire pour des rescapés). 
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13:3. Et l'une de ses têtes était comme blessée à mort ; mais sa blessure mortelle fut 

guérie. Et toute la terre était dans l'admiration derrière la Bête. 

a) C’est l’une des “7” têtes de la Bête polymorphe qui est “comme” frappée à mort. Le 

texte ne précise pas laquelle, ce qui confirme que la vision ne veut pas encourager la 

recherche d’une chronologie de 7 royaumes successifs (toutefois l’analyse du verset indique que le 

coup mortel a été donné au début du cycle, le chiffre “7” indiquant un effet couvrant la durée du cycle).   
Il n’y a là aucune allusion au suicide de Néron (le dernier de la lignée de César) en l’an 68, auquel 

succéda Vespasien, un empereur de meilleure réputation ! 

 

Plusieurs questions se posent donc :  

•  où, quand et par qui la Bête a-t-elle été “blessée à mort” ?  

•  par qui la blessure a-t-elle été “guérie” ? 
 

b) Lorsque la “Bête (polymorphe) montée de la mer” apparaît au début du christianisme, elle 

est déjà blessée, car c’est la blessure du Dragon qu’elle porte : il a été blessé à mort sur le 

“lieu du crâne” (= “Golgotha”, Gen.. 3:15), là où sa “tête” a été écrasée comme cela avait été 

prophétisé après la chute d’Adam et Eve. La Croix de l’Agneau a été “l’épée” qui a causé 

cette blessure mortelle (Ap. 13:14). 

La défaite du Dragon a été si totale à Golgotha que le sceau de l’empire romain sur la 

tombe de Jésus a été brisé, que la terre a tremblé, que des tombes se sont ouvertes (Mt. 27:52-

53). 
• Es. 14:12-14 (paroles contre le roi de Babylone, ici une image du Dragon impie) “(12) Te voilà tombé 

du ciel, Astre brillant, fils de l'aurore ! Tu es abattu à terre, toi, le vainqueur des nations ! (13) Tu disais 

en ton cœur : Je monterai au ciel, j'élèverai mon trône au-dessus des étoiles de Dieu ; je m'assiérai sur 

la montagne de l'assemblée, à l'extrémité du septentrion (toutes les étoiles semblent tourner autour de 

l’Etoile Polaire et l’adorer) ; (14) je monterai sur le sommet des nues, je serai semblable au Très Haut.” 

• Col. 2:15 “(Jésus-Christ) a dépouillé les principautés et les pouvoirs, et les a publiquement livrés en 

spectacle, en triomphant d’eux par la croix.” 

• Rom. 16:20 “Le Dieu de paix écrasera bientôt Satan sous vos pieds (cela n’est donc pas encore 

accompli). Que la grâce de notre Seigneur Jésus Christ soit avec vous !” 

  

Mais, même si, à vue humaine, la blessure est “mortelle”, la Bête n’est pas encore 

totalement morte, et ne le sera que lorsque le Dragon le sera. 
• Quand un chrétien s’unit à Christ, sa nature déchue et ses fonctions dévoyées reçoivent un coup 

mortel : il est crucifié avec Christ (Rom. 6:6), mais la crucifixion est une mort lente. Paul exhorte 

d’ailleurs les élus crucifiés en Christ à faire mourir le vieil homme (Rom. 8 :13, Col. 3:5) ! 

• C’est même parce que le vieil homme s’agite encore, que Jésus a demandé aux enfants de Dieu de 

porter la croix chaque jour, de ne pas vouloir s’en détacher, et cela jusqu’au jour de la manifestation en 

plénitude d’Esprit des fils et des filles de Dieu. C’est alors seulement que le Dragon sera vraiment mort 

de façon irréversible (cf. la mort prophétique de Sisera, Jg. 5:26). 

• C’est dès son expulsion de la sphère divine que le Dragon avait reçu sa blessure mortelle.  

 

c) C’est un décret de la sagesse divine insondable (Ap. 9:1) qui a donné un prolongement 

de vie au Dragon, et donc à la Bête, et qui a comme “guéri la blessure mortelle”. 
• Il a été vaincu par le Fils mâle de la Femme, mais, malgré sa défaite totale, autorisation lui a été donnée 

de “poursuivre la Femme” (Ap. 12:13) et de “faire la guerre au reste de sa postérité” (Ap. 12:17). 

• C’est le même décret qui a donné les clefs de l’abime à “l’Etoile tombée du ciel” (Ap. 9:1), un autre 

nom du Dragon.  

Héb. 2:8 “Tu as mis toutes choses sous Ses pieds (ceux de Jésus-Christ). En effet, en Lui soumettant 

toutes choses, Dieu n'a rien laissé qui ne Lui fût soumis. Cependant, nous ne voyons pas encore 

maintenant que toutes choses Lui soient soumises.” 

 

Le Dragon est néanmoins sous le contrôle étroit de Dieu : il est maintenu “lié” et confiné 

dans l’abîme, pour la longue durée du christianisme (représentée par les “mille ans” d’Ap. 20:1-2). 
• C'est pour la même raison que l'Eternel a empêché que Caïn soit tué, alors qu'il savait ce que la 

descendance de cet homme allait provoquer. 
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• Les esprits qui dominaient Canaan ont été blessés à mort lors de la chute de Jéricho, mais il a fallu 

plusieurs générations avant que tout le pays ne soit conquis et que le Temple de l’Eternel ne s’y dresse. 

• Jean félicite les “jeunes gens qui ont vaincu le Malin” (1 Jn. 2:13), alors même que beaucoup 

enduraient la persécution !  

 

d) Dans “l’admiration” (gr. : “thaumazo”) que “la terre” (le peuple se réclamant de l’Evangile) 

porte à la Bête monstrueuse, il y a le résultat d’une fascination exercée par le Serpent sur des 

âmes religieuses déchues, et maintenant subjuguées (les Hébreux ont de même dansé devant le 

“veau”, Ex. 32:6 ; la “blessure” du dieu-taureau Apis égyptien était ainsi “guérie” !). 
• Dan. 11:32-33 “(32) Il séduira par des flatteries les traîtres de l'Alliance (le peuple infidèle d’Israël). 

Mais ceux du peuple qui connaîtront leur Dieu agiront avec fermeté, (33) et les plus sages parmi eux 

donneront instruction à la multitude. Il en est qui succomberont pour un temps à l'épée et à la flamme, à 

la captivité et au pillage.” 

 

Le peuple d’Israël, qui avait demandé un roi ressemblant à celui des Nations, a applaudi 

quand Saül est devenu leur premier roi, car il “les dépassait tous de la tête” (1 Sam. 10:23).  
Dieu a permis que le christianisme affadi se laisse attirer par les plus hauts clochers, par des menteurs 

éloquents, par des érudits hellénisants, par des champions de l’ascétisme trompeur, par des chorales 

d’incrédules, par des rituels savants inconnus du NT, etc. Le Serpent séduit et ramène à lui ceux qui 

n’ont pas reçu l’antidote (l’Esprit de Christ) au venin du Jardin d’Eden.  

 

Les textes ci-après exposent des raisons de cette décision divine : 
• Jg. 2:20-23 “(20) … Puisque cette nation a enfreint Mon Alliance que J’avais prescrite à ses pères, et 

puisqu’ils n’ont pas obéi à Ma voix, (21) Moi non plus Je ne déposséderai plus devant eux aucune des 

nations que Josué laissa quand il mourut. (22) C’est ainsi que Je mettrai par elles Israël à l’épreuve, 

pour savoir si oui ou non ils s’appliqueront à suivre la voie de l’Eternel, comme leurs pères s’y sont 

appliqués. (23) Et l’Eternel laissa en repos ces nations sans se hâter de les déposséder.” 

• Jg. 3:1-2 “Voici les nations que l’Eternel laissa en repos pour éprouver par elles Israël, tous ceux qui 

n’avaient pas connu toutes les guerres de Canaan, (2) ce fut uniquement pour que les générations des 

Israélites connaissent et apprennent la guerre, ceux du moins qui ne l’avaient pas connue 

auparavant …” (Adam et Eve, bien que revêtus d’un habit de Sang, ont été chassés d’Eden pour que leur 

foi soit éprouvée. La foi de tous les élus, comme celle de Job, doit être testée par la tribulation). 
• Mt. 12:43-45 (parabole prophétique adressée au peuple se réclamant de Dieu) “(43) Lorsque l'esprit 

impur est sorti d'un homme, il va par des lieux arides, cherchant du repos, et il n'en trouve point. (44) 

Alors il dit : Je retournerai dans ma maison d'où je suis sorti ; et, quand il arrive, il la trouve vide, 

balayée et ornée. (45) Il s'en va, et il prend avec lui sept autres esprits plus méchants que lui ; ils entrent 

dans la maison, s'y établissent, et la dernière condition de cet homme est pire que la première. Il en 

sera de même pour cette génération méchante.” 

 

La même prophétie est énoncée en termes comparables dans la 6e Fresque : 
• Ap. 17:8 “La Bête que tu as vue était, et elle n'est plus. Elle doit monter de l'abîme, et aller à la 

perdition. Et les habitants de la terre, ceux dont le nom n'a pas été écrit dès la fondation du monde dans 

le Livre de Vie, seront dans l’admiration (gr. : “thaumazo”) en voyant la Bête, parce qu'elle était, et 

qu'elle n'est plus, et qu'elle reparaîtra.” 

 

Cette “admiration” va donner naissance à un culte idolâtre sous des apparences chrétiennes. 

C’est ainsi que le “trône de Satan” s’est établi dans l’Eglise de Pergame (Ap. 2:13) ! 
 

C2 – L’activité de la Bête venue de la mer (13:4-8) 

 

13:4. Et ils adorèrent (ou : “se prosternèrent devant”) le Dragon, parce qu'il avait donné 

l'autorité à la Bête (la Bête polymorphe) ; et ils adorèrent (ou : “se prosternèrent devant”) la Bête, 

en disant : Qui est semblable à la Bête, et qui peut combattre contre elle ?  

a) L’énormité du blasphème est soulignée par la mention d’une double “adoration”, - celle 

portée au “Dragon” et celle à “la Bête” -, par le peuple se réclamant de Christ (la “terre”) ! 

Cette Bête a 7 têtes mais n’a qu’une bouche (v. 5) ! C’est parce que ces 7 têtes représentent 

une même volonté s’exprimant par une même voix durant une même période (chiffre “7”). 
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“Adorer” un être, c’est lui donner la prééminence, lui livrer son âme (c’est s’unir à son esprit). 
Quand Eve a adhéré au message du Serpent, elle s’est soumise à son influence, et a ainsi permis à cet 

esprit de s’unir à elle. Le culte ainsi rendu au Mensonge est un adultère spirituel. 

 

Ce culte (ce mot a la même racine que le verbe “cultiver”) est une violation des commandements 

fondamentaux de Dieu : 
• Ex. 20:3-5 “(3) Tu n'auras pas d'autres dieux devant Ma face. (4) Tu ne te feras point d'image taillée, 

ni de représentation quelconque des choses qui sont en haut dans les cieux, qui sont en bas sur la terre, 

et qui sont dans les eaux plus bas que la terre. (5) Tu ne te prosterneras point devant elles, et tu ne les 

serviras point …” 

Des doctrines et des traditions humaines érigées en dogmes sont des “images taillées”, des idoles. 

“Haïr” (vomir) le Nicolaïsme, c’est s’opposer au Dragon (Ap. 2:6) ! 

 

b) Sans s’en rendre compte, une partie du monde chrétien (les “habitants de la terre”), séduit 

et infidèle, adore le Dragon en admirant la Bête en laquelle il s’est incarné !  
• Rom. 2:5-9 “(5) Mais, par ton endurcissement et par ton cœur impénitent, tu t'amasses un trésor de 

colère pour le jour de la colère et de la manifestation du juste jugement de Dieu, (6) qui rendra à 

chacun selon ses œuvres ; (7) réservant la Vie éternelle à ceux qui, par la persévérance à bien faire, 

cherchent l'honneur, la gloire et l'immortalité ; (8) mais l'irritation et la colère à ceux qui, par esprit de 

dispute, sont rebelles à la Vérité et obéissent à l'injustice. (9) Tribulation et angoisse sur toute âme 

d'homme qui fait le mal, sur le Juif premièrement, puis sur le Grec !” 

 

C’est parce qu’ils ont préféré et choisi le mensonge que le Dieu de Vérité les a livrés au 

Mensonge (Lc. 13:34, Jn. 3:19). Qui aurait cru en Israël que la majorité des scribes et des 

pharisiens “avaient le diable pour père” ? 
• Jn. 8:44 “Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été 

meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la Vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. 

Lorsqu'il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du 

mensonge.”  

• Lc. 13:34 “Jérusalem, Jérusalem, qui tues les prophètes et qui lapides ceux qui te sont envoyés, 

combien de fois ai-Je voulu rassembler tes enfants, comme une poule rassemble sa couvée sous ses ailes, 

et vous ne l'avez pas voulu !” 

• Jn. 3:19 “Et ce jugement c'est que, la Lumière étant venue dans le monde, les hommes ont préféré les 

ténèbres à la Lumière, parce que leurs œuvres étaient mauvaises.” 

 

c) En s’exclamant : “Qui est semblable à la Bête ?”, le peuple infidèle se réclamant de 

Dieu parodie le cantique de Moïse qui célébrait le véritable Libérateur : 
• Ex. 15:11 (cantique de Moïse) “Qui est comme Toi parmi les dieux, ô Éternel ? Qui est comme Toi 

magnifique en sainteté, digne de louanges, opérant des prodiges ?” 

• Ps. 35:10 “Tous mes os diront : Éternel ! qui peut, comme Toi, délivrer le malheureux d'un plus fort 

que lui, le malheureux et le pauvre de celui qui le dépouille ?” 

• Ps. 71:19 “Ta justice, ô Dieu ! atteint jusqu'au ciel ; Tu as accompli de grandes choses : ô Dieu ! qui 

est semblable à Toi ?” 

• Ps. 113:5-8 “(5) Qui est semblable à l'Éternel, notre Dieu ? Il a Sa demeure en haut ; (6) Il abaisse 

les regards sur les cieux et sur la terre. (7) De la poussière Il retire le pauvre, du fumier, Il relève 

l'indigent, (8) pour les faire asseoir avec les grands, avec les grands de Son peuple.” 

 

En s’exclamant : “Qui peut combattre contre elle ?”, les chefs religieux attribuent à leur 

faux dieu (et donc au Dragon), le nom de Micaël qui signifie : “qui est comme Dieu ?” (cf. Ap. 

12:7) ! 

Les chefs nicolaïtes, aveuglés, cherchent leur sécurité en se confiant à la Bête (l’esprit du 

monde), et donc en fait au Dragon invisible, à l’Ennemi des âmes ! Chercher le pardon 

auprès d’un clergé porte-bonheur, c’est le chercher auprès de celui qui est l’Accusateur ! 
• Mic. 7:18 “Quel Dieu est semblable à Toi, qui pardonnes l'iniquité, qui oublies les péchés du reste de 

Ton héritage ? Il ne garde pas Sa colère à toujours, car Il prend plaisir à la miséricorde.” 
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13:5. Et il lui fut donné une bouche qui proférait des paroles arrogantes (ou plutôt : des 

énormités) et des blasphèmes ; et il lui fut donné le pouvoir (gr. : “exousia” : “autorité”) d'agir 

pendant quarante-deux mois. 

a) C’est le Dragon invisible qui “donne” à la Bête religieuse une “bouche” impure qui 

pourra proférer ses mensonges. 
• Le Dragon, qui a reçu les clefs de l’abîme (il a accès au sable, au rivage de la terre), fait jaillir de cet 

abîme cette Bête monstrueuse (un esprit) comme il en a fait jaillir les sauterelles (6e Trompette). 

• Au verset 2, le Dragon a déjà fait 3 dons à la Bête de la mer (sa puissance, son trône, son autorité). 

• Au verset 7, la Bête recevra 2 autres dons : celui de “faire la guerre aux saints (et les vaincre)”, et 

celui d’une autorité gouvernementale universelle (“sur toute tribu, tout peuple, toute langue, toute 

nation”) semblable à cette qui gouvernait Babylone, la Perse, les Séleucides, etc. 

Tout cela se fait sous le regard de Dieu. C’est aussi avec la permission divine qu’il a été 

“donné” une “couronne” au cavalier du premier Sceau (Ap. 3:2), une “grande épée” au 

cavalier du 2e Sceau (Ap. 6:4), le “pouvoir de faire périr” au cavalier du 4e Sceau (Ap. 6:8), le 

droit “de faire du mal” aux 4 cavaliers (Ap. 7:2), la “clef de l’abîme” à l’Etoile déchue (Ap. 

9:1), le “pouvoir qu’ont les scorpions” aux sauterelles de l’abîme (Ap. 9:3,5), le “parvis” aux 

nations (Ap. 11:2). 
C’est ce Dieu Saint qui avait de même permis à un ange mensonger d’égarer le roi Achab (1 R. 22:23). 

 

b) Cette “bouche” est en fait celle du Dragon, et c’est d’elle que sort le fleuve impur de 

fausse Vie qui veut entraîner la Femme qui a reçu la Semence de Dieu. 
• Nah. 1:11 (contre Ninive, un symbole du trône de Satan, de l'oppresseur des nations) “De toi est sorti 

celui qui méditait le mal contre l'Éternel, celui qui avait de méchants desseins  (cf. les insultes de 

Rabsaké contre Ezéchias, Es. 36:7 15,18,20).” 

Cette “bouche” aura pour complice la bouche de la 2e Bête (Ap. 13:11-18) issue de “la terre” 

(bouche qui sera celle de tous les faux prophètes, des faux docteurs, des faux messagers déguisés en apôtres).   

C’est en se réclamant du Nom de Christ que cette “bouche” profère des “paroles 

arrogantes” et des “blasphèmes”. Elle introduit dans le culte un “feu étranger” impie. 
• Lév. 10:1-2 “(1) Les fils d'Aaron, Nadab et Abihu, prirent chacun un brasier, y mirent du feu, et 

posèrent du parfum dessus ; ils apportèrent devant l'Éternel du feu étranger, ce qu'Il ne leur avait 

point ordonné. (2) Alors le Feu sortit de devant l'Éternel (dans le Saint des saints), et les consuma : ils 

moururent devant l'Éternel.” 

 

c) “Blasphémer”, c’est outrager, insulter. Présenter le mensonge comme vrai, ou 

calomnier la vérité, c’est blasphémer contre la Vérité. Refuser de donner au Créateur et au 

Sauveur la prééminence qui est due, à eux seuls, c’est “blasphémer” (cf. Ap. 16:9,11,21). 

Tout ce qui occulte, fait taire, calomnie, dénature, souille le Message de Dieu (et ses 

messagers) est un blasphème contre Dieu. 

Il n’est pas étonnant que la “bouche” de cette Bête blasphème puisqu’elle arbore “des 

noms de blasphème” sur ses têtes (Ap. 13:1) et qu’elle en est “pleine” (Ap. 17:3) ! 
• Ap. 13:1 “Et je vis monter de la mer une Bête qui avait dix cornes et sept têtes, et sur ses cornes dix 

diadèmes, et sur ses têtes des noms (des titres usurpés pour dominer) de blasphème.” 

• Ap. 17:3 (6e Fresque, scènes introductives) “Il me transporta en esprit dans un désert. Et je vis une 

femme assise sur une Bête écarlate, pleine de noms de blasphème, ayant sept têtes et dix cornes.” 

 

d) Les expressions “paroles arrogantes” ou “arrogances” sont une traduction et une 

interprétation d’un mot grec signifiant : “des grandes (choses)” (le mot “chose” est absent). 

L’esprit impur qui anime la Bête et l’Assemblée, se manifeste au travers d’actions et de 

propos scandaleux par leur enflure et par les prétentions qu’ils révèlent (ce sont des 

“énormités”). La tour de Babel, était une de ces “arrogances” contre Dieu. 
Gen. 11:3-4 “(3) Ils se dirent l'un à l'autre (mais ils ne disent rien à Dieu) : Allons ! faisons des 

briques (c’est la nature adamique déchue), et cuisons-les au feu. Et la brique leur servit de pierre, et le 

bitume (le sang de la mort) leur servit de ciment. (4) Ils dirent encore : Allons ! Bâtissons-nous une ville 

et une tour dont le sommet touche au ciel, et faisons-nous un nom, afin que nous ne soyons pas 

dispersés sur la face de toute la terre (ils veulent s’unir pour en imposer).” 
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e) C’est durant “42 mois” (id. Ap. 11:2 : “le parvis est livré 42 mois aux nations”), c’est-à-dire 

durant toute la période du christianisme, que cette “bouche” parle (42 = 7 x 6 ; le chiffre “7” 

illustre dans la Bible la notion de cycle et d’aboutissement).  
Ces “42 mois”, ont le même sens que les expressions suivantes de l’Apocalypse : 1 260 jours (Ap. 11:3, 

12:6), 3 jours ½ (Ap. 11:9 ; cf. les 3 ans 1/2 de la sécheresse au temps d’Elie, Jac. 5:17), un temps, des 

temps et la moitié d’un temps (Ap. 12:14), 1 000 ans (Ap. 20:2). 

 

Durant toute l’histoire du christianisme la majorité de l’Eglise n’a pas su déceler l’action de 

la Bête s’insinuant en son sein ! L’arrogance, les blasphèmes, la persécution des vraies 

bouches de Dieu ont marqué tout le cycle.  

Tous les traits qui caractérisent la Bête connaîtront un paroxysme à la fin du cycle. 
• Dan. 5:1-4 “(1) Le roi Belschatsar (roi de Babylone) donna un grand festin à ses grands au nombre 

de mille, et il but du vin en leur présence. (2) Belschatsar, quand il eut goûté au vin, fit apporter les 

vases d'or et d'argent que son père Nebucadnetsar avait enlevés du temple de Jérusalem, afin que le roi 

et ses grands, ses femmes et ses concubines, s'en servissent pour boire. (3) Alors on apporta les vases 

d'or qui avaient été enlevés du temple, de la maison de Dieu à Jérusalem ; et le roi et ses grands, ses 

femmes et ses concubines, s'en servirent pour boire. (4) Ils burent du vin, et ils louèrent les dieux d'or, 

d'argent, d'airain, de fer, de bois et de pierre.” 

 

L’Eglise issue des Nations doit être éprouvée comme l’a été Israël. 
• Dan. 7:8 (à propos de la petite corne issue des 10 cornes du 4e animal ; déjà cité) “Je considérai les 

cornes, et voici, une autre petite corne (un esprit d’apostasie qui a envahi Israël avant les temps 

messianiques) sortit du milieu d'elles, et trois des premières cornes furent arrachées devant cette corne ; 

et voici, elle avait des yeux comme des yeux d'homme, et une bouche, qui parlait avec arrogance.” 

• Dan. 7:25 (à propos du 4e royaume ; déjà cité) “Il prononcera des paroles contre le Très Haut, il 

opprimera les saints du Très Haut, et il espérera changer les temps et la Loi ; et les saints seront livrés 

entre ses mains pendant un temps, des temps, et la moitié d'un temps.” 

• Dan. 8:11-12 (à propos de la petite corne issue des 4 cornes du bouc grec) “(11) Elle s'éleva jusqu'au 

chef de l'armée, lui enleva le sacrifice perpétuel, et renversa le lieu de son sanctuaire (la théocratie juive 

est piétinée). (12) L'armée (les sacrificateurs d’Israël) fut livrée avec le sacrifice perpétuel, à cause du 

péché ; la corne (cf. Antiochus IV, Jason, etc.) jeta la Vérité par terre, et réussit dans ses entreprises.” 

 

13:6. Et elle ouvrit sa bouche pour proférer des blasphèmes contre Dieu, pour 

blasphémer son Nom, et son Tabernacle, et ceux qui habitent dans le Ciel.  

Ce verset précise les 4 cibles des “blasphèmes” proférés au sein de l’Assemblée par la Bête 

dominatrice et arrogante montée de l’abîme, une Bête inspirée elle-même par le Dragon : 

a) “Dieu” a été blasphémé à chaque fois que le christianisme infidèle s’est fabriqué en son 

Nom des dieux et des déesses (encore vivants sur terre ou non) devant lesquels il s’est agenouillé. 
 

b) Le “Nom de Dieu” est toute forme par laquelle Dieu se manifeste et se fait connaître 

aux hommes pour dialoguer avec eux, les guider et les délivrer. C’est en révélant ce “Nom” 

que Dieu devient Médiateur. Depuis deux mille ans, ce “Nom” est celui du Fils de Dieu : 

Jésus-Christ. 
• Act. 4:11-12 “(11) Jésus est la pierre rejetée par vous qui bâtissez, et qui est devenue la principale de 

l'angle. (12) Il n'y a de salut en aucun autre ; car il n'y a sous le ciel aucun autre Nom qui ait été 

donné parmi les hommes, par lequel nous devions être sauvés.” 

 

Il y a blasphème contre le “Nom de Dieu” à chaque fois que l’Assemblée a invoqué 

d’autres “noms”, tels que ceux des saints et des saintes de sa Tradition, ou à chaque fois 

qu’une caste cléricale prétend, en se réclamant de Dieu, détenir l’Onction de Christ pour 

pardonner ou maudire, ou pour faire descendre Christ dans une hostie, ou pour unir des 

époux, etc. 
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c) Le “Tabernacle” (gr. : “skene” = tente) de Dieu désigne toute enveloppe dans laquelle Dieu 

accepte d’habiter au milieu des hommes :  
• Deut. 12:11 “Alors il y aura un lieu que l'Éternel, votre Dieu, choisira pour y faire résider Son Nom. 

C'est là que vous présenterez tout ce que je vous ordonne, vos holocaustes, vos sacrifices, vos dîmes, vos 

prémices, et les offrandes choisies que vous ferez à l'Éternel pour accomplir vos vœux.” 

 

Jésus-Christ, le Verbe fait chair, et en qui l’Esprit du Père demeurait, a été le premier 

“Tabernacle” en peau d’Homme. Depuis la Chambre haute, le Corps de Christ est le 

“Tabernacle” de l’Esprit de Christ. Le Corps forme lui-même un campement de “tentes”.  

Le “Tabernacle” est aussi le lieu choisi par Dieu pour y révéler son Nom.  
• C’est pourquoi le baptême chrétien appose le Nom de “Jésus-Christ” (Act. 2:38, 10:48, 19:5), le seul 

en qui est désormais manifestée l’œuvre rédemptrice du Père, du Fils et du Saint-Esprit. 

• Il y a blasphème contre ce “Tabernacle” à chaque fois qu’un tabernacle de chair (non plus de pierres, 

de bois, de tissu ou d’or) est la demeure d’une idole qui y exerce son influence. 

 

d) Il y a blasphème contre les enfants de Dieu, contre ceux qui, du fait de leur naissance 

d’En-haut, ont “leur tente dans le Ciel” (dans la sphère divine) déjà de leur vivant (Eph. 2:6), sont 

méprisés et persécutés dans l’Assemblée aveuglée. 
 

13:7. Et il lui fut donné de faire la guerre aux saints, et de les vaincre. Et il lui fut donné 

autorité sur toute tribu, et tout peuple, et toute langue, et toute nation. 

a) Les “saints”, comme ailleurs dans l’Apocalypse (Ap. 5:8, 8:3-4, 11:18, 14:12, 16:6, 17:6, 

18:20,24, 19:8, 20:9), sont les élus de Dieu qui ont fait une Alliance exclusive avec Dieu en 

Jésus-Christ. Ce sont des fils et des filles de Dieu, nés de l’Esprit de Dieu. 
 

b) Le Dragon a déjà donné à la Bête sa puissance, son trône, une grande autorité (Ap. 

13:2), une bouche arrogante et blasphématoire (Ap. 13:5). Il lui donne ici deux autres attributs 

scandaleux : une guerre victorieuse contre les saints, et un esprit de domination universelle. 

C’est le Dragon, un esprit dominateur, qui “donne” à la Bête née du Dragon impur et 

rebelle, de vouloir combattre les hommes purifiés et unis à Dieu (car telle est sa nature). 

 

Mais comment le Mensonge peut-il vaincre des “saints”, des fils de Dieu prédestinés à la 

victoire par leur union avec l’Esprit de Christ ? 
• Dan. 7:25 (à propos d’un 11e roi issu du 4e royaume ennemi d’Israël) “Il prononcera des paroles 

contre le Très Haut, il opprimera les saints du Très Haut, et il espérera changer les temps et la Loi ; et 

les saints seront livrés entre ses mains pendant un temps, des temps, et la moitié d'un temps.” 

• Héb. 11:35-40 “(35) … d'autres furent livrés aux tourments, et n'acceptèrent point de délivrance, afin 

d'obtenir une meilleure résurrection ; (36) d'autres subirent les moqueries et le fouet, les chaînes et la 

prison ; (37) ils furent lapidés, sciés, torturés, ils moururent tués par l'épée, ils allèrent çà et là vêtus de 

peaux de brebis et de peaux de chèvres, dénués de tout, persécutés, maltraités, (38) eux dont le monde 

n'était pas digne, errants dans les déserts et les montagnes, dans les cavernes et les antres de la terre. 

(39) Tous ceux-là, à la foi desquels il a été rendu témoignage, n'ont pas obtenu ce qui leur était promis, 

(40) Dieu ayant en vue quelque chose de meilleur pour nous, afin qu'ils ne parvinssent pas sans nous à 

la perfection.” 

La vieillesse et la mort des croyants font aussi partie de ces victoires apparentes de l’Ennemi. 

 

L’apôtre Paul a lui aussi énuméré ces victoires du Serpent, mais c’était pour souligner 

qu’elles sont vaines ! Les saints apparemment vaincus de leur vivant sont des vainqueurs. 
• Rom. 8:35-37 “(35) Qui nous séparera de l'amour de Christ ? Sera-ce la tribulation, ou l'angoisse, ou 

la persécution, ou la faim, ou la nudité, ou le péril, ou l'épée ? (36) selon qu'il est écrit : C'est à cause de 

Toi qu'on nous met à mort tout le jour, qu'on nous regarde comme des brebis destinées à la boucherie. 

(37) Mais dans toutes ces choses nous sommes plus que vainqueurs par Celui qui nous a aimés.” 

• 1 Jn. 4:4 “Vous, petits enfants, vous êtes de Dieu, et vous les avez vaincus, parce que Celui qui est en 

vous est plus grand que celui qui est dans le monde.” 

• Ps. 129:1-2 “(1) Cantique des degrés. Ils m'ont assez opprimé dès ma jeunesse, qu'Israël le dise ! (2) 

Ils m'ont assez opprimé dès ma jeunesse, mais ils ne m'ont pas vaincu.” 
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• Jér. 15:20 “Je te rendrai pour ce peuple comme une forte muraille d'airain ; ils te feront la guerre, 

mais ils ne te vaincront pas ; car Je serai avec toi pour te sauver et te délivrer, dit l'Éternel.” 

 

Jésus n’a laissé aucune illusion aux disciples : le Dragon leur fera la guerre même sur leur 

terre, dans l’Assemblée. 
• Mt. 10:25 “Il suffit au disciple d'être traité comme son maître, et au serviteur comme son seigneur. 

S'ils ont appelé le Maître de la maison Béelzébul, à combien plus forte raison appelleront-ils ainsi les 

gens de Sa maison !” 

• Mt. 23:34-35 (à l’adresse des chefs religieux apostats) “(34) C'est pourquoi, voici, Je vous envoie des 

prophètes, des sages et des scribes. Vous tuerez et crucifierez les uns, vous battrez de verges les autres 

dans vos synagogues, et vous les persécuterez de ville en ville, (35) afin que retombe sur vous tout le 

sang innocent répandu sur la terre, depuis le sang d'Abel le juste jusqu'au sang de Zacharie, fils de 

Barachie, que vous avez tué entre le temple et l'autel.” 

 

Cette “défaite” des saints est en fait la preuve de leur victoire, et même d’une “meilleure 

résurrection” (Héb. 11:35) !  
• Les “victoires” de Satan sur les biens et le corps de Job ont proclamé la défaite du vainqueur apparent.  

• La “victoire” des méchants qui ont réussi à faire crucifier le Fils de Dieu, a signé la défaite totale de 

Satan. 

Dieu a voulu que ses enfants subissent des défaites de cette nature pour que leur victoire 

enregistrée dans la sphère des réalités éternelles n’en soit que plus glorieuse. 
• Il n’est donc pas question ici des chutes et des offenses dont se rend coupable la vieille nature des 

enfants de Dieu durant leur pèlerinage, et des souffrances qui peuvent en résulter.  

• Ces victoires de la Bête ont été subies par le précurseur Jésus, et lui-même a prévenu que son peuple 

suivrait ce chemin du Maître, un chemin de mise à l’épreuve de la foi ( Jc. 1:2 ; 1 P. 1:6-7 ; etc.). 

 

c) L’autre vain cadeau (une domination impériale) offert par le Dragon (le “vainqueur des 

Nations”, Es. 14:12) à la Bête polymorphe, est une autre victoire tout aussi scandaleuse des 

Ténèbres. 
• Jg. 9:8-15 (parabole de Jotham, fils de Gédéon, contre Abimélec, son frère meurtrier et usurpateur) 

“(8) Les arbres partirent pour aller oindre un roi et le mettre à leur tête. Ils dirent à l'olivier : Règne sur 

nous. (9) Mais l'olivier leur répondit : Renoncerais-je à mon huile, qui m'assure les hommages de Dieu 

et des hommes, pour aller planer (c’est-à-dire dominer) sur les arbres ? (10) Et les arbres dirent au 

figuier : Viens, toi, règne sur nous. (11) Mais le figuier leur répondit : Renoncerais-je à ma douceur et 

à mon excellent fruit, pour aller planer sur les arbres ? (12) Et les arbres dirent à la vigne : Viens, toi, 

règne sur nous. (13) Mais la vigne leur répondit : Renoncerais-je à mon vin, qui réjouit Dieu et les 

hommes, pour aller planer sur les arbres ? (14) Alors tous les arbres dirent au buisson d'épines : Viens, 

toi, règne sur nous. (15) Et le buisson d'épines répondit aux arbres : Si c'est de bonne foi que vous 

voulez m'oindre pour votre roi, venez, réfugiez-vous sous mon ombrage ; sinon, un feu sortira du 

buisson d'épines (la menace et la violence accompagnent la domination), et dévorera les cèdres du 

Liban.” 

• Es. 14:12 “Te voilà tombé du Ciel, Astre brillant (= “Lucifer”), fils de l'aurore ! Tu es abattu à terre, 

toi, le vainqueur des nations !” 

• Es. 37:23-24 (contre Sancherib, roi d’Assyrie, une figuration du Serpent) “(23) Qui as-tu insulté et 

outragé ? Contre qui as-tu élevé la voix ? Tu as porté tes yeux en haut sur le Saint d'Israël. (24) Par tes 

serviteurs tu as insulté le Seigneur, et tu as dit : Avec la multitude de mes chars, j'ai gravi le sommet 

des montagnes, les extrémités du Liban ; je couperai les plus élevés de ses cèdres, les plus beaux de ses 

cyprès (les élites), et j'atteindrai sa dernière cime, sa forêt semblable à un verger.” 

 

C’est cet esprit qui animait tous les empires oppresseurs d’Israël qui était déjà dénoncé dans 

le Livre de Daniel (cf. le songe de la Statue d’or, d’argent, d’airain, de fer et d’argile, le songe des 4 

Animaux sortis de l’abîme, le songe du Bélier et du Bouc, etc.). 
• Le Livre de Daniel révèle qu’un même esprit diabolique contrôlait toute l’histoire des empires 

successifs du Moyen Orient (Babylone, les Mèdes et les Perses, l’empire d’Alexandre le Grand, les 

empires séleucides et ptolémaïdes).  

• Cet esprit diabolique (le Dragon), agit masqué derrière les hommes qui semblent dominer le monde, 

et qui ne sont que des marionnettes entre des griffes.  
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• Le Livre de Daniel révèle, par la bouche de l’Ange de l’Eternel, et à propos du destin d’Israël, que les 

royaumes du monde sont en fait dirigés par des esprits ennemis du peuple de Dieu : il le révèle en 

désignant l’un de ces esprits : “Le chef du royaume de Perse m'a résisté” (Dan. 10:13). Ce “chef” 

n’était pas Cyrus (roi apparent de Perse à cette époque, et signataire du décret qui a permis à des Juifs de 

quitter Babylone). Ce “chef” était un serviteur du Dragon. 

• L’Apocalypse, comme le Livre de Daniel, révèle que le Dragon, par le moyen d’esprits puissants, 

veut ajouter à son tableau de chasse le peuple de Dieu, le seul peuple qui ne soit pas encore totalement sa 

proie. Dans l’AT il convoitait Israël. Depuis 2 000 ans il convoite le christianisme, et y place ses 

hommes. 

 

c) Le roi de l’abîme, Abaddon, est le Dragon, et c’est son autorité ancestrale sur les esprits 

de ces “tribus, peuples, langues, nations” qu’il transmet à la Bête dominatrice.  
Jn. 18:36 “Mon Royaume n'est pas de ce monde, répondit Jésus. … Mon Royaume n'est point d'ici-

bas.” 

  

Le scandale vient de ce que l’Assemblée, dont la vocation est d’éclairer les Nations, est 

devenue en partie, un instrument de dévoiement de l’Evangile ! C’est aussi ce qui était arrivé 

à la théocratie juive déchue : 
• Mt. 21:13 “Et Il leur dit : Il est écrit : Ma maison sera appelée une maison de prière. Mais vous, vous 

en faites une caverne de voleurs.” 

• Mt. 23:15 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites (ils étaient l’image de la Bête en Terre 

promise) ! parce que vous courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l'est devenu, 

vous en faites un fils de la géhenne deux fois plus que vous.” 

Comment de tels religieux, bien que se réclamant des prophètes, auraient-ils pu conduire leurs 

disciples vers le Verbe manifesté ? 

 

Ce scandale, qui a débuté dès le début du christianisme (et même dès le Jardin d’Eden) avec la 

montée de la Bête,  persistera jusqu’au retour du Christ. 
• Ap. 11:18 (7e Trompette) “Les nations se sont irritées ; et ta colère est venue, et le temps est venu de 

juger les morts, de récompenser tes serviteurs les prophètes, les saints et ceux qui craignent Ton Nom, 

les petits et les grands, et de détruire ceux qui détruisent la terre.” 

 

d) La liste : “toute tribu (critère généalogique), et tout peuple (critère historique), et toute langue 

(critère culturel), et toute nation (critère politique), est empruntée quant à la forme à l’AT (cf. Dan. 

5:18-19) et se retrouve ailleurs dans l’Apocalypse (cf. Ap. 5:9, 7:9, 11:9, 14:6). 

Cette accumulation voulue de termes, souligne la puissance de cet esprit hégémonique de 

la Bête qui œuvre pour le compte du Dragon et s’élève donc contre Dieu. 
• Mt. 28:19-20 “(19) Allez, faites de toutes les nations des disciples, les baptisant au Nom du Père, du 

Fils et du Saint Esprit, (20) et enseignez-leur à observer tout ce que Je vous ai prescrit. Et voici, Je suis 

avec vous tous les jours, jusqu'à la fin du monde.” 
 

13:8. Et tous ceux qui habitent sur la terre l'adoreront (ou : “se prosterneront devant elle”), 

ceux dont le nom n'a pas été écrit dès (ou : “depuis”) la fondation du monde dans le Livre 

(ou : “rouleau”) de Vie de l'Agneau immolé.  

a) La “terre” comme dans les chapitres précédents, et comme au début de ce chapitre 13 (au 

début de ce 3e Tableau de la 4e Fresque, Ap. 13:3), représente les fondements et la sphère d’activité 

de l’Assemblée se réclamant du Nom de Jésus-Christ. 
• Ap. 13:3 (à propos de la Bête venue de la mer) “Et je vis l'une de ses têtes (elle en a 7) comme blessée 

à mort ; mais sa blessure mortelle fut guérie. Et toute la terre était dans l'admiration derrière la Bête.” 

 

b) Ce verset indique indirectement que l’Assemblée est composée de deux groupes 

distincts, aux destinées opposées : 
• le groupe, expressément mentionné, de ceux dont “le nom n’a pas été écrit dès la fondation du monde 

dans le Livre de Vie de l'Agneau immolé” ; 

• le groupe (dont l’existence est prouvée a contrario par la mention du premier groupe), de ceux dont le 

nom est écrit dans ce Livre. 
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Cette distinction est celle énoncée par Jésus lui-même, s’adressant en premier lieu à Israël, 

entre vierges folles et vierges sages (Mt. 25:1-12), ou entre ivraie et blé (Mt. 13:24-30). 
 

c) Dans de nombreux pays de l’Antiquité, des registres (faits de divers supports : papyrus, 

tablettes, etc.), enregistraient des listes de “noms” dont on voulait garder la mémoire : liste des 

notables d’une cité, listes généalogiques, etc. Il était possible qu’un nom soit effacé, par 

exemple en conséquence d’in décès, ou d’un bannissement. 
• Gen. 5:1 “Voici le livre de la postérité d'Adam. Lorsque Dieu créa l'homme, Il le fit à la ressemblance 

de Dieu.” 

Il est significatif que Caïn ne figure pas dans ce “livre” ! 

 

Par extension de l’usage profane, des écrivains bibliques (Moïse le premier en Ex. 32:32) ont 

donné le nom imagé de “livre (ou rouleau) de vie” à la faculté du Dieu créateur de toute vie, 

d’enregistrer les identités, les pensées et les actions d’un groupe d’hommes.  
• Ex. 32:31-33 “(31) Moïse retourna vers l'Éternel et dit : Ah ! ce peuple a commis un grand péché. Ils 

se sont fait un dieu d'or. (32) Pardonne maintenant leur péché ! Sinon, efface-moi de ton livre que tu as 

écrit. (33) L'Éternel dit à Moïse : C'est celui qui a péché contre Moi que J'effacerai de Mon livre.” 

• Dan. 12:1-2 “(1) En ce temps-là se lèvera Micaël, le grand chef, le défenseur des enfants de ton peuple 

; et ce sera une époque de détresse, telle qu'il n'y en a point eu de semblable depuis que les nations 

existent jusqu'à cette époque. En ce temps-là, ceux de ton peuple qui seront trouvés inscrits dans le 

Livre seront sauvés. (2) Plusieurs de ceux qui dorment dans la poussière de la terre se réveilleront, les 

uns pour la vie éternelle, et les autres pour l'opprobre, pour la honte éternelle.” 

• Ps. 69:27-28 “(27) Ajoute des iniquités à leurs iniquités, et qu'ils n'aient point part à Ta miséricorde ! 

(28) Qu'ils soient effacés du Livre de vie, et qu'ils ne soient point inscrits avec les justes !” 

 

Ce pouvoir de Dieu, inséparable de sa prescience, échappe à notre compréhension. 
 

d) Pour un homme, être “inscrit” sur un tel Livre, est un constat d’appartenance à un 

groupe. Mais selon quels critères ce groupe des inscrits est-il défini dans la Bible ? 
• S’agit-il des citoyens d’une ville (terrestre ou céleste), ou des citoyens d’un royaume (terrestre ou 

céleste), ou des membres d’une même filiation (biologique ou spirituelle), ou des seuls croyants, ou de 

tous les membres de l’humanité ? 

• Il convient en outre de préciser si sont pris en compte uniquement ceux qui sont vivants à un moment 

donné, ou aussi tous ceux qui ont vécu, ou encore tous ceux qui ont vécu, vivent et vivront. 

Ps. 139:16 “Quand je n'étais qu'une masse informe, Tes yeux me voyaient ; et sur Ton Livre 

étaient tous inscrits les jours qui m'étaient destinés, avant qu'aucun d'eux existât.” 

• De plus, il faut préciser de quelle “vie” il est question : s’agit-il de la vie biologique éphémère, ou de la 

Vie éternelle de Nature divine ? Le mot grec “zoe” a les deux sens (cf. Lc. 16:25, Jn. 1:4). 

• Ces critères peuvent se combiner, et le nom d’un même individu peut être “inscrit” dans divers 

“livres”. 

 

Le “Livre de vie” (voir les commentaires d’Ap. 3:5b) combine plusieurs de ces critères :  
• Ap. 3:5 (Lettre à l’Eglise de Sardes) “Celui qui vaincra sera revêtu ainsi de vêtements blancs ; Je 

n'effacerai point son nom du Livre de vie (parce que son nom est dans le Livre de vie de l’Agneau), et 

Je confesserai son nom devant Mon Père et devant Ses anges.” 

• Ap. 20:12 (7e Fresque) “Et je vis les morts, les grands et les petits, qui se tenaient devant le Trône. Des 

livres furent ouverts (cf. Dan. 7:10). Et un autre Livre fut ouvert, celui qui est le Livre de vie. Et les 

morts furent jugés selon leurs œuvres, d'après ce qui était écrit dans ces livres.” 

• Ap. 20:15 (7e Fresque)  “Quiconque ne fut pas trouvé écrit dans le Livre de vie (n’y sont restés écrits 

que ceux qui ont adhéré à la Vie de l’Agneau) fut jeté dans l'Étang de feu.” 

- Le “Livre de vie” concerne un peuple se réclamant, à tort ou à raison, de l’Alliance avec Dieu, 

d’une affiliation spirituelle avec Abraham par la foi.  

- Il concerne un peuple dont les existences et les destinées sont connues d’avance depuis le 

commencement : éphémères et tragiques pour les uns, éternelles et glorieuses pour les autres. 
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e) L’expression “livre de Vie de l’Agneau immolé” est plus restrictive que celle de “livre 

de vie”. Elle n’est employée que dans l’Apocalypse (parfois le “Livre de vie” y désigne en fait le 

“Livre de Vie de l’Agneau” : cf. Ap. 17:8 cité ci-après). 

Ne sont inscrits sur le “livre de Vie de l’Agneau immolé” que les noms des âmes au 

bénéfice d’une union organique avec l’Agneau crucifié et ressuscité, union scellée par le 

Sceau de l’Esprit (dont le Sang de l’Agneau était porteur). Du fait de sa prescience, Dieu ne 

scellera jamais dans ce Livre le nom d’une âme qui le rejettera. 
• Le Livre de Vie donne la liste des citoyens, mais tout Israël n’est pas l’Israël selon l’Esprit : il y a des 

voyageurs de passage, des intrus (cf. Mt. 22:11-13).  

• Le Livre de Vie de l’Agneau ne recense que les citoyens de la Jérusalem céleste. 

• Le Livre de Vie d’où on peut être effacé est celui de l’Assemblée terrestre. 

 

Dans sa réponse aux vierges folles, l’Epoux ne leur dit pas : “Je ne vous connais plus”, 

mais : “je ne vous connais pas” (Mt. 25:12). N’ayant jamais été inscrites dans le Livre de 

Vie de l’Agneau, elles seront retranchées du Livre de vie (voir les commentaires d’Ap. 3:5b). 
• Mt. 7:22-23 “(22) Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé 

par Ton Nom ? n'avons-nous pas chassé des démons par Ton Nom ? et n'avons-nous pas fait beaucoup 

de miracles par Ton Nom ? (23) Alors Je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus (c’est 

n’avoir jamais été dans le Livre de Vie de l’Agneau), retirez-vous de Moi (c’est être effacé du Livre de 

vie), vous qui commettez l'iniquité.” 

• Ap. 21:27 “Il n'entrera chez elle (dans la Jérusalem céleste) rien de souillé, ni personne qui se livre à 

l'abomination et au mensonge ; il n'entrera que ceux qui sont écrits dans le Livre de Vie de l'Agneau.” 

 

f) “Ceux dont les noms n’ont pas été inscrits” désignent ici ceux qui se réclament du Nom 

de Jésus-Christ, mais qui n’ont jamais été scellés de l’Esprit et qui ne le seront jamais (sinon 

ils auraient été inscrits dès la fondation du monde !). 

Une âme n’est pas scellée de l’Esprit parce que son “nom” est inscrit dans le Livre de Vie 

de l’Agneau, mais, au contraire, son “nom” y est inscrit pare que Dieu a toujours su que 

cette âme s’attacherait de tout son être au cœur de Jésus-Christ. 
• 1 P. 1:19-20 “(19) (Vous avez été rachetés) par le Sang précieux de Christ, comme d'un Agneau sans 

défaut et sans tache, (20) prédestiné avant la fondation du monde (les prophéties de l’AT en donnent la 

preuve), et manifesté à la fin des temps, à cause de vous …” 

• Lc. 10:20 “Cependant, ne vous réjouissez pas de ce que les esprits vous sont soumis ; mais réjouissez-

vous (c’est donc possible et normal, déjà de notre vivant !) de ce que vos noms sont écrits dans les cieux 

(dans le Livre de Vie des élus connus d’avance).” 

• Eph. 1:4 “En Christ, Dieu nous a élus avant la fondation du monde, pour que nous soyons saints et 

irrépréhensibles devant Lui.” 

• Phil. 4:3 “Et toi aussi, fidèle collègue, oui, je te prie de les aider, elles qui ont combattu pour 

l'Évangile avec moi, et avec Clément et mes autres compagnons d'œuvre, dont les noms sont dans le 

Livre de Vie (appelé dans l’Apocalypse : le Livre de Vie de l’Agneau).” 

Pour une âme qui se réclame à tort de l’Evangile, ne pas être scellé par la Naissance d’En 

haut dans le “Livre de Vie de l’Agneau” signifie être conduit à “adorer la Bête” sans même 

s’en rendre compte ! 
• Ap. 17:3-4 (6e Fresque) “(3) Il me transporta en esprit dans un désert. Et je vis une femme assise sur 

une Bête écarlate, pleine de noms de blasphème, ayant sept têtes et dix cornes. (4) Cette femme était 

vêtue de pourpre et d'écarlate, et parée d'or, de pierres précieuses et de perles. Elle tenait dans sa main 

une coupe d'or, remplie d'abominations et des impuretés de sa prostitution.” 

• Ap. 17:8 (6e Fresque) “La Bête que tu as vue était, et elle n'est plus. Elle doit monter de l'abîme, et 

aller à la perdition. Et les habitants de la terre, ceux dont le nom n'a pas été écrit dès la fondation du 

monde dans le Livre de Vie (il s’agit ici du Livre de Vie de l’Agneau), s’émerveilleront en voyant la 

Bête, parce qu'elle était, et qu'elle n'est plus, et qu'elle reparaîtra.” 

 

g) Etre dans “le Livre de Vie de l’Agneau immolé”, c’est être dans le Père : 
• Jn. 17:24 “Père, Je veux que là où Je suis ceux que Tu M'as donnés soient aussi avec Moi, afin 

qu'ils voient Ma gloire, la gloire que Tu M'as donnée, parce que Tu M'as aimé avant la fondation du 

monde.” 
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C3 – Une mise en garde (13:9-10) 

 

13:9. Si quelqu'un a des oreilles, qu'il entende !  

C’est la même exhortation, la même mise en garde que celle qui concluait les Lettres aux 7 

Eglises d’Asie (Ap. 2:7, 2:11, 2:17, 2:29, 3:6, 3:13, 3:22) : c’est encore l’Assemblée, et non pas le 

monde extérieur, qui est exhortée à se sanctifier. 
 

Ne sont pas concernés par ces paroles et ces visions ceux à qui l’Evangile non déformé n’a 

jamais été apporté. Sont concernés ceux qui pouvaient “entendre” mais qui ont choisi de ne 

pas entendre. 

Jésus avait conclu sa parabole relative à la réceptivité de différents terrains (la terre dure du 

chemin, les sols trop pierreux, les sols trop envahis par les ronces, les sols réceptifs) par le même 

avertissement : 
Mt. 13:9 “Que celui qui a des oreilles pour entendre entende.” 

 

13:10. Si quelqu'un est pour (gr : “eis” = vers) la captivité, il ira en (gr : “eis”) captivité ; si 

quelqu'un doit être tué par l'épée (gr : “machaira” = poignard, épée courte), il sera tué par 

l'épée. C'est ici la persévérance et la foi des saints. 

a) Du fait de variantes dans les manuscrits, des traductions différentes (et de sens différent) ont 

été proposées pour la première partie du verset.  

Pour la première phrase, il a été proposé : 
• “Si quelqu’un est (destiné) à la captivité…” : les croyants sont alors encouragés en considérant que 

tout ce qu’ils subissent est prévu et sous le contrôle du Dieu de leur salut. 

• “Si quelqu’un (mène) en captivité…” : les croyants sont alors informés que le méchant sera jugé. 

En fait, les mots “destiné” et “mène” sont absents des manuscrits. 

 

Pour la seconde phrase, il a de même été proposé : 
• “Si quelqu’un est (destiné) à être tué par l’épée, il faut qu’il soit tué par l’épée.” 

• “Si quelqu’un tue par l’épée, il faut qu’il soit tué par l’épée.” (cf. Gen. 9:6, Mt. 26:52). 

 

b) Ce début de verset est en fait un hébraïsme qui rappelle des textes de l’AT contre la 

Jérusalem infidèle : 
• Jér. 15:1-2 (contre le royaume de Juda) “(1) L'Éternel me dit : Quand Moïse et Samuel se présenteraient 

devant Moi, Je ne serais pas favorable à ce peuple. Chasse-le loin de Ma face, qu'il s'en aille !  (2) Et 

s'ils te disent : Où irons-nous ? Tu leur répondras : Ainsi parle l'Éternel : A la mort ceux qui sont pour 

la mort, à l'épée ceux qui sont pour l'épée, à la famine ceux qui sont pour la famine, à la captivité ceux 

qui sont pour la captivité !” 

• Jér.43:11 “Il viendra, et Il frappera le pays d'Égypte ; à la mort ceux qui sont pour la mort, à la 

captivité ceux qui sont pour la captivité, à l'épée ceux qui sont pour l'épée !” 

• Zac. 11:9 “Et je dis : Je ne vous paîtrai plus ! Que celle qui va mourir meure, que celle qui va périr 

périsse, et que celles qui restent se dévorent les unes les autres !” 

 

Le verset de l’Apocalypse n’apparaît alors ni comme une exhortation, ni comme un 

encouragement aux fidèles durement éprouvés, mais comme une malédiction contre un 

peuple se réclamant de Dieu, mais devenu irrémédiablement infidèle, et destiné au 

jugement. 

La suite du verset (“C'est ici la persévérance et la foi des saints”) est par contre un 

encouragement adressé à l’Eglise fidèle. 
 

c) Pour résister à la Bête, les enfants de Dieu disposent de deux armes dans la situation 

qu’ils doivent affronter (“c’est ici”) : la “foi” et la “persévérance” (gr. : “upomone” = “constance, 

endurance fondée sur une espérance ”). 

Ici, la “foi” désigne la fidélité à Dieu : elle s’oppose à l’infidélité de la fausse Jérusalem. 
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Ici, la “persévérance” est la capacité à faire front aux menaces de l’Ennemi. 

Ce sont ces deux vertus que l’Eternel avait demandé à Jérémie de manifester. 
• Jér. 15:19 “C'est pourquoi ainsi parle l'Éternel : Si tu te rattaches à Moi, Je te répondrai, et tu te 

tiendras devant Moi ; si tu sépares ce qui est précieux de ce qui est vil, tu seras comme Ma bouche. 

C'est à eux de revenir à toi, mais ce n'est pas à toi de retourner vers eux.” 

• Jér. 15:20-21 “(20) Je te rendrai pour ce peuple comme une forte muraille d'airain ; ils te feront la 

guerre, mais ils ne te vaincront pas ; car Je serai avec toi pour te sauver et te délivrer, dit l'Éternel. 

(21) Je te délivrerai de la main des méchants, Je te sauverai de la main des violents.” 
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D – Tableau 4. La Bête de la mer engendre la Bête de la terre (13:11-18)  
 

FRESQUE 1 

(l’Eglise 

exhortée) 

FRESQUE 2 

(les Sceaux 

de jugement) 

FRESQUE 3 

(les 

Trompettes 

du jugement) 

FRESQUE 4 

(une guerre 

spirituelle 

cosmique) 

FRESQUE 5 

(les Coupes) 
FRESQUE 6 

(jugements 

ultimes de 

Babylone) 

FRESQUE 7 

(scènes 

ultimes) 

Scènes 

Introductives 

(le Juge 

céleste de 

l’Eglise) 

Scènes 

Introductives 

(la Pensée 

du Trône) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des 

Trompettes) 

Scènes 

Introductives 

(nature et 

acteurs du 

conflit) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des Coupes) 

Scènes 

Introductives 

(prostitution 

de Babylone) 

Scènes 

Introductives 

(victoire du 

Roi et des 

élus) 
Septénaire 1 

7 Tableaux 

(7 Lettres aux 

7 Eglises) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 2 

7 Tableaux 

(l’ouverture 

des 7 Sceaux) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 3 

7 Tableaux 

(sonnerie des 

7 Trompettes) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 4 

7 Tableaux 

(déroulement 

du conflit) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 5 

7 Tableaux 

(7 Coupes 

déversées) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 6 

7 Tableaux 

(fin de 

Babylone) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 7 

7 Tableaux 

(splendeurs 

éternelles) 
1.2.3.4.5.6.7 

 

Le texte : Ap. 13:11-18 
L’aspect de la Bête venue de la terre 

“(11) Et je vis monter de la terre une autre Bête, et elle avait deux cornes semblables à celles d'un 

agneau, et elle parlait comme un dragon.  
L’activité de la Bête venue de la terre 

(12) Et elle exerçait toute l'autorité de la première Bête en sa présence, et elle faisait que la terre et 

ses habitants adoraient (ou : “se prosternaient devant elle”) la première Bête, dont la blessure mortelle 

avait été guérie. (13) Et elle opérait de grands signes, même jusqu'à faire descendre du feu du ciel 

sur la terre, à la vue des hommes. (14) Et elle séduisait les habitants de la terre par les signes qu'il 

lui était donné d'opérer en présence de la Bête, disant aux habitants de la terre de faire une image à 

la Bête qui avait la blessure de l'épée et qui vivait. (15) Et il lui fut donné d'animer (“de donner un 

esprit à”) l'image de la Bête, afin que l'image de la Bête parlât, et qu'elle fît que tous ceux qui 

n'adoreraient pas (ou : “ne se prosterneraient pas devant”) l'image de la Bête fussent tués. (16) Et elle 

fit qu’à tous, et les petits et les grands, et les riches et les pauvres, et les libres et les esclaves, on 

donne une marque sur leur main droite ou sur leur front, (17) et que personne ne pût acheter ni 

vendre, sans avoir la marque, le nom de la Bête ou le nombre (gr. “arithmon”)  de son nom.  
Une mise en garde 

(18) C'est ici la sagesse. Que celui qui a de l'intelligence calcule le nombre de la Bête. Car c'est un 

nombre d'homme, et son nombre est six cent soixante-six.  

 

a) C’est le Tableau central (le 4e) de la Fresque centrale (la 4e) de l’Apocalypse. 

Comme la 4e Eglise dans le Septénaire des 7 Eglises d’Asie, ou comme le 4e Sceau dans le 

Septénaire des 7 Sceaux, ou comme la 4e Trompette dans le Septénaire des 7 Trompettes, le 

Tableau de la “Bête qui monte de la terre” décrit un aboutissement, ici celui du conflit qui 

oppose depuis des siècles le Dragon à l’Assemblée se réclamant de l’Evangile. 
• Dans le 1er Tableau, le Dragon déchu ne peut empêcher la Femme d’enfanter l’Enfant mâle. 

• Dans le 2e Tableau, le Dragon part en guerre contre la postérité de la Femme, contre les chrétiens. 

• Dans le 3e Tableau, le Dragon parvient à engendrer la Bête qui monte de la mer, et qui est une 

imitation diabolique du Fils de Dieu dirigeant l’Eglise. 

• Ici, dans le 4e Tableau, la Bête qui monte de la terre est le chef-d’œuvre du Dragon au sein de l’Eglise, 

une parodie de l’Epouse de Christ. 

 

b) La Bête qui monte de la mer tire sa puissance de son organisation similaire à celle du 

monde, avec sa hiérarchie pyramidale et dominatrice, et l’esprit de compétition 

orgueilleuse (une idolâtrie). C’est une puissance spirituelle qui introduit la convoitise humaine, 

un mode de gouvernement des Nations, dans l’enceinte même de l’Eglise. 
Le court texte suivant (souligné par nous, extrait du “Compendium u Catéchisme de l’Eglise 

catholique”, 2005, §16), illustre l’un des moyens (parmi d’autres)  permettant à une dénomination 

d’assurer sa domination, caractéristique de la Bête, sur les âmes : “L’interprétation authentique du 

dépôt de la foi appartient au seul Magistère vivant de l’Église, c’est-à-dire au Successeur de Pierre, 

l’Évêque de Rome, et aux Évêques en communion avec lui..” 
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La Bête qui monte de la terre tire quant à elle sa puissance de sa séduction théologique 

et mensongère. C’est la même puissance spirituelle ténébreuse, mais dans une fonction 

d’enseignement : c’est cette voix trompeuse que l’Eglise assoupie va devoir entendre. 

L’influence de cette seconde Bête sur les âmes lui est facilitée par la 1ère Bête. On peut 

donc dire que la 1ère Bête (elle-même engendrée par le Dragon) a comme engendré la 2e Bête. 
 

c) L’activité de cette 2e Bête s’exerce elle aussi dans la sphère de l’Assemblée sur terre. 

Les deux Bêtes sont l’incarnation du Dragon dans l’Assemblée. Elles agissent de concert 

depuis le début du cycle et durant tout le cycle (avec un paroxysme final).  

Il n’est donc pas étonnant que les deux Bêtes présentent des similitudes : 
• les deux Bêtes ont des traits du Dragon : les 10 cornes et les 7 têtes pour la 1ère Bête (Ap. 13:1), et une 

voix caractéristique pour la 2e Bête (Ap. 13:11) ; 

• les deux Bêtes ont reçu deux grands pouvoirs, la force et la fascination (Ap. 13:2, 13:12) ;  

• les deux Bêtes profitent de la guérison d’une ancienne blessure mortelle (AP. 13:3, 13:12), blessure qui 

rappelle la victoire de Micaël (image du Défenseur) sur le Dragon (Ap. 12:8) ; 

• les deux Bêtes ont pour objectif de conduire l’Assemblée dans un culte blasphématoire (Ap. 13:4, 

13:15), ce qui la séparera du cœur de Dieu ; 

• les deux Bêtes dominent par la peur et la persécution (Ap. 13:7 et 13:15) ; 

• les deux Bêtes sont victorieuses de ceux qui ne sont pas scellés du Sceau de l’Esprit de l’Agneau,  et 

qui sont marqués du sceau de l’esprit impur (Ap 13:8, 13 :16). 

 

d) Le plan ci-après sera suivi pour l’examen de ce 3e Tableau : 
D1 – L’aspect de la Bête venue de la terre (13:11) 

D2 – L’activité de la Bête venue de la terre (13:12-17) 

D3 – Une mise en garde (13:18) 

 

D1 – L’aspect de la Bête venue de la terre (13:11) 

 

13:11. Et je vis monter de la terre une autre Bête, et elle avait deux cornes semblables à 

celles d'un agneau, et elle parlait comme un dragon. 

a) Ici encore, la “terre” représente le christianisme visible, par opposition au “Ciel” (qui 

représente la position spirituelle invisible réservée aux fils de Dieu), et par opposition à la “mer”, ou 

“abîme”  (qui représente les peuples agités qui environnent l’Assemblée et sont ignorants de Dieu). 
Le levain d’une énergie impure a été introduit dans la pâte, et l’ivraie a été semée dans le champ dès le 

début du christianisme. Les deux Bêtes nichent dans des âmes humaines. 

 

b) La 1ère Bête, examinée au Tableau n° 3 précédent, était un fauve monstrueux et puissant, 

une caricature du Lion de Juda (la Royauté de Christ va être usurpée et défigurée dans l’Assemblée). 

L’“autre Bête” qui est maintenant vue surgissant “de la terre”, est une caricature de 

l’Agneau (le message de la Rédemption par le Sang va être défiguré). 
Bien que décrites successivement, ces deux Bêtes ne se succèdent pas dans l’histoire, mais sont en 

activité simultanément. 

 

c) L’“Agneau” (gr. : “arnion”, diminutif de “aren” = agnelet) est mentionné 29 fois dans 

l’Apocalypse. Ce mot désigne le Christ 4 x 7 = 28 fois [1:19 ; 5:6,8,12,13 ; 6:1,16 ; 7:9,10,14,17 ; 12 :11 ; 

13:8 ; 14:1,4 (2 fois),10 ; 15:3 ; 17:14 (2 fois) ; 19:7,9 ; 21:9,14,22,23,37 ; 22:1,3.].  En Ap. 5:6, l’Agneau a 7 cornes. 

Ici, l’“agneau” ne représente pas Jésus-Christ, et l’aspect général de l’animal n’est pas 

décrit : Jean ne voit qu’une imitation (“semblables”) de “2 cornes” d’un jeune et faible bélier. 
• à l’exception de quelques espèces, les brebis n’ont pas de cornes.  

• les cornes d’un agnelet peuvent apparaître dès l’âge d’un à six mois selon les espèces, et atteignent 

rapidement en quelques semaines 10 cm de long, et sont déjà légèrement vrillées. 

 

d) Ces “2 cornes” ne sont pas des armes aussi effrayantes à voir que celles de la 1ère Bête : 

elles ne représentent d’ailleurs pas ici une puissance physique ou politique, mais un 

déguisement pour suggérer qu’il s’agit d’un agneau (alors qu’on ne voit même pas son corps). 
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L’allusion à un “agneau” suggère une fonction sacerdotale de service et d’enseignement 

(Jésus était à la fois Sacrifice et Sacrificateur). Cette fonction est ici une tromperie masquée : ces 

“deux” cornes sont des puissances de faux témoignage. 
• De même, le danger des sauterelles sorties de l’abîme (5e Trompette) n’était pas tant dans leurs dents 

de lion, ni dans leur couronne ou leur thorax cuirassé (c’est la même puissance que celle de la 1ère Bête), 

mais surtout dans l’aiguillon hypocritement retourné de leur queue de scorpion (Ap. 9:10). Cette queue 

de faible apparence mais venimeuse, est figurée maintenant par ces petites cornes d’un agnelet. 

• De même, le danger des cavaliers innombrables (6e Trompette) n’était pas seulement dans leur tête de 

lion ou dans leur bouche fumante, mais aussi dans leurs queues comme des serpents munis de têtes (Ap. 

9:19). 

• Les sauterelles du 1er Malheur et les chevaux du 2e Malheur combinent plusieurs des attributs de la 1ère 

et de la 2e Bêtes (oppression et ruse). Les “queues” étaient l’image des faux prophètes (Es. 9:14). Le 

venin caché de la queue (la 2e Bête) endort la victime, et la tête aux dents de lion (la 1ère Bête) la 

dévorent. 

 

e) Le Menteur se dévoile lui-même, car il “parle comme un dragon”, c’est-à-dire comme 

le Serpent ancien (et non comme un agneau). Cette voix trahit l’identité, l’origine de sa source : 
• Ap. 13:5-6 “(5) Et il lui fut donné (à la 1ère Bête) une bouche qui proférait des paroles arrogantes et 

des blasphèmes (elle s’auto-proclame roi) ; et il lui fut donné le pouvoir d'agir pendant quarante-deux 

mois. (6) Et elle ouvrit sa bouche pour proférer des blasphèmes contre Dieu, pour blasphémer Son Nom, 

et Son tabernacle, et ceux qui habitent dans le ciel.”  

  

Ce n’est pas le timbre ou l’intensité de la voix qui importe, mais ce que dit cette bouche. Le 

contraste “agneau/dragon” souligne l’énormité du mensonge. 

La séduction de l’agnelet, ses cornes et sa voix identifient l’esprit sous-jacent. 

Les “cornes” d’un tel faux bélier, ne peuvent donner que de faux shofars dont la fausse 

sonnerie attirera vers de faux rassemblements. 
• Jn. 8:44 “Vous avez pour père le diable, et vous voulez accomplir les désirs de votre père. Il a été 

meurtrier dès le commencement, et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. 

Lorsqu'il profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du 

mensonge.” 

 

C’est la même voix qui a parlé pour séduire Eve, qui a fait construire la Tour de Babel, qui 

s’est opposé au témoignage de Josué et Caleb, qui a proposé à Aaron de dresser un veau d’or, 

qui a envoyé les filles moabites et leurs idoles au milieu des 12 tribus, qui a essayé de séduire 

Jésus, qui a introduit des traditions au détriment des Ecritures, etc. Cette voix parle dans 

l’Assemblée depuis 2 000 ans.  

Les cornes séductrices de la 2e Bête sont les alliées des mâchoires de la 1ère Bête.  
• Le Faux prophète dénigre le salut par la Croix, il demande aux hommes de rejeter l’Esprit que véhicule 

le Sang, il leur dit qu’ils sont des dieux et que Dieu est certainement en eux, qu’ils n’ont rien à 

craindre car Dieu est bon, que les réincarnations leur donneront des chances de progresser, etc. 

• 1 Cor. 2:2 “Car je n'ai pas eu la pensée de savoir parmi vous autre chose que Jésus Christ, et Jésus 

Christ crucifié.” 

• Gal. 1:8 “Mais, quand nous-mêmes, quand un ange du ciel annoncerait un autre Évangile que celui 

que nous vous avons prêché, qu'il soit anathème !” 

 

Si la 1ère Bête est un faux Lion de Juda, la 2e Bête est une fausse Colombe. Les cornes du 

pseudo-agneau font la guerre aux vraies brebis. 
• Gen. 3:1,5 “(1) Le Serpent (le Dragon) était le plus rusé de tous les animaux des champs, que 

l'Éternel Dieu avait faits. Il dit à la femme : Dieu a-t-Il réellement dit : Vous ne mangerez pas de tous 

les arbres du jardin ? - … - (5) mais Dieu sait que, le jour où vous en mangerez, vos yeux s'ouvriront, et 

que vous serez comme des dieux, connaissant le bien et le mal.” 

• Gen. 3:13 “Et l'Éternel Dieu dit à la femme : Pourquoi as-tu fait cela ? La femme répondit : Le 

Serpent m'a séduite, et j'en ai mangé.” 
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• 1 R. 22:22 (paroles du prophète Michée contre Achab et ses faux prophètes) “Et maintenant, voici, 

l'Éternel a mis un esprit de mensonge dans la bouche de tous tes prophètes qui sont là. Et l'Éternel a 

prononcé du mal contre toi.” 

• Ap. 12:9 “Et il fut précipité, le grand Dragon, le Serpent ancien, appelé le Diable et Satan, celui qui 

séduit toute la terre habitée (gr. “oikoumene”), il fut précipité sur la terre (gr. “ge”), et ses anges 

furent précipités avec lui.” 

 

f) Cette 2e Bête aux cornes d’agnelet sera expressément appelée le Faux prophète dans la 

7e Fresque : 
• Ap. 19:20 “Et la Bête (la Bête polymorphe) fut prise, et avec elle le Faux prophète, qui avait fait 

devant elle les prodiges (= la Bête aux 2 cornes selon Ap. 13:13) par lesquels il avait séduit ceux qui 

avaient pris la marque de la Bête et adoré son image. Ils furent tous les deux jetés vivants dans l'étang 

ardent de feu et de soufre.” 

 

Cette 2e Bête désigne donc des hommes qui enseignent en prétendant, à tort, parler au 

Nom de Jésus-Christ. Ce sont de faux docteurs et de faux messagers. 
• Mt. 7:15 “Gardez-vous des faux prophètes. Ils viennent à vous en vêtement de brebis, mais au-dedans 

ce sont des loups ravisseurs.” 

 

C’est en fait une même onction mortelle qui s’exprime par la bouche du Dragon et par les 

bouches des deux Bêtes.  
• Ap. 16:13-14 (5e Fresque, 6e Coupe) “(13) Et je vis sortir de la bouche du Dragon, et de la bouche de 

la Bête, et de la bouche du Faux prophète, trois esprits impurs, semblables à des grenouilles. (14) Car 

ce sont des esprits de démons, qui font des prodiges, et qui vont vers les rois de toute la terre (le peuple 

appelé par Dieu, mais déchu), afin de les rassembler pour le combat du grand jour du Dieu tout 

puissant.” 

   

Ces voix sont permises par Dieu, et servent à identifier et rassembler l’ivraie pour son 

jugement, en particulier en fin de cycle. 
• Ap. 14:9-11 (4e Fresque, 5e Tableau) “(9) Et un autre, un troisième ange les suivit, en disant d'une voix 

forte : Si quelqu'un adore la Bête et son image, et reçoit une marque sur son front ou sur sa main, (10) 

il boira, lui aussi, du vin de la fureur de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de Sa colère, et il sera 

tourmenté dans le feu et le soufre, devant les saints anges et devant l'Agneau. (11) Et la fumée de leur 

tourment monte aux siècles des siècles ; et ils n'ont de repos ni jour ni nuit, ceux qui adorent la Bête et 

son image, et quiconque reçoit la marque de son nom.” 

• Ap. 20:10 (7e Fresque) “Et le Diable, qui les séduisait, fut jeté dans l'Étang de feu et de soufre, où sont 

la Bête (la 1ère Bête) et le Faux prophète (la 2e Bête). Et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles 

des siècles.” 

 

Caïn et son culte trompeur, Balaam et ses sacrifices similaires à ceux de Moïse, Sédécias 

arborant deux cornes de fer (1 R. 22:11), le pharisien Simon qui a invité Jésus, Caïphe, 

pouvaient faire illusion. Aaron est sans doute devenu populaire quand il a accepté de servir 

un veau plaqué or. Les versets suivants 12 à 17 dénonceront le danger spécifique que 

représente cette 2e Bête dans l’Assemblée. 
 

D2 – L’activité de la Bête venue de la terre (13:12-17) 

  

La vision dénonce les activités scandaleuses commises dans l’Eglise par la 2e Bête (qui est le Faux prophète) : 

• elle exerce sans honte toute l’autorité impure que la 1ère Bête dominatrice lui a confiée (v.12), 

• elle s’en sert pour restaurer dans l’Eglise la domination qui avait crucifié Jésus-Christ (v.12), 

• elle impressionne l’Assemblée par l’énormité de ses prétentions (v.13), 

• elle parvient à transformer les ministères apostats en idoles qui parlent (v.14-15), 

• elle fait apposer un sceau d’infamie spirituelle indélébile sur les chrétiens séduits (v.16-17). 

 

13:12. Et elle exerçait toute l'autorité de la première Bête en sa présence, et elle faisait 

que la terre et ses habitants adoraient (ou : “se prosternaient devant elle”) la première Bête, 

dont la blessure mortelle avait été guérie.  
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a) La “première Bête” est celle qui montait de la mer, et qui était le thème du Tableau n° 

3 précédent (Ap. 13:1-10). 
La vision avait révélé un monstre au corps chimérique (léopard, ours, lion, Ap. 13:2), ayant 7 têtes et 10 

cornes, chaque tête portant des noms de blasphèmes et chaque corne portant un diadème (Ap. 13:1). Elle 

recevait puissance, trône et dignité du Dragon (Ap. 13:2).  

 

C’est dans ce Tableau n° 3 précédent que la “blessure mortelle mais guérie” de la Bête a 

été mentionnée pour la première fois : 
• Ap. 13:3 “Et je vis l'une de ses têtes comme blessée à mort ; mais sa blessure mortelle fut guérie. Et 

toute la terre était dans l'admiration derrière la Bête.” 

 

Cette guérison surprenante (suite à un décret de Dieu) est si importante, qu’elle est rappelée ici : 
• La blessure mortelle a été subie par Satan (le Dragon, le Serpent ancien) lors de la crucifixion (sur le 

lieu du Crâne) et la résurrection de Jésus. 

• La “guérison” a été décrite dans l’Apocalypse sous l’image d’une remise (provisoire), à l’Etoile 

déchue, de la clef de l’abîme (Ap. 9:1), la clef de la prison où il était lié et enfermé (Ap. 20:3). C’est 

cette “guérison” qui a permis au Dragon de poursuivre la postérité de la Femme, de faire la guerre au 

sein de l’Assemblée (tout cela sous le contrôle de Dieu). 

• C’est cette “guérison” qui permet jusqu’à aujourd’hui plusieurs scandales décrits par l’Apocalypse :  

- la 1ère Bête (une incarnation du Dragon) reçoit du Dragon puissance, trône et dignité dans 

l’Assemblée infidèle (Ap. 13:2), 

- le Dragon est adoré dans l’Assemblée (Ap. 13:4), 

- la 1ère Bête peut blasphémer durant tout le cycle (Ap. 13:5,6), elle peut vaincre les saints (Ap. 

13:7), elle aussi est admirée et adorée (Ap. 13:4,8), et cela dans l’Assemblée. 

 

b) La 1ère Bête est donc comme une main du Dragon dans l’Assemblée, une puissance de 

structuration hiérarchique dominatrice, impure, blasphématoire, caractéristique des 

gouvernements des Nations et de leurs convoitises. 

Mais la 2e Bête (le Faux prophète, avec son faux enseignement, sa fausse “huile”, sa fausse lumière) 

reçoit à son tour mandat de la 1ère Bête pour “exercer l’autorité” de cette dernière.  

La 1ère Bête veut dominer, et, dans ce but, la 2e Bête veut séduire. L’une et l’autre tuent les 

âmes. 
 

c) Ce n’est pas seulement la “terre” (la sphère d’activité de l’Assemblée), qui est assujettie, mais 

aussi “ses habitants” (littéralement ceux qui y ont dressé leur tente).  

L’esprit représenté par la 2e Bête s’attache à légitimer l’usurpation de la 1ère Bête dans 

l’Assemblée. C’est ce que souligne l’expression : “en sa présence” (ou : “sous son regard”), ce 

qui est une attitude de piété soumise et complice !  
• Dans l’AT, l’histoire du royaume du Nord (ou royaume dit des “10 tribus d’Israël”) illustrait déjà ce 

qu’est une assemblée dirigée par la Bête de la mer (une royauté non davidique) et par la Bête de la terre 

(une prêtrise non davidique et mercenaire, cf. Amos 7:10, Paschhur Jér. 20:1, etc.). Quelques vrais 

croyants subsistaient malgré tout, mais l’Onction (Elie, Elisée, etc.) était hors du camp ! 

• L’action de ces esprits de mensonge entraîne des collusions avec le monde environnant et ses principes 

(cf. les relations troubles d’une partie du sanhédrin avec Hérode et avec le romain Pilate). 

 

13:13. Et elle opérait de grands signes (gr. : “semeion” = signal, marque significative), même 

jusqu'à faire descendre du feu du (gr. : “ek”)  ciel sur (gr. “eis”)  la terre, à la vue des 

hommes.  

a) Dans l’Evangile de Jean, un “signe” est synonyme de miracle tangible, spectaculaire. 

Dans l’Apocalypse, un “signe” désigne tout évènement porteur d’une signification 

spirituelle (un rituel, un discours solennel, etc.).  

Quand Jean rapporte que la Bête (le Faux prophète), “fait descendre le feu du ciel” dans 

l’Assemblée, Jean lui attribue un pouvoir de malédiction, et non pas nécessairement le 

pouvoir de faire tomber la foudre, ou d’agir comme Aaron devant les magiciens de Moïse ! 
Ici, le “feu” est tout aussi symbolique que celui qui sort de la bouche des deux témoins d’Ap. 11:5. 
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Il n’est pas étonnant que cela soit qualifié de “grand signe” car c’est un signal scandaleux, 

et aussi une signature : une Eglise qui jette des anathèmes, qui prétend excommunier du Ciel, 

pratique en effet la magie noire des sorciers païens ! C’est la signature du Dragon, de la 

“montagne embrasée” (Ap. 8:8). 
• De même, en Ap. 16:14, ce sont des “signes” de ce genre (et non des miracles) qu’accomplissent des 

esprits de démons (les 3 grenouilles séductrices) libérés par la 6e Coupe. 

 

b) Dans l’Assemblée séduite, cet esprit a conduit une partie du clergé à se prévaloir de ce 

“pouvoir” de malédiction (par exemple en excommuniant). 
Jn. 9:21-22 (Réponse des parents de l’aveugle-né guéri par Jésus) “(21) Comment il voit maintenant, 

ou qui lui a ouvert les yeux, c'est ce que nous ne savons. Interrogez-le lui-même, il a de l'âge, il parlera 

de ce qui le concerne. (2) Ses parents dirent cela parce qu'ils craignaient les Juifs ; car les Juifs étaient 

déjà convenus que, si quelqu'un reconnaissait Jésus pour le Christ, il serait exclu de la synagogue.” 

 

Utiliser ce pouvoir, c’est se prendre pour Dieu devant le peuple, pour l’impressionner.  
Parmi ces “grands signes”, citons : le pouvoir d’excommunier, le prétendu pouvoir de bénir, le pouvoir 

de pardonner, le pouvoir de mettre une tradition à égalité avec les Ecritures, le pouvoir de distribuer des 

sacrements, le dogme de la transsubstantiation, le pouvoir de canoniser des saints, le pouvoir d’instaurer 

un rituel magique exercé par les seuls initiés, le pouvoir d’exhiber des stigmates dans les mains, la 

prétention de posséder un pouvoir de guérisons miraculeuses, des récits légendaires, etc. 

 

Lors de l’Exode, Balak, roi de Moab, a fait appel à Balaam pour maudire Israël, ce dernier 

ayant la réputation de pouvoir bénir et de pouvoir maudire (Nb. 22:6). 

Ces “signes” (des paroles et des menaces de malédictions) sont faits “à la vue des 

hommes”, c’est-à-dire en public, avec ostentation, dans l’Assemblée, devant ces chrétiens 

(des “hommes”). 
 

c) “Faire descendre le feu hors du ciel” n’est ici qu’une allusion symbolique à un prodige 

de malédiction accompli deux fois de suite par le Dieu d’Elie (2 R. 1:10,12), avec un “feu” réel 

qui a consumé les soldats venus arrêter le prophète : 
• 2 R. 1:10 “Élie répondit au chef de cinquante : Si je suis un homme de Dieu, que le feu descende du 

ciel et te consume, toi et tes cinquante hommes ! Et le feu descendit du ciel et le consuma, lui et ses 

cinquante hommes.” (cf. aussi le v.12). 

  

La malédiction divine pouvait prendre diverses formes : c’est comme un “feu du ciel” 

(mais sans flammes) qui a frappé les enfants de Béthel qui s’étaient moqués d’Élisée. 
• 2 R. 2:23-24 “(23) Élisée monta de là à Béthel ; et comme il cheminait à la montée, des petits garçons 

sortirent de la ville, et se moquèrent de lui (ils imitent leurs parents). Ils lui disaient : Monte (allusion à 

l’ascension récente d’Élie, à laquelle les habitants de Béthel ne croyaient pas), chauve ! Monte, chauve ! 

(24) Il se retourna pour les regarder, et il les maudit au Nom de l'Éternel (le prophète répète ce que 

l’Eternel vient de lui communiquer). Alors deux ours sortirent de la forêt, et déchirèrent quarante-deux 

de ces enfants (l’histoire se répète pendant les 42 mois symboliques du christianisme).” 

 

Le “feu” qui a englouti Nadab et Abihu était fait lui aussi de vraies flammes, et venait lui 

aussi “du ciel” (sans doute venu du Tabernacle, Lév. 10:1-2). Mais les démons ne peuvent accomplir 

cela (même s’ils peuvent provoquer la foudre, Job 1:16) ! 
 

d) Il est dans la nature du Dragon, du Diable, de vouloir maudire les hommes.  

Dieu interdit aux hommes de maudire leur prochain de leur propre chef. Ce qui est 

scandaleux ici, c’est que ce “feu” sera lancé par des hommes au Nom de Jésus-Christ ! 
• Rom. 12:14 (cf. Mt. 5:44) “Bénissez ceux qui vous persécutent, bénissez et ne maudissez pas.” 

• Eph. 6:12 “Car nous n'avons pas à lutter contre la chair et le sang, mais contre les dominations, 

contre les autorités, contre les princes de ce monde de ténèbres, contre les esprits méchants dans les 

lieux célestes.” 
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e) Même si les “signes” mentionnés dans ce verset désignaient aussi des prodiges et des 

miracles non fortuits (car annoncés à l’avance, cf. les magiciens de Pharaon, Ex. 7:10-12, cf. Mt. 24:24), 

les Écritures exhortent les croyants à comparer le message transmis avec le reste de la Bible ! 

• Deut. 13:1-3 “(1) S'il s'élève au milieu de toi un prophète ou un songeur qui t'annonce un signe ou un 

prodige, (2) et qu'il y ait accomplissement du signe ou du prodige dont il t'a parlé en disant : Allons 

après d'autres dieux, des dieux que tu ne connais point, et servons-les ! (3) tu n'écouteras pas les 

paroles de ce prophète ou de ce songeur, car c'est l'Éternel, votre Dieu, qui vous met à l'épreuve pour 

savoir si vous aimez l'Éternel, votre Dieu, de tout votre cœur et de toute votre âme.” 

• Mt. 7:22-23 “(22) Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé 

par Ton Nom ? n'avons-nous pas chassé des démons par Ton Nom ? et n'avons-nous pas fait beaucoup 

de miracles par Ton Nom ? (23) Alors Je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus, retirez-

vous de Moi, vous qui commettez l'iniquité.” 

• Mt. 24:11,24 “(11) Plusieurs faux prophètes s'élèveront, et ils séduiront beaucoup de gens.  -…- (24) 

Car il s'élèvera de faux oints et de faux prophètes ; ils feront de grands prodiges (gr. “semeia”) et des 

miracles (gr. “terata”), au point de séduire, s'il était possible, même les élus.” 

• 2 Thes. 2:9-10 “(9) L'apparition de cet impie se fera, par la puissance de Satan, avec toutes sortes de 

miracles, de signes et de prodiges mensongers, (10) et avec toutes les séductions de l'iniquité pour ceux 

qui périssent parce qu'ils n'ont pas reçu l'amour de la vérité pour être sauvés.” 

 

 Un vrai prophète ramène toujours aux Écritures, et leur donne la primauté. 
 

13:14. Et elle (la 2e Bête)  séduisait les habitants de la terre par (gr. : “dia”)  les signes qu'il 

lui était donné d'opérer en présence de la Bête (la 1ère Bête), disant aux habitants de la 

terre de faire une image à la Bête (à la 1ère Bête) qui avait la blessure de l'épée et qui vivait. 

a) “Séduire”, c’est attirer une proie avec des appâts appropriés vers un objectif précis. 

Cette séduction est un attribut de la “Prostituée”, laquelle désigne si souvent l’Israël 

infidèle dans l’AT (en Ap. 17:1, l’Eglise infidèle sera, elle aussi, appelée la “Grande Prostituée”). 

Les attraits du christianisme infidèle lui viennent de la 1ère Bête et du Dragon ! Elle est 

maquillée par les deux cornes rassurantes d’un agnelet (l’apparence d’Evangile). 

Le Dragon utilise cette Prostituée pour attirer vers la mort des chrétiens (des “hommes de la 

terre”) plus sensibles à ce qui touche les sens qu’à la Vérité révélée par les prophètes. 
Sur les “signes” séducteurs, voir les commentaires du verset précédent. 

  

b) Dans le langage biblique, “faire une image”, c’est fabriquer une idole, et c’est devenir 

un même esprit avec l’esprit impur qui l’utilise. C’est être en communion avec des démons et 

devenir leur temple ! 
• 1 Cor. 6:16 “… Ne savez-vous pas que celui qui s'attache à la prostituée est un seul corps avec elle ? 

Car, est-il dit, les deux deviendront une seule chair.” 

 

“Faire une image à la 1ère Bête”, c’est justifier devant l’Assemblée la prise du pouvoir par 

les principes qui régissent les Nations. C’est introduire les jeux du pouvoir, la corruption, la 

domination des apparences, l’orgueil religieux, la jalousie et le rejet des Onctions, la peur et 

la tristesse, la passivité, etc. 
C’est un clergé devenu mensonger (la 2e Bête) qui “proclame” (il “dit”) et qui “met en place” (il 

“demande de faire”, il enseigne) cette idolâtrie à son profit (en fait au profit du Dragon), et cela dans 

l’Assemblée (au milieu même des “habitants de la terre”). 

 

c) C’est une caractéristique des cultes païens que d’avoir besoin d’“une image” à adorer. 

Dans le christianisme, une telle “image” a pu prendre la forme d’une statue, ou d’un homme 

vivant reconnaissable à ses vêtements sacerdotaux ou à ses titres, ou de paroles remplaçant 

les Ecritures, etc. A chaque fois, la Bible devient secondaire, même si elle est brandie. 
• Ex. 32:1 “Le peuple, voyant que Moïse tardait à descendre de la montagne, s'assembla autour 

d'Aaron, et lui dit : Allons ! fais-nous un dieu qui marche devant nous, car ce Moïse, cet homme qui 

nous a fait sortir du pays d'Égypte, nous ne savons ce qu'il est devenu.” 
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“Faire une image à la Bête” est une allusion au récit de l’AT rapportant que 

Nébucadnetsar, roi de Babylone (l’un des noms de honte de l’Assemblée infidèle), a fait ériger la 

statue (une “image”) d’un homme (il n’est pas indiqué lequel) et a ordonné qu’elle soit vénérée. 
• Dan. 3:1-6 “(1) Le roi Nebucadnetsar fit une statue d'or, haute de soixante coudées et large de six 

coudées (rappelons que “6” est un chiffre d’homme !). Il la dressa dans la vallée de Dura, dans la 

province de Babylone. (2) Le roi Nebucadnetsar fit convoquer les satrapes, les intendants et les 

gouverneurs, les grands juges, les trésoriers, les jurisconsultes, les juges, et tous les magistrats des 

provinces, pour qu'ils se rendissent à la dédicace de la statue qu'avait élevée le roi Nebucadnetsar.  

(3) (…)  Ils se placèrent devant la statue qu'avait élevée Nebucadnetsar. (4) Un héraut cria à haute voix 

: Voici ce qu'on vous ordonne, peuples, nations, hommes de toutes langues ! (5) Au moment où vous 

entendrez le son de la trompette, du chalumeau, de la guitare, de la sambuque, du psaltérion, de la 

cornemuse, et de toutes sortes d'instruments de musique, vous vous prosternerez et vous adorerez la 

statue d'or qu'a élevée le roi Nebucadnetsar. (6) Quiconque ne se prosternera pas et n'adorera pas sera 

jeté à l'instant même au milieu d'une fournaise ardente.” 

Il est significatif que les Evangiles ne donnent aucune description physique de Jésus ! 

 

Le texte insiste sur l’identité de la 1ère Bête ainsi honorée par la 2e Bête : au verset 12, elle 

avait été appelée : “celle dont la blessure mortelle avait été guérie”, et maintenant elle est 

appelée de façon similaire : “celle qui avait la blessure de l'épée et qui vivait”. Cette 

répétition souligne le caractère scandaleux de l’apostasie (c’est le Serpent vaincu qui est vénéré), et 

avertit aussi que celui qui était mourant, a été “guéri”, et que maintenant “il vit” et agit, or, 

par sa nature, “il est animé d'une grande colère, sachant qu'il a peu de temps” (Ap. 12:12). 
Il y a 2 000 ans que cette apostasie a été dénoncée … et qu’elle existe encore ! 

 

d) Ce sont les “habitants de la terre”, un peuple se réclamant de l’Evangile, qui acceptent 

d’écouter et de mettre en œuvre cette injonction de la 2e Bête, c’est-à-dire d’un clergé 

devenu faux prophète et faux docteur (la Bête “dit”), violant ainsi les premiers 

commandements du Décalogue. L’Assemblée s’adore alors elle-même et se met au service 

de ses structures … et donc du Dragon ! 
Ce clergé devient lui-même à la fois une “image de la 1ère Bête” et une prêtrise à son service. Les 

architectes de la Tour dominatrice de Babel avaient érigé pareillement “une image de la Bête” forgée 

par l’esprit de Nimrod (un descendant de Caïn), et donc par le Serpent ancien. 

 

e) Au verset précédent, les signes étaient opérés “à la vue des hommes”. Ici, ils sont opérés 

“en présence de la 1ère Bête”, c’est-à-dire “sous le regard”, de cette dernière (et donc sous le 

regard gourmand du Dragon invisible). Ce clergé nicolaïte est debout devant les “hommes”, mais il 

se courbe devant le Dragon et enseigne aux “hommes” d’en faire autant. 

Tout un peuple religieux se réclamant de Jésus-Christ est ainsi “séduit”, ravi, ébloui … et 

maintenu captif comme l’étaient les païens prisonniers de leurs convoitises.  
Cette 2e Bête n’est pas un concept abstrait, elle désigne des individus religieux (le pronom “lui” est un 

pronom personnel masculin, alors que le mot “Bête” est neutre en grec). 

 

13:15. Et il lui fut donné d'animer (“de donner souffle, esprit à”)  l'image de la Bête (de la 1ère 

Bête), afin que l'image de la Bête parlât, et qu'elle fît que tous ceux qui n'adoreraient pas 

(ou : “ne se prosterneront pas devant”) l'image de la Bête fussent tués.  

La 1ère Bête est mentionnée 3 fois dans ce seul verset ! 
 

a) Dès que “l’image” est animée (du fait même des regards des âmes séduites), elle 

autoproclame sa suprématie, … et elle a été fabriquée pour cela (“afin que”). Sa voix est 

celle de la Tradition … celle des hommes eux-mêmes. 

Il avait été “donné” à la 2e Bête de manifester des “signes” mensongers qui 

impressionnent, et accréditent l’idolâtrie et son clergé d’initiés s’attribuant le rôle de 

médiateurs incontournables. 
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Un tel clergé est en fait ventriloque, et fait de ses propres pensées asservies, une idole pouvant être vue, 

lue, entendue, touchée.  

 

b) Il est ici précisé qu’il est “donné” à ce clergé de mettre en avant ses propres pensées 

(pas celles des vrais prophètes) : aux faux “signes” s’ajoute un faux message. Les deux Bêtes ont 

fusionné ! Cette idole a une bouche qui est à la fois celle du Dragon tueur caché, celle de la 

1ère Bête dominatrice, et celle de la 2e Bête mensongère. C’est pourquoi cette 2e Bête “parle” 

comme le Dragon (v. 11) qui est meurtrier depuis le commencement (Jn. 8:44).  
• Non seulement ses paroles sont porteuses de mort pour ceux qui les écoutent, mais elles ordonnent la 

mise à mort des porteurs de Vie (cf. le décret de Nébucadnetsar, Dan. 3:15 déjà cité). 

• Cette bouche prétend annoncer les oracles de Dieu, mais elle est animée par l’esprit de Caïn, tueur 

d’Abel. C’est elle qui égorge (qui fait taire) les âmes sous l’autel (5e Sceau). 

 

c) Il subsiste cependant une vraie lumière dans ce sombre tableau : certaines âmes 

“n’adorent pas l’image de la Bête”. C’est alors que le Dragon remporte sa seule fausse 

“victoire” sur les vrais saints : il les tue (pas nécessairement en leur ôtant la vie physique) pour les 

faire taire. Cette action est l’un des “signes” de puissance prédits au v. 13. 
• Ap. 11:7 “Quand (les deux témoins) auront achevé leur témoignage, la Bête qui monte de l'abîme (la 

1ère Bête) leur fera la guerre (avec l’aide de la 2e Bête), les vaincra, et les tuera.” 

• Ap. 13:7 “Et il lui fut donné (à la 1ère Bête) de faire la guerre aux saints, et de les vaincre. Et il lui fut 

donné (par le Dragon impérialiste) autorité sur toute tribu, tout peuple, toute langue, et toute nation.” 

• Jn. 15:18-19 “(18) Si le monde vous hait, sachez qu'il M'a haï avant vous. (19) Si vous étiez du monde, 

le monde aimerait ce qui est à lui ; mais parce que vous n'êtes pas du monde, et que Je vous ai choisis 

du milieu du monde, à cause de cela le monde vous hait.” 

• Jn. 16:2 “Ils vous excluront des synagogues ; et même l'heure vient où quiconque vous fera mourir 

croira rendre un culte à Dieu.” 

 

d) Ce qu’Ezéchiel a vu commettre par le peuple se réclamant du Nom de l’Eternel, à 

Jérusalem même, dans le temple, annonçait ce qui allait se produire pareillement dans le 

christianisme : 
• Ez. 8:10-16 (vision du temple, orienté Est/Ouest, de Jérusalem) “(5) Il me dit : Fils de l'homme, lève 

les yeux du côté du septentrion ! Je levai les yeux du côté du septentrion (cf. les étoiles-idoles qui 

semblent toutes vénérer l’Etoile Polaire ; c’est aussi la direction de Babylone) ; et voici, cette idole de la 

jalousie était au septentrion de la porte de l'autel, à l'entrée. (6) Et Il me dit : Fils de l'homme, vois-tu 

ce qu'ils font, les grandes abominations que commet ici la maison d'Israël, pour que Je m'éloigne de 

Mon sanctuaire ? Mais tu verras encore d'autres grandes abominations. (7) Alors il me conduisit à 

l'entrée du parvis. Je regardai, et voici, il y avait un trou dans le mur. (8) Et Il me dit : Fils de l'homme, 

perce la muraille ! Je perçai la muraille, et voici, il y avait une porte. (9) Et Il me dit : Entre, et vois les 

méchantes abominations qu'ils commettent ici ! (10) J’entrai, et je regardai ; et voici, il y avait toutes 

sortes de figures de reptiles et de bêtes abominables, et toutes les idoles (les passions) de la maison 

d'Israël, peintes sur la muraille tout autour. (11) Soixante-dix hommes des anciens de la maison 

d'Israël (une caricature des 70 anciens qui ont accompagné Moïse sur la Montagne), au milieu desquels 

était Jaazania, fils de Schaphan, se tenaient devant ces idoles, chacun l'encensoir à la main, et il 

s'élevait une épaisse nuée d'encens. (12) Et Il me dit : Fils de l'homme, vois-tu ce que font dans les 

ténèbres les anciens de la maison d'Israël, chacun dans sa chambre pleine de figures ? Car ils disent : 

L'Éternel ne nous voit pas, l'Éternel a abandonné le pays. (13) Et Il me dit : Tu verras encore d'autres 

grandes abominations qu'ils commettent. (14) Et Il me conduisit à l'entrée de la porte de la maison de 

l'Éternel, du côté du septentrion. Et voici, il y avait là des femmes assises, qui pleuraient Thammuz (= 

Adonis de Phénicie, Osiris d’Egypte). (15) Et Il me dit : Vois-tu, fils de l'homme ? Tu verras encore 

d'autres abominations plus grandes que celles-là. (16) Et Il me conduisit dans le parvis intérieur de la 

maison de l'Éternel. Et voici, à l'entrée du temple de l'Éternel, entre le portique et l'autel, il y avait 

environ vingt-cinq hommes, tournant le dos au temple de l'Éternel et le visage vers l'orient (en direction 

de Babylone) ; et ils se prosternaient à l'orient devant le soleil.” 
 

13:16. Et elle (la 2e Bête) fit qu’à tous, et les petits et les grands, et les riches et les pauvres, 

et les libres et les esclaves, on donne une marque sur leur main droite ou sur leur front, 

… 
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a) Il apparaît que ce 4e Tableau de cette 4e Fresque reprend les thèmes exposés dans les 3 

Tableaux précédents et même dans des Fresques précédentes, avec le même impératif 

majeur : il est indispensable d’avoir reçu le Sceau de Dieu pour éviter le sceau du Dragon. 
C’était aussi le message de Jean-Baptiste, celui de Jésus, celui des apôtres. 

Tout cela a déjà été dit dans les 7 Lettres aux 7 Eglises d’Asie ! 

 

b) La “marque” est une allusion à celle laissée par un poinçon sur l’oreille de l’esclave 

refusant la liberté offerte au jour du Jubilé (Ex. 21:5-6 déjà cité, Nb. 15:16-18). 

• Ex. 21:5-6 “(5) Si l'esclave dit : J'aime mon maître, ma femme et mes enfants, je ne veux pas sortir 

libre, (6) alors son maître le conduira devant Dieu, et le fera approcher de la porte ou du poteau, et son 

maître lui percera l'oreille avec un poinçon, et l'esclave sera pour toujours à son service.” 

Avoir méprisé le Sceau de l’Esprit de Christ à l’heure du Jubilé (cette heure dure déjà depuis 2 000 

ans), conduit à recevoir le sceau de l’esprit du Serpent ancien, de l’ancien maître de corvée. 

L’âme est alors définitivement sourde aux paroles de la Vie. 

 

Il est effrayant de constater que ce sont les guides de l’Assemblée qui apposent sur celle-ci 

(et sur eux-mêmes) cette marque de la mort. 
• Lc. 11:52 “Malheur à vous, docteurs de la Loi ! parce que vous avez enlevé la clef de la science ; 

vous n'êtes pas entrés vous-mêmes, et vous avez empêché d'entrer ceux qui le voulaient.” 

 

La séduction (de la 2e Bête aux 2 cornes d’agnelet), la volonté païenne de domination (de 

la 1ère Bête monstrueuse), ont porté leur fruit, et cela dès le début du christianisme. 

Alors que la marque de Christ identifie les hommes libres, la marque du Serpent identifie 

des âmes esclaves, par choix, de leurs propres pensées déchues. 
 

c) La “marque” est un signe distinctif, qui indique de quel royaume l’âme est citoyenne, au 

troupeau de quel berger elle appartient. 

Elle est décrite symboliquement comme apposée sur “le front” et sur “la main droite”. 
• Etre marqué sur “le front”, c’est afficher ouvertement l’identité de l’esprit auquel on s’est consacré (cf. 

le bandeau sur la tiare du sacrificateur Aaron, Ex. 28:36). 

• Etre marqué sur “la main droite”, c’est être au service d’une dynamique dominante. 

2 Cor. 5:17 “Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont 

passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles.” 

 

d) Le sceau de l’esprit du Dragon (de même que le Sceau de l’Esprit de Christ) ne tient pas compte 

des classifications sociologiques : sont ici distingués 6 groupes : “les petits et les grands” (les 

bergers et les brebis), “les riches et les pauvres” (selon les dons possédés), “les libres et les 

esclaves” (selon la liberté de décision et d’action). La mort et la Vie ignorent ces différences. 
• Ap. 13:7 (4e Fresque) “Et il lui fut donné (à la 1ère Bête) de faire la guerre aux saints, et de les vaincre. 

Et il lui fut donné autorité sur toute tribu, tout peuple, toute langue, et toute nation.” 

L’effet d’accumulation obtenu par cette liste de 6 noms, souligne combien la catastrophe 

qui frappe l’Assemblée est générale. De même, très peu de ceux qui ont quitté l’Egypte ont 

atteint la Terre promise. 
• Ap. 13:8 (4e Fresque) “Et tous les habitants de la terre (le christianisme) l'adoreront, ceux dont le nom 

n'a pas été écrit dès la fondation du monde dans le Livre de Vie de l'Agneau qui a été immolé.” 

• Lc. 18:8 “Quand le Fils de l'homme viendra, trouvera-t-Il la foi sur la terre ?” 

• Rom. 9:27 “Ésaïe, de son côté, s'écrie au sujet d'Israël : Quand le nombre des fils d'Israël serait 

comme le sable de la mer, un reste seulement sera sauvé.” 

• Ap. 14:1, 9-11 (après la 4e Fresque) “(1) Je regardai, et voici, l'Agneau se tenait sur la montagne de 

Sion, et avec Lui cent quarante-quatre mille personnes, qui avaient Son Nom et le Nom de Son Père 

écrits sur leurs fronts. - … - (9) Et un autre, un troisième ange les suivit, en disant d'une voix forte : Si 

quelqu'un adore la Bête et son image, et reçoit une marque sur son front ou sur sa main, (10) il boira, 

lui aussi, du vin de la fureur de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de Sa colère, et il sera 

tourmenté dans le feu et le soufre, devant les saints anges et devant l'Agneau. (11) Et la fumée de leur 

tourment monte aux siècles des siècles ; et ils n'ont de repos ni jour ni nuit, ceux qui adorent la Bête et 

son image, et quiconque reçoit la marque de son nom.” 
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En fait, “tous” seront jugés selon des critères divins, à savoir selon leur attitude face à la 

manifestation de la Vérité confirmée en leur heure. 
• Mt. 18:3 “Je vous le dis en vérité, si vous ne vous convertissez et si vous ne devenez comme les petits 

enfants, vous n'entrerez pas dans le Royaume des Cieux.” 

 

13:17. … et que personne ne pût acheter ni vendre, sans avoir la marque, le nom de la 

Bête ou le nombre (gr. : “arithmon” = chiffre) de son nom. 

a) Le verset 16 a révélé que le message de la 2e Bête, c’est-à-dire de la prédication 

mensongère, grave une “marque” indélébile d’esclavage dans l’âme de ceux qui y adhèrent. 

Cette “marque” est un esprit ! 
 

b) Le verset 17 énonce ici deux conséquences de cette trahison : l’impossibilité d’“acheter” 

et l’impossibilité de “vendre”. Ce qui est décrit ici, c’est une prison spirituelle dont les 

pensionnaires vivent en autarcie, selon le cycle du crabe (nom donné au mode de survie d’une 

population pauvre se nourrissant exclusivement de crabes, ces derniers se nourrissant des cadavres humains). 
• “Acheter”, c’est, comme dans la parabole des dix vierges, pouvoir se procurer l’Huile, le Pain de Vie. 

Ici, une boulangerie est certes ouverte : mais elle ne vend que du pain pétri d’ivraie et cuit à un feu 

étranger. Ceux qui sont marqués croient que c’est un privilège de s’en nourrir. 

• “Vendre”, c’est pouvoir offrir aux autres les dons célestes révélés dans les Ecritures. Mais la Bête ne 

donne le droit de vendre qu’aux vendeurs formés dans ses propres séminaires, ses propres cuisines. 

 

Dans le système qu’est devenue l’Assemblée, toute faim spirituelle doit désormais passer 

par le guichet de l’apostasie, et le clergé ne peut donner qu’un pain salé avec la mort. 
  
c) La “marque de la Bête” est décrite sous deux aspects : un “nom” et un “nombre”, tous 

les deux en rapport avec “la Bête” (et donc avec le Dragon). 
La “marque”, le “nom” et le “nombre”, forment à nouveau une trinité à la dynamique ténébreuse (cf. 

aussi la trinité formée du Dragon, de la 1ère Bête et de la 2e Bête ; cf. les 3 grenouilles de la 6e Coupe). 

 

Dans la Bible, le “nom” révèle l’identité, et donc la nature, l’essence de celui qui le porte. 

Ici, le “nom” est celui de la 1ère Bête dont le Faux prophète “anime l’image”, et dont 

l’esprit a contaminé l’Assemblée. C’est un “nom” déjà exposé publiquement dans “les 

noms de blasphème” brandis sur les 7 têtes de la 1ère Bête (Ap. 13:1). C’est un “nom” (une 

fonction, une nature, une position, une autorité, etc.) que cette Bête revendique. 
• Ce “nom” est une imitation blasphématoire du “Nom” qui est au-dessus de tout autre nom (Eph. 1:21), 

et pour lequel les élus d’Ephèse ont souffert (Ap.2:3). 

• Il n’a cependant pas pu tromper ceux qui, à Pergame, ont reçu leur “nom nouveau écrit sur un caillou 

blanc” (Ap. 2:17 ; un signe de citoyenneté céleste), ni ceux qui, à Philadelphie, portaient sur eux “le 

Nom de Dieu, le Nom de la Nouvelle Jérusalem” (Ap. 3:12). 

 

Par contre, c’est la première fois qu’il est fait mention du “nombre de ce nom” (un nom 

écrit en chiffres) : un nom sous forme de “nombre” est un nom crypté. Il cache une vérité 

relative à la Bête et que la Bête veut cacher, mais que Dieu veut faire connaître à son 

peuple souffrant à cause de cette Bête. 
 

D3 – Une mise en garde (13:18) 

 

13:18a. C'est ici la sagesse. Que celui qui a de l'intelligence calcule le nombre de la Bête. 

Car c'est un nombre d'homme, …  

a) La description révélée de la Bête issue de la mer (la “mer” est une image des puissances de 

domination issues du monde païen, Ap. 13:1-10) s’achevait sur une exhortation : “Si quelqu’un a des 

oreilles, qu’il entende” (Ap. 13:9). 
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De même ici, la révélation consacrée à la Bête issue de la terre (la “terre” est une image de 

l’Assemblée trompée et trompeuse), s’achève sur une exhortation à méditer sur l’essence cachée 

de cette entité spirituelle pour mieux s’en protéger et la vaincre. 

Avoir reçu “la marque”, c’est avoir été vaincu par l’esprit de l’entité qui a le “nom” et le 

“nombre”. Mais pouvoir prononcer son vrai “nom” et dénoncer son “nombre”, c’est être 

vainqueur. 
 

b) La “sagesse” est ici bien plus que le bon sens de l’homme naturel. 

Elle désigne ici l’aptitude des enfants de Dieu à analyser l’environnement à la lumière de la 

pensée divine pour agir en conséquence. L’exhortation de ce verset n’a de sens que pour 

ceux qui sont sous l’influence du Verbe de Dieu, la source de toute “intelligence” spirituelle. 

Cette “intelligence” est impérativement exhortée à “calculer le nombre de la Bête” 

mentionné pour la première fois au verset précédent. Une formule similaire sera utilisée plus 

loin pour encourager à comprendre la nature de la Bête chevauchée par la Prostituée : 
• Ap. 17:9 “C'est ici l'intelligence qui a de la sagesse. Les sept têtes sont sept montagnes, sur lesquelles 

la femme (la Prostituée) est assise.” 

 

“Calculer le nombre de la Bête”, c’est plus que connaître “son nom”, un nom d’usurpation. 

C’est surtout sonder son essence cachée. 
• D’innombrables tentatives (voir la note annexée ci-après sur le nombre “666”) ont été conduites en 

utilisant les ressources de la guématrie (outil d’exégèse attachant une valeur numérique aux lettres) pour 

désigner des personnages historiques supposés incarner la Bête ou la préfigurer. La liste des noms ainsi 

trouvés est si longue que plusieurs considèrent que ce n’est qu’à la fin du cycle qu’un tel personnage sera 

connu, et qu’il serait prématuré de faire un tel calcul. 

•  Mais Jean, écrivant à des non juifs, cacherait-il une révélation sous la guématrie juive ? 

• Ces approches cherchent “un nom” alors qu’il est demandé de “calculer” un nombre, c’est-à-dire de 

discerner la nature dissimulée d’une entité dont le “nom” est déjà connu. 

 

L’Apocalypse a été écrite pour être en bénédiction aux chrétiens de tout le cycle, depuis les 

contemporains de Jean jusqu’aux chrétiens d’aujourd’hui. La Bible ne propose donc pas des 

devinettes obscures, mais invite à examiner l’AT comme elle le fait avec les paraboles de 

Jésus. 
 

c) Avant de “calculer” le “nombre”, il convient de noter que le verbe grec “calculer” 

traduit, non pas le verbe grec “logizomai” désignant les calculs numériques, mais le verbe 

très spécifique “psephizo”, qui signifie décompter avec des “psephoi”, mot qui désigne de 

petits cailloux polis. C’est calculer à l’aide d’un boulier, en égrenant. 
 

Ce verbe est employé une autre fois dans le NT (Lc. 14:28 : “Car, lequel de vous, s'il veut bâtir une 

tour, ne s'assied d'abord pour calculer la dépense et voir s'il a de quoi la terminer”).  
- Le substantif “psephoi”, signifiant pierre polie ou galet, est aussi utilisé dans l’Apocalypse pour 

désigner le “caillou blanc sur lequel est écrit le nom nouveau” d’un croyant né de l’Esprit (Ap. 2:17). 

- “Calculer”, c’est donc mesurer en dénombrant (des brebis, des années, des unités de longueur, etc.). 

 

Ce verbe est une allusion au récit de David allant au combat contre Goliath avec des 

“pierres polies” prises dans le torrent rempli des eaux du ciel : 
• 1 Sam. 17:40 “Il prit en main son bâton, choisit dans le torrent cinq (chiffre symbole de l’esprit, du 

souffle) pierres polies, et les mit dans sa gibecière de berger et dans sa poche (image du cœur). Puis, sa 

fronde à la main, il s'avança contre le Philistin.” 

- Le récit du combat précise que le géant philistin ennemi d’Israël mesurait “six” coudées et un 

empan (1 Sam. 17:4), que sa lance pesait “600” sicles de fer (1 Sam. 17:7), que l’un des proches de 

Goliath, tué par Jonathan, avait “six” doigts (2 Sam. 21:20).  

- Ailleurs, la Bible précise que la statue d’or dressée par Nébucadnetsar (un autre géant ennemi 

d’Israël) était haute de “60” coudées et large de “6” coudées, et que ce despote a voulu tuer les amis 

de Daniel qui avaient refusé de se prosterner devant cette idole de forme humaine (Dan. 3:1). 
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- Lors de l’Exode, le Dragon d’Egypte a envoyé “600 chars d’élite” pour écraser Israël, et ils ont été 

engloutis (Ex. 14:7). 

 

d) Dire que le “nombre de la Bête” est un “nombre d’homme”, ce qui semble 

incompatible à première vue, signifie que la réalité mesurée est de nature humaine, comme le 

sont deux autres mesures de l’Apocalypse qui s’appliquent à chaque fois à un recensement, 

par Jean, du peuple élu : 
• Ap. 11:1-2 “(1) On me donna un roseau semblable à une baguette, en disant : Lève-toi, et mesure (il 

appartient à un “homme” de mesurer) le temple de Dieu, l'autel, et ceux qui y adorent. (2) Mais le parvis 

extérieur du temple, laisse-le en dehors, et ne le mesure pas ; car il a été donné aux nations, et elles 

fouleront aux pieds la ville sainte pendant quarante-deux mois.” 

• Ap. 21:17 (7e Fresque) “Il mesura la muraille (de la Nouvelle Jérusalem), et trouva cent quarante-

quatre coudées, mesure d'homme, qui était celle de l'ange.” 

 

C’est ici à un autre recensement que les enfants de Dieu (ceux qui ont reçu “l’intelligence”) 

sont exhortés à procéder. Ils ne peuvent donc pas s’en dispenser ! Et il vaut mieux ne pas se 

tromper dans le calcul ! Beaucoup de chrétiens au cours des siècles ont déjà fait le calcul sans 

s’en apercevoir et ont parfois payé de leur vie ce qu’ils ont découvert, car calculer, c’est 

dénoncer un esprit ennemi : 
• C’est dénoncer un système créé par une dynamique issue de l’homme déchu, d’où la présence dans le 

nombre calculé d’une trinité (une dynamique) de “6” : l’homme naturel a été créé le 6e jour, et la 6e 

lettre de l’alphabet hébreu (“Vaw” ו) désigne l’homme. 

• C’est aussi proclamer, par le choix du verbe, la défaite du Dragon, en annonçant que sa nature et son 

temps se mesurent sur un simple boulier humain (alors que le Temple de Dieu est éternel). 

 

13:18b. … et son nombre est six cent soixante-six. 

a) Dans les textes de l’AT, il n’y avait pas d’emploi de lettres de l’alphabet pour 

représenter des chiffes ! 

Dans le manuscrit d’Alexandrie et dans la Vulgate, le nombre de la Bête est écrit en toutes 

lettres, et se lit donc comme l’addition de “six cents”, de “soixante” et de “six”, et non pas 

“six.six.six” (cf. le manuscrit Vaticanus), ni “6.6.6”. 
Irénée écrivait au 2e siècle (Her. V,30.1) : “(le nom de la Bête) comporte un nombre de dizaines égal à 

celui des centaines et un nombre de centaines égal à celui des unités – car le nombre six conservé 

partout pareillement, indique bien la récapitulation de toute l’apostasie perpétrée au commencement, au 

milieu des temps et à la fin.” 

 

Quoi qu’il en soit, c’est bien le nombre “six” qui est mis ici en relief, les facteurs 

multiplicateurs 100 et 10 illustrant l’intensité et le caractère méticuleux de la dévastation. 
 

b) Outre le récit, déjà cité, du combat de David contre Goliath, un autre texte de l’AT est 

significatif : une prophétie d’Ezéchiel dénonçait la déchéance d’un peuple religieux se 

réclamant de l’Eternel, mais indigne de recevoir la marque de Dieu sur le front.  

Il décrivait l’approche de destructeurs sous la forme d’“hommes” au nombre de “six”. Il 

annonçait que la ville de Jérusalem allait être engloutie par la mère de l’idolâtrie, par 

Babylone (le nom infamant qui a affublé Israël, et qui, selon l’Apocalypse, va affubler le christianisme !). 
• Ez. 8:1-4 “(1) Puis Il cria d'une voix forte à mes oreilles : Approchez, vous qui devez châtier la ville, 

chacun son instrument de destruction à la main !  (2) Et voici, six hommes arrivèrent par le chemin de la 

porte supérieure du côté du septentrion (l’Etoile Polaire est le Trône autour duquel tournent les étoiles-idoles), 

chacun son instrument de destruction à la main. Il y avait au milieu d'eux un homme vêtu de lin, et 

portant une écritoire à la ceinture. Ils vinrent se placer près de l'autel d'airain. (3) La gloire du Dieu 

d'Israël s'éleva du chérubin sur lequel Elle était, et se dirigea vers le seuil de la maison ; et Il appela 

l'homme vêtu de lin, et portant une écritoire à la ceinture. (4) L'Éternel lui dit : Passe au milieu de la 

ville, au milieu de Jérusalem, et fais une marque sur le front des hommes qui soupirent et qui 

gémissent à cause de toutes les abominations qui s'y commettent.” 
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Toutes les abominations de la “Bête issue de la mer” et de la “Bête issue de la terre”, sont 

effectivement des caractéristiques de Babylone, de son culte idolâtre, de sa prêtrise d’initiés 

dominateurs (l’esprit de la 1ère Bête) et trompeurs (l’esprit de la 2e Bête) des âmes, etc. 

 

“666” est la marque de la victoire de l’esprit du Dragon qui a réussi à s’incarner dans les 

énergies de l’homme naturel déchu et ayant l’apparence de la piété.  

“666” est la marque des œuvres du Dragon : celles de la “Bête venue de la mer (du monde 

ignorant)” et celles de la “Bête venue de la terre (de l’Assemblée)”. 
 

c) En conséquence, comme cela a déjà été dit plus haut, “calculer le nombre” : 
• c’est connaître le plan, les déguisements et les armes utilisées par l’ennemi ; 

• c’est pouvoir identifier l’ennemi, bien qu’il soit masqué ; c’est déceler éventuellement sa présence 

insidieuse en soi-même ; 

• c’est aussi être fortifié à la pensée que l’action de l’ennemi aura une fin : ce sera le jour où l’éclat de 

l’avènement de Jésus-Christ engloutira toute imperfection. 

Nb. 25:17-18 (à propos des Madianites conseillés par le faux prophète Balaam) “(17) Traite les 

Madianites en ennemis, et tuez-les ; (18) car ils se sont montrés vos ennemis, en vous séduisant par 

leurs ruses, dans l'affaire de Peor, et dans l'affaire de Cozbi (cf. Nb. 25:1-5), fille d'un chef de 

Madian, leur sœur, tuée le jour de la plaie qui eut lieu à l'occasion de Peor.” 

Deut. 32:34 “A Moi la vengeance et la rétribution, quand leur pied chancellera ! Car le jour de 

leur malheur est proche, et ce qui les attend ne tardera pas.” 

Dan. 7:11 “Je regardai alors, à cause des paroles arrogantes que prononçait la corne ; et tandis 

que je regardais, l'animal fut tué, et son corps fut anéanti, livré au feu pour être brûlé.” 

 

“Calculer le nombre” est aussi une nécessité à la portée de tous les chrétiens qui ont reçu 

le “galet poli” qui les identifie comme sacrificateurs en Christ : ils peuvent ainsi défendre le 

petit troupeau. Connaître le “nombre de la Bête”, c’est l’avoir vaincue.  
• 1 Jn. 5:18 “Nous savons que quiconque est né de Dieu ne pèche pas ; mais celui qui est né de Dieu se 

garde lui-même, et le Malin ne le touche pas.”   

• Ap. 15:2 “Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu, et ceux qui avaient vaincu la Bête, et son 

image (la 2e Bête), et le nombre de son nom, debout sur la mer de verre, ayant des harpes de Dieu.” 

 

Dans le 3e Tableau, l’enfant de Dieu était invité à s’armer de foi et de persévérance (Ap. 

13:10). Ici, dans ce 4e Tableau, il est invité à “calculer”, c’est-à-dire à savoir discerner. 
Ez. 9:4 “L'Éternel lui dit : Passe au milieu de la ville, au milieu de Jérusalem, et fais une marque sur 

le front des hommes qui soupirent et qui gémissent à cause de toutes les abominations qui s'y 

commettent.” 
 

d) NOTE : quelques particularités du nombre “666” : 

1) Quelques-unes de ses propriétés arithmétiques : 
• 666 est un “nombre triangulaire de base 36”, c’est-à-dire égal à la somme des chiffres 1 à 36 (avec 36 = 12 

x 3) 

• 666 est la somme de trois autres nombres triangulaires : 15 + 21 + 630 

• 666 = 6 + 6 + 6 + 6³ + 6³ + 6³ 

• La somme des carrés des 7 premiers “nombres premiers” (nombre 1 exclu) donne 666 : 

666 = 2² + 3² + 5² + 7² + 11² + 13² + 17² 

 

2) A partir de la somme des valeurs numériques des lettres composant leur nom, 

plusieurs personnages historiques ont été désignés comme porteurs de la marque 

infamante “666”. La possibilité d’utiliser divers alphabets (hébreu, grec, romain) a 

allongé la liste ! 
• Irénée écrivait déjà (Her. V.30.3) : “Il est donc plus sûr et moins dangereux d’attendre 

l’accomplissement de cette prophétie, que de se livrer à des recherches et de deviner les premiers noms 

venus, car on peut trouver un grand nombre de noms ayant le chiffre que nous avons dit, et le même 

problème n’en demeurera pas moins posé : en effet, si l’on trouve beaucoup de noms ayant ce chiffre, on 

se demandera quel est celui d’entre eux que portera l’homme qui doit venir.” 
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- Irénée cite par exemple comme digne d’intérêt, le mot “lateinos” mais en se gardant bien de 

l’imposer : “le mot  a également le chiffre six cent soixante-six” or “le dernier royaume 

possède précisément ce nom”. En effet : L(30) + A (1) +T (300) + E (5) +  I (10) + N (50) + O (70) + 

S (200) = 666. 

- Alexandre Hyslop signale (cf. “Les deux Babylones”) que les Romains faisaient remonter leur origine 

à “Latéinos”, un dieu solaire à rapprocher de Saturne, en chaldéen : STUR, le dieu des mystères, or, 

selon l’alphabet chaldéen : S (60) + T (400) + U (6) + R (200) = 666. 

 

• Néron était le 6e César et il a été supposé que Jean le ciblait dans l’Apocalypse. En effet, en 

considérant que le nom de Néron César est en hébreu “NRON QSR”, l’addition donne : 

50+200+6+50+100+60+200 = 666 (à noter que Néron était déjà mort quand l’Apocalypse a été rédigée). 

 

• Le mot hébreu “romiith”, qui aurait désigné le royaume romain, a lui aussi été cité :              

    r  (200) + w  (6) + m  (40) + y   (10) + y   (10) + t (400) = 666. 

 

• En additionnant les seules lettres représentant un chiffre romain dans le titre papal : “Vicarius Filii Dei” 

(=  “Vicaire du Fils de Dieu”) inscrit sur la tiare papale jusqu’en 1963, on obtient : 

 pour VICARIVS : V (5) + I (1) + C (100) + I (1) + V (5)  = 112, 

 pour FILII : I (1) + L (50) + I (1) + I (1) = 53, 

 pour DEI : D (500) + I (1) = 501, soit au total : 112 + 53 + 501 = 666. 

 

• Un certain Petro Bongo, chanoine, chantre et érudit de Bergame (16e siècle), a attribué, en utilisant l'alphabet 

hébreu, la même valeur au nom de Martin Luther ! 

M (30) + A  (1) + R  (80) + T  (100) + I  (1) + N (40) + L (20) +  U  (200) + T  (100) + H  (8) + E  (5) + R  

(80) + A (1) = 666. 

 

3) Un nom hypothétique futur : 
Irénée (Her. V.30.3) pour dénoncer les vaines tentatives de décryptage d’un nom, écrivait : 

“Le mot   – en écrivant la première syllabe avec deux voyelles, l’epsilon et le iota – est, 

de tous ceux qui se rencontrent chez nous, le plus digne de créance. En effet, il possède le chiffre que nous 

avons dit et se compose de six lettres, chaque syllabe étant constituée par trois lettres. C’est un nom ancien 

et exceptionnel, car aucun de nos rois ne s’est appelé Titan, et aucune des idoles publiquement adorées chez 

les Grecs et les barbares ne possède ce nom.” 

 T (300) + E (5) + I (10) + T (300) + A (1) + N (50) = 666. 
Selon Homère, les dieux de l'enfer étaient appelés Teitans.  

 

4) Divers : 
• En chiffres romains, 666 s’écrit : DCLXVI ce qui fait apparaître (en latin) tous les chiffres (hormis M), 

dans l'ordre décroissant de valeur : 500, 100, 50, 10, 5, 1. 

• Quand Adonikam est revenu de l’exil babylonien avec Zorobabel, il était accompagné de 666 hommes 

connaissant leur généalogie (Esd. 2,13). 

• Le roi Salomon recevait chaque année le poids de 666 talents d'or (1 R 10:14).  

• En hébreu, les 3 lettres “WWW” (abréviation de “World Wide Web”) deviennent la lettre “vaw” répétée 3 

fois. Or la valeur de cette lettre est “6”. En conséquence “WWW” devient “6.6.6” … et les commentaires se 

déchaînent ! La Bête sait diriger les regards ailleurs que sur elle-même ! 

 

La plupart de ces calculs ont en commun d’exciter l’intellect et de détourner les regards du 

vrai danger … et de la Vie. 
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 – Une parenthèse de réconfort 

Le cantique des 144 000 (14:1-5) 
 

Le texte : Ap. 14:1-5 

“(1) Et je regardai (ou : “je vis”), et voici, l'Agneau se tenait sur la montagne de Sion, et avec lui 

cent quarante-quatre mille, qui avaient son nom et le nom de son Père écrits sur leurs fronts.  

(2) Et j'entendis du ciel une voix, comme une voix d’eaux nombreuses, et comme la voix d'un 

grand tonnerre ; et la voix que j'entendis était comme celle de harpistes jouant de leurs harpes. (3) 

Et ils chantaient un cantique nouveau devant le trône, et devant les quatre Etres vivants et les 

Anciens. Et personne ne pouvait apprendre le cantique, si ce n'est les cent quarante-quatre mille, 

qui avaient été rachetés (ou : “acquis, achetés”) de la terre.  

(4) Ceux-ci sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes, car ils sont vierges ; ceux-ci 

suivent l'Agneau partout où il va. Ceux-ci ont été (r)achetés d'entre les hommes, (comme des) 

prémices (s) pour Dieu et pour l'Agneau ; (5) et dans leur bouche il ne s'est point trouvé de 

mensonge, ils sont irrépréhensibles.” 

 

Comme entre le 6e et le 7e Sceaux (2e Fresque, Ap. 7:1-17 : scènes des 144 000 et de la grande foule), 

comme entre la 6e et la 7e Trompettes (3e Fresque, Ap. 10:1 à 11:13 : scènes du petit livre donné à Jean, 

du temple mesuré et des deux témoins), un interlude s’insère entre le 4e et le 5e Tableaux de la 4e 

Fresque du grand conflit cosmique opposant le Dragon à l’Eglise fidèle. 
Le rôle principal y est pareillement attribué à l’Eglise selon l’Esprit : de même que dans les interludes 

précédents, elle est décrite comme étant au bénéfice de l’Alliance confirmée par le Sceau de l’Esprit (Ap. 

14:1).  

 

Ce qui est décrit dans cet interlude couvre tout le cycle du christianisme, mais concerne 

plus particulièrement la glorification finale des élus. 

Le plan suivant est proposé pour les commentaires de cette scène : 
1 – Ce que Jean a vu (14:1) 

2 – Ce que Jean a entendu (14:2-3) 

3 – Les attributs d’honneur des élus (14:4-5) 

 

 −  Ce que Jean a vu (14:1) 

 

14:1a. Et je regardai (ou : “je vis”), et voici, l'Agneau se tenait sur la montagne de Sion, … 

a) Au chapitre précédent, Jean a vu la tragédie d’une Assemblée vaincue. Il lui est 

maintenant donné de voir qu’il y a des rescapés. 

Il est donné à Jean de contempler, sous une forme symbolique mais vivante, ce qu’il y a de 

plus précieux à ses yeux et aux yeux des croyants : l’union éternelle des élus autour de Jésus-

Christ (“l’Agneau”), qui est à la fois Temple, Sacrificateur, Roi, Sacrifice, Frère premier-né, 

etc. 
• Lc. 1:32-33 (paroles de Gabriel à Marie) “(32) Il sera grand et sera appelé Fils du Très Haut, et le 

Seigneur Dieu Lui donnera le trône de David, son père. (3) Il règnera sur la maison de Jacob 

éternellement, et Son règne n'aura point de fin.” 

 

Cet “Agneau” que Jean voit comme sur un Trône, est celui qu’il a vu immolé dans une 

vision précédente, mais aussi dans sa réalité historique, au pied de la Croix, en Palestine :  
• Ap. 5:6 (2e Fresque, scènes introductives) “Et je vis, au milieu du Trône et des quatre Êtres vivants et 

au milieu des Anciens, un Agneau qui était là comme immolé. Il avait sept cornes et sept yeux, qui sont 

les sept Esprits de Dieu envoyés par toute la terre.” 

• Es. 53:5-7 “(5) Mais il était blessé pour nos péchés, brisé pour nos iniquités ; le châtiment qui nous 

donne la paix est tombé sur lui, et c'est par ses meurtrissures que nous sommes guéris. (6) Nous étions 

tous errants comme des brebis, chacun suivait sa propre voie ; et l'Éternel a fait retomber sur lui 

l'iniquité de nous tous.  (7) Il a été maltraité et opprimé, et il n'a point ouvert la bouche, semblable à un 

agneau qu'on mène à la boucherie, à une brebis muette devant ceux qui la tondent ; il n'a point ouvert la 

bouche.” 
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• Jér. 11:19 “J'étais comme un agneau familier qu'on mène à la boucherie, et j'ignorais les mauvais 

desseins qu'ils méditaient contre moi : Détruisons l'arbre avec son fruit ! Retranchons-le de la terre des 

vivants, et qu'on ne se souvienne plus de son nom !” 

 

“L’Agneau” est pour toujours uni organiquement à ceux qui participent à son Esprit, qui 

sont appelés ici : “la montagne de Sion”, et dont chaque individu est une pierre imprégnée 

de l’Esprit de l’Agneau. L’apôtre Jean savait qu’il était l’une de ces pierres, et il est entré en 

résonnance avec la vision ! 
 

b) “Sion” signifie : “élevé”.  

Il existe une “Sion” selon l’Esprit de même qu’il existe un Israël selon l’Esprit.  

“Sion” est devenu l’un des noms de gloire de la “Cité de David” arrachée à l’ennemi (cf. 2 

Sam. 5:6-7), de la “Jérusalem céleste”, de la “Fille de Sion”, de la “Cité du Dieu vivant” et de 

ses habitants. 

C’est là (qu’il s’agisse d’un lieu géographique ou d’une âme) où Dieu trouve plaisir à demeurer. 

C’est le lieu de la révélation, là où Dieu se révèle et rencontre l’homme. Jésus-Christ est le 

sommet de Sion, et Sion est formé de pierres vivantes, de fils et de filles de Dieu. 

• Héb. 12:22-24 “(22) Vous vous êtes approchés de la Montagne de Sion, de la Cité du Dieu vivant, la 

Jérusalem céleste, des myriades qui forment le chœur des anges, (23) de l’assemblée des premiers-nés 

inscrits dans les cieux, du Juge qui est le Dieu de tous, des esprits des justes parvenus à la perfection, 

(24) de Jésus qui est le Médiateur de la Nouvelle Alliance, et du Sang de l’aspersion qui parle mieux 

que celui d’Abel.” 

 

La “montagne de Sion” spirituelle désigne le rassemblement des croyants authentifiés 

par la présence de l’Esprit de Christ, formant un seul Corps (1 Cor. 12:13) et abreuvés par 

un seul fleuve d’un seul Esprit. Chaque élu est une colline de Sion. 
• Rom. 2:28-29 “(28) Le Juif, ce n’est pas celui qui en a les dehors ; et la circoncision, ce n’est pas 

celle qui est visible dans la chair. (29) Mais le Juif, c’est celui qui l’est intérieurement ; et la 

circoncision, c’est celle du cœur, selon l’Esprit (Il est le Soutien qui conduit dans les Ecritures qu’Il 

vivifie) et non selon la lettre. La louange de ce Juif ne vient pas des hommes, mais de Dieu.” 

 

La “montagne” est ici un symbole de dignité, d’indestructibilité, de gloire spirituelle, de 

puissance, de stabilité, de sécurité, d’inaccessibilité à l’homme naturel. 
• Es. 28:16 “C’est pourquoi ainsi parle le Seigneur, l’Eternel : Voici, J’ai mis pour fondement en Sion 

une pierre, une pierre éprouvée, une pierre angulaire de prix, solidement posée ; celui qui la prendra 

pour appui n’aura point hâte de fuir.” 
 

c) “Sion” est la Cité que les vrais croyants attendaient déjà sous l’Ancienne Alliance : 
• Héb. 11:10,13-16 “(10) Abraham attendait la Cité qui a de solides fondements, celle dont Dieu est 

l’Architecte et le Constructeur. ... (13) C’est dans la foi qu’ils sont tous morts, sans avoir obtenu les 

choses promises ; mais ils les ont vues et saluées de loin, reconnaissants qu’ils étaient étrangers et 

voyageurs sur la terre. (14) Ceux qui parlent ainsi (cf. Gen. 47:9 ; 1 Chr. 29:15) montrent qu’ils 

cherchent une Patrie. (15) S’ils avaient eu en vue celle d’où ils étaient sortis, ils auraient eu le temps d’y 

retourner. (16) Mais maintenant ils en désirent une meilleure, c’est-à-dire une Céleste. C’est pourquoi 

Dieu n’a pas honte d’être appelé leur Dieu, car Il leur a préparé une Cité.” 

• Ap. 21:10 (7e Fresque, 2e Tableau) “Et Il me transporta en esprit sur une grande et haute montagne. 

Et Il me montra la Ville sainte (habitants inclus), Jérusalem, qui descendait du Ciel d’auprès de Dieu, 

ayant la gloire de Dieu.” 

• Ap. 21:22 (7e Fresque, 4e Tableau)  “Je ne vis point de temple dans la Ville ; car le Seigneur Dieu 

tout-puissant est son Temple, ainsi que l’Agneau.” 
• 1 Cor. 3:16 “Ne savez-vous pas que vous êtes le Temple de Dieu, et que l’Esprit de Dieu habite en 

vous ?” 

 

Dans tous les âges, c’est la révélation de la Parole faite chair qui scelle les enfants de la 

promesse, et cela vient de la seule grâce (du dessein éternel et souverain de Dieu en faveur des 

hommes). 
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• Jn. 6:44 “Nul ne peut venir à Moi, si le Père qui M’a envoyé ne l’attire ; et Je le ressusciterai au 

dernier jour.” 

• Rom. 9:33 “(Ils se sont heurtés contre la pierre d’achoppement) selon qu’il est écrit : Voici, Je mets 

en Sion une pierre d’achoppement et un rocher de scandale, et celui qui croit en Lui ne sera point 

confus.” (cf. Es. 8:14). 

 

d) Cette “Ville-Montagne” est destinée à être un phare. 
• Es. 25:6-8 “(6) L’Eternel des armées prépare à tous les peuples, sur cette Montagne, un festin de 

mets succulents, un festin de vins vieux, de mets succulents, pleins de moelle, de vins vieux, clarifiés 

(c’est une nourriture spirituelle pure, qui fortifie et réjouit). (7) Et sur cette Montagne, Il anéantit le 

voile (il n’y a plus de mort, de ténèbres, de souffrances, d’ignorance) qui voile tous les peuples, la 

couverture qui couvre toutes les nations ; (8) il anéantit la mort pour toujours ...” 

• 1 P. 2:6 “Il est dit dans l’Ecriture : Voici, Je mets en Sion une Pierre angulaire, choisie, précieuse ; 

et celui qui croit en Elle ne sera point confus.” 

• Ps. 33:12 “Heureuse la nation dont l’Eternel est le Dieu ! Heureux le peuple qu’Il choisit pour Son 

héritage !” 

  

L’Esprit de Dieu est la substance même de Sion et de ses habitants. Le Fleuve de Vie qui 

l’irrigue est le Sang de son Corps, et lui apporte Vie, Nourriture et Dynamique : 
• Ps. 46:5-6 “(5) Il est un Fleuve dont les courants réjouissent la Cité de Dieu, le Sanctuaire des 

demeures du Très-Haut. (6) Dieu est au milieu d’elle : elle n’est point ébranlée ; Dieu la secourt dès 

l’aube du matin.” 

• Ps. 48:2-3 “(2) L’Eternel est grand, Il est l’objet de toutes les louanges, dans la Ville de notre Dieu, 

sur Sa Montagne sainte. (3) Belle est la Colline, joie de toute la terre, la Montagne de Sion ; le côté 

septentrional, c’est la ville du grand roi (du temps du roi Josaphat, 2 Chr. 20, pour l’ennemi venu du sud, 

la citadelle de Sion apparaissait au nord et les frappait de crainte).” 

• Ap. 22:1 (7e Fresque) “Et il me montra un fleuve d’Eau de la Vie, limpide comme du cristal (la Vie 

éternelle est indissociable de la justice parfaite de l’Esprit Saint), qui sortait du Trône de Dieu et de 

l’Agneau (il n’y a qu’une seule Source et origine de Vie, d’Esprit Saint).” (cf. Zac. 14:8,  Ez. 47:1). 

 

e) Il y a certes une fausse “Sion” qui a toujours existé, une fausse Assemblée qui doit être 

jugée. 
• Ap. 11:8 (entre les 6e et 7e Trompettes) “Les cadavres (des 2 témoins) seront sur la place de la grande 

Ville, qui est appelée, dans un sens spirituel, Sodome et Egypte, là même où leur Seigneur a été 

crucifié.” 

• Lam. 4:11 “L’Eternel a épuisé Sa fureur, Il a répandu Son ardente colère ; Il a allumé dans Sion un 

feu qui en dévore les fondements.” 

• Jér. 26:18 “Sion sera labourée comme un champ, Jérusalem deviendra un monceau de pierres, et la 

montagne de la maison une haute forêt.” 

• Es. 24:21-23 “(21) En ce temps-là, l’Eternel châtiera dans le ciel l’armée d’En haut (les 

sacrificateurs), et sur la terre les rois de la terre (le peuple élu). (22) Ils seront assemblés captifs dans 

une prison (en exil), ils seront enfermés dans des cachots, et, après un grand nombre de jours, ils seront 

châtiés. (23) La lune sera couverte de honte, et le soleil de confusion ; car l’Eternel des armées régnera 

sur la Montagne de Sion et à Jérusalem, resplendissant de gloire en présence de ses anciens.” 

 

Mais la “Sion” selon l’Esprit et connue d’avance, elle sera glorifiée.  
• Ps. 132:13-18 “(13) Oui, l’Eternel a choisi Sion, Il l’a désiré pour Sa Demeure : (14) c’est Mon lieu 

de repos à toujours, J’y habiterai, car Je l’ai désirée. (15) Je bénirai sa nourriture, Je rassasierai de 

pain ses indigents ; (16) Je revêtirai de salut ses sacrificateurs, et ses fidèles pousseront des cris de joie. 

(17) Là J’élèverai la puissance de David, Je préparerai une Lampe à Mon oint, (18) Je revêtirai de 

honte ses ennemis, et sur lui brillera sa couronne.” 

• Es. 61:3 “(L’Eternel m’a oint) pour accorder aux affligés de Sion, pour leur donner un diadème au 

lieu de la cendre, une huile de joie au lieu du deuil, un vêtement de louange au lieu d’un esprit abattu, 

afin qu’on les appelle des térébinthes de la justice, une plantation de l’Eternel, pour servir à Sa gloire.” 

• Es. 1:25-27 “(25) Je porterai Ma main sur toi, Je fondrai tes scories, comme avec de la potasse, et 

J’enlèverai toutes tes parcelles de plomb (élimination de toute impureté). (26)  Je rétablirai tes juges 

(les bergers du peuple) tels qu’ils étaient autrefois, et tes conseillers tels qu’ils étaient au commencement. 

Après cela, on t’appellera Ville de la justice, Cité fidèle. (27) Sion sera sauvée par la droiture, et ceux 

qui s’y convertiront seront sauvés par la justice.” 
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• Es. 46:13 “Je fais approcher Ma justice : elle n’est pas loin ; et Mon salut : il ne tardera pas. Je 

mettrai le salut en Sion, et Ma gloire sur Israël.” 

• Es. 59:20 “Un Rédempteur viendra pour Sion, pour ceux de Jacob qui se convertiront de leurs 

péchés.” 

• Zac. 8:2-3 “(2) Ainsi parle l’Eternel des armées : Je suis ému pour Sion d’une grande jalousie, et Je 

suis saisi pour elle d’une grande fureur. (3)  Ainsi parle l’Eternel : Je retourne à Sion, et Je veux 

habiter au milieu de Jérusalem. Jérusalem sera appelée Ville fidèle, et la Montagne de l’Eternel des 

armées Montagne sainte (celle de Sion selon l’Esprit).” 

• Ps. 147:2-4 “L’Eternel rebâtit Jérusalem, Il rassemble les exilés d’Israël ; (3) Il guérit ceux qui ont le 

cœur brisé, et Il panse leurs blessures. (4) Il compte le nombre des étoiles (les élus de Dieu), Il leur 

donne à toutes des noms (car Il sait tout de chacune d’elles).” 

• Mic. 4:6-8 “(6) En ce jour-là, dit l’Eternel, Je recueillerai les boiteux, Je rassemblerai ceux qui étaient 

chassés, ceux que J’avais maltraités. (7)  Des boiteux Je ferai un reste, de ceux qui étaient chassés une 

nation puissante ; car l’Eternel régnera sur eux, à la Montagne de Sion, dès lors et pour toujours. (8) 

Et toi, Tour du troupeau, Colline de la fille de Sion, à toi viendra, à toi arrivera l’ancienne domination, 

le royaume de la fille de Jérusalem.” 

• Abd. 17 “Le Salut sera sur la Montagne de Sion, elle sera sainte, et la maison de Jacob reprendra 

ses possessions.” 

• Es. 51:3 “L’Eternel a pitié de Sion, Il a pitié de toutes ses ruines ; Il rendra son désert semblable à 

un Eden, et sa terre aride à un jardin de l’Eternel. La joie et l’allégresse se trouveront au milieu d’elle, 

les actions de grâces et le chant des cantiques.” 

• Joël 2:23 “Et vous, enfants de Sion, soyez dans l’allégresse et réjouissez-vous en l’Eternel votre Dieu, 

car Il vous donnera la Pluie en son temps, Il vous enverra la Pluie de la première et de l’arrière-saison, 

comme autrefois (une plénitude de bénédictions saintes).” 

• Joël 2:32 “Alors quiconque invoquera le Nom de l’Eternel sera sauvé, le salut sera sur la Montagne 

de Sion et à Jérusalem, comme a dit l’Eternel, et parmi les réchappés que l’Eternel appellera.” 

• Ap. 21:10 (7e Fresque) “Et Il me transporta en esprit sur une grande et haute Montagne. Et il me 

montra la ville sainte, Jérusalem, qui descendait du ciel d’auprès de Dieu, ayant la gloire de Dieu.” 

 

f) Le rétablissement de Sion (sa résurrection), aura un caractère universel, car tous les 

peuples rendront un culte selon l’Esprit et selon la Vérité. Sion ne sera donc pas 

nécessairement localisé en un lieu géographique précis, aussi prestigieux soit-il. 

Le peuple de Sion sera plongé dans une Onction sans précédent, dans une manifestation 

sans précédent de la Présence de Jésus-Christ : 
• Es. 2:2-3 “(2) Il arrivera, dans la suite des temps, que la Montagne de la maison de l’Eternel sera 

fondée sur le sommet des montagnes, qu’elle s’élèvera par-dessus les collines, et que toutes les nations 

y afflueront. (3) Des peuples s’y rendront en foule, et diront : Venez, et montons à la Montagne de 

l’Eternel, à la maison du Dieu de Jacob, afin qu’Il nous enseigne Ses voies, et que nous marchions dans 

Ses sentiers. Car de Sion sortira la loi, et de Jérusalem la parole de l’Eternel.” 

• Es. 60:14 “Les fils de tes oppresseurs viendront s’humilier devant toi, et tous ceux qui te méprisaient 

se prosterneront à tes pieds ; ils t’appelleront Ville de l’Eternel, Sion du Saint d’Israël.” 

• Dan. 2:35 “La pierre (un humble Agneau) qui avait frappé la statue devint une grande Montagne, et 

remplit toute la terre.” 

• Es. 4:5 “L’Eternel établira, sur toute l’étendue de la Montagne de Sion et sur ses lieux d’assemblées, 

une Nuée fumante pendant le jour, et un Feu de flammes éclatantes pendant la nuit.” 

• Es. 46:13 “Je fais approcher Ma justice ; elle n’est pas loin ; et mon salut : il ne tardera pas. Je 

mettrai le salut en Sion, et Ma gloire sur Israël.” 

 

14:1b. … et avec lui cent quarante-quatre mille, qui avaient son Nom et le nom de son 

Père écrits sur leurs fronts.  

a) Le nombre symbolique de “144 000” (= 122 x 1000) fait référence, comme celui des 24 

Anciens, au nombre des tribus historiques du peuple élu, formé d’hommes (chiffre 6) destinés 

à être des témoins (chiffre 2) de la gloire de Dieu (cf. aussi les 12 fondements de la Jérusalem céleste et 

ses 12 portes, Ap. 21:12,14). 

• L’élévation au carré du chiffre 12 (= 4 x 3) exalte le caractère universel (facteur “4”) de l’élection. 

• Le facteur multiplicateur “1 000” souligne non seulement que le nombre des oints est élevé (ils 

appartiennent à la postérité innombrable promise à Abraham), mais aussi que leur gloire est d’une nature 

beaucoup plus élevée que celle des tribus sous l’Ancienne Alliance. 
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La référence aux 12 tribus souligne que les croyants forment un peuple mis à part par 

Dieu et pour Jésus-Christ, et aussi un peuple constituant une unité organique malgré sa 

diversité.  

Ce qui les unit, c’est la nature du Sceau (indiquée par le “Nom”), la Sève d’un même Cep. 
• Ps. 2:6 “C'est Moi qui ai oint Mon Roi sur Sion, Ma montagne sainte !” 

 

Dieu a déversé la plénitude de Son Esprit en Jésus-Christ (Col. 2:9), et celui-ci déverse Son 

Esprit dans les “144 000” (Eph. 3:19). 
• 2 Cor. 3:18 “Nous tous qui, le visage découvert (cf. Moïse devant le Buisson enflammé), contemplons 

comme dans un miroir (cf. les Paroles vivifiées issues de la Nuée) la gloire du Seigneur, nous sommes 

transformés en la même image, de gloire en gloire, par le Seigneur qui est Esprit.” 

 

b) Ces “144 000” sont les mêmes que les “144 000” d’Ap. 7:4, mais décrits ici sous un 

angle différent. C’est le même Sceau qui est porté dans les deux scènes (Ap. 7:3). 
• Ap. 7:2-4 (entre les 6e et 7e Sceaux) “(2) Et je vis un autre Ange, qui montait du côté du soleil levant, 

et qui tenait le Sceau du Dieu vivant ; il cria d'une voix forte aux quatre anges à qui il avait été donné de 

faire du mal à la terre et à la mer, et Il dit : (3) Ne faites point de mal à la terre, ni à la mer, ni aux 

arbres, jusqu'à ce que nous ayons marqué du Sceau le front des serviteurs de notre Dieu. (4) Et 

j'entendis le nombre de ceux qui avaient été marqués du Sceau, cent quarante-quatre mille, de toutes 

les tribus des fils d'Israël.” 

 

En Ap. 7:4, les “144 000” désignaient tous les élus connus d’avance dans le conseil secret 

de Dieu, et devant être scellés de l’Esprit de leur vivant tout au long du christianisme. 

Ici, ils sont montrés dans leur position de gloire spirituelle, qui ne sera pleinement 

manifestée qu’au retour de Jésus-Christ, mais qui est garantie par la présence du Sceau de 

l’Esprit déjà reçu de leur vivant. 

Cette même réalité avait déjà été illustrée avec la vision d’une “foule innombrable” en Ap. 

7:9. 
• Ap. 7:9 “Après cela, je regardai, et voici, il y avait une grande foule, que personne ne pouvait 

compter, de toute nation, de toute tribu, de tout peuple, et de toute langue. Ils se tenaient devant le Trône 

et devant l'Agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs mains.” 

Ils étaient qualifiés d’innombrables pour glorifier l’étendue de la grâce divine, mais Dieu connaît 

depuis toujours leur nombre exact ! 

 

c) La présence “sur le front” d’un Sceau visible de loin est l’attestation indélébile et 

glorieuse apposée par l’Esprit de Dieu : 
• de la filiation au “Père” du fait de la présence du même Esprit (cf. 2 P. 1:4), 

• de l’élan constant (la foi) qui pousse l’âme vers Celui qui s’est fait “Agneau”, 

• de la victoire qui a été remportée contre la Bête et donc contre le Dragon,  

• de l’inscription sur le Livre de Vie de l’Agneau (Ap. 13:8). 

Es. 4:3-4 “(3) Et les restes de Sion, les restes de Jérusalem, seront appelés saints, quiconque à 

Jérusalem sera inscrit parmi les vivants, (4) après que le Seigneur aura lavé les ordures des filles 

de Sion, et purifié Jérusalem du sang qui est au milieu d'elle, par le Souffle de la justice et par le 

Souffle de la destruction.” 

Ez. 9:4 “L'Éternel lui dit : Passe au milieu de la ville, au milieu de Jérusalem, et fais une marque 

sur le front des hommes qui soupirent et qui gémissent à cause de toutes les abominations qui s'y 

commettent.” 

 

La “marque” a été “écrite” (litt. : “gravée”) dans l’âme, par le même Doigt qui avait gravé 

les commandements dans la pierre du Sinaï. 

Ce signe est incompatible avec le “nom” et la “marque” que la Bête appose sur ses proies. 
 

d) La mention conjointe du “Père” et de l’“Agneau” est une invitation à méditer, au-delà 

des formules du catéchisme, sur notre position d’enfant de Dieu et sur la portée des 

évènements de Gethsémané et de Golgotha.  
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Les “Noms” de l’un et de l’autre désignent un même Esprit. 
• Mt. 11:27 “Toutes choses M'ont été données par mon Père, et personne ne connaît le Fils, si ce n'est 

le Père ; personne non plus ne connaît le Père, si ce n'est le Fils et celui à qui le Fils veut le révéler.” 

• Jn. 6:45 “… quiconque a entendu le Père et a reçu Son enseignement vient à Moi.” 

• Jn. 6:65 “… nul ne peut venir à Moi, si cela ne lui a été donné par le Père.” 

• Jn. 17:9-10 “(9) C'est pour eux que Je prie. Je ne prie pas pour le monde, mais pour ceux que Tu m'as 

donnés, parce qu'ils sont à Toi ; (10) et tout ce qui est à Moi est à Toi, et ce qui est à Toi est à Moi ; et 

Je suis glorifié en eux.” 

 

2 – Ce que Jean a entendu (14:2-3) 

 

14:2. Et j'entendis du (gr. : “ek”) ciel une voix (gr. : “phone”), comme une voix (gr. : “phone”) 

d’eaux nombreuses, et comme la voix (gr. : “phone”) d'un grand tonnerre ; et la voix (gr. : 

“phone”) que j'entendis était comme celle de harpistes jouant de leurs harpes (gr. : 

“kithara”).  

a) Jean “entend” deux groupes de sonorités contrastées : 
• une “voix” d’intensité violente, comparable à celle des “eaux nombreuses” d’une cataracte ou d’un 

océan agité, ou comparable à celle “d’un grand tonnerre” ; 

• une “voix” plus douce et cristalline, comme celle de “harpistes” (certaines traductions proposent : 

“citharistes citharisant”). Il s’agit semble-t-il de harpes à 10 cordes (cf. Gen. 31:27, 1 Chr. 9:11). 

 

Il y a à la fois unité et multiplicité des sources. 

La voix semblable (“comme”) à un “grand tonnerre” ou à de “grandes eaux”, est celle du 

roulement des cymbales et des tambourins (cf. ci-après).  
 

Selon le verset 3 suivant (et aussi selon Ap. 15:2-3), seules des âmes humaines ointes peuvent 

apprendre à jouer de ces instruments. Cet “orchestre” est donc formé de chantres 

sacrificateurs, qui sont exclusivement les “144 000” mentionnés précédemment, ou encore 

les “24 Anciens”, c’est-à-dire l’ensemble des fils et filles de Dieu. 
• Les tambourins et les cymbales expriment les explosions des cœurs (cf. Ap. 19:6). 

• Les harmonies de la harpe sont émises par la diversité des cordes qu’une âme régénérée possède. 

 

Cette scène est, par plusieurs aspects, une allusion à l’orchestre mis en place par David 

pour le service du temple de Jérusalem : 
• 1 Chr. 25:1,7 “(1) David et les chefs de l'armée mirent à part pour le service ceux des fils d'Asaph, 

d'Héman et de Jeduthun qui prophétisaient en s'accompagnant de la harpe, du luth et des cymbales. Et 

voici le nombre de ceux qui avaient des fonctions à remplir. - … - (7) Ils étaient au nombre de deux cent 

quatre-vingt-huit (288 = 2 x 144 ou 24 x 12), y compris leurs frères exercés au chant de l'Éternel, tous 

ceux qui étaient habiles.” 

• 2 Chr. 20:28 (après la victoire miraculeuse de Josaphat contre Ammon et Moab dans la vallée de 

Beraca) “Ils entrèrent à Jérusalem et dans la maison de l'Éternel, au son des luths, des harpes et des 

trompettes.” 

• Ap. 21:17 (7e Fresque, 3e Tableau “Il mesura la muraille, et trouva cent quarante-quatre coudées, 

mesure d'homme, qui était celle de l'ange.” 

 

b) Une telle “chorale” ne peut exister sans âmes accordées les unes aux autres et avec leur 

Chef d’orchestre. C’est à cette union que fait allusion l’emploi, direct ou indirect, du chiffre 

“12” dans l’Apocalypse (c’était le nombre de tribus réunies autour de l’Eternel). 

Si cet “orchestre” ne sera parfait dans l’Amour divin qu’à la fin du cycle, les enfants de 

Dieu en font déjà retentir les notes, plus ou moins maladroitement, de leur vivant, et cela 

depuis 2 000 ans. 
• Ap. 1:15 (vision du Fils de l’homme) “Ses pieds étaient semblables à de l'airain ardent, comme s'Il eût 

été embrasé dans une fournaise ; et Sa voix était comme le bruit de grandes eaux.” 

• Ap. 5:8 (2e Fresque, vision du Trône) “Quand Il eut pris le livre, les quatre Êtres vivants et les vingt-

quatre Anciens se prosternèrent devant l'Agneau, tenant chacun une harpe et des coupes d'or remplies 

de parfums, qui sont les prières des saints.” 
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• Ap. 15:2-3 (5e Fresque, scènes introductives) “(2) Et je vis comme une mer de verre, mêlée de feu, et 

ceux (les 144 000) qui avaient vaincu la Bête et son image, et le nombre de son nom, debout sur la mer 

de verre, ayant des harpes de Dieu.  (3) Et ils chantent le cantique de Moïse, le serviteur de Dieu, et le 

cantique de l'Agneau, en disant : Tes œuvres sont grandes et admirables, Seigneur Dieu tout puissant ! 

Tes voies sont justes et véritables, Roi des nations !” 

• Ap. 19:6 (6e Fresque, 6e Tableau) “Et j'entendis comme une voix d'une foule nombreuse, comme un 

bruit de grosses eaux, et comme un bruit de forts tonnerres, disant : Alléluia ! Car le Seigneur notre 

Dieu tout puissant est entré dans Son règne.” 

• Ps. 33:2-3 “(2) Célébrez l'Éternel avec la harpe, célébrez-le sur le luth à dix cordes. (3) Chantez-Lui 

un cantique nouveau ! Faites retentir vos instruments et vos voix !” 
 

14:3a. Et ils chantaient un cantique nouveau devant le Trône, et devant les quatre Êtres 

vivants et les Anciens.  

a) Le “cantique” est “nouveau” non par la lettre, mais par la nature de son contenu qui 

exige des cœurs nouveaux (pour le prononcer en plénitude de vérité), des bouches nouvelles (pour le 

chanter sans le déformer et en harmonie), des oreilles nouvelles (pour le comprendre, s’en réjouir et y 

répondre). 
• 2 Cor. 5:17 “Si quelqu'un est en Christ, il est une nouvelle créature. Les choses anciennes sont 

passées ; voici, toutes choses sont devenues nouvelles.” 

• Gal. 6:15 “Car ce n'est rien que d'être circoncis ou incirconcis ; ce qui est quelque chose, c'est d'être 

une nouvelle créature.” 

• Ez. 11:19-20 “Je leur donnerai un même cœur, et Je mettrai en vous un esprit nouveau ; J'ôterai de 

leur corps le cœur de pierre, et Je leur donnerai un cœur de chair, (20) afin qu'ils suivent mes 

ordonnances, et qu'ils observent et pratiquent mes lois ; et ils seront Mon peuple, et Je serai leur Dieu.” 

(cf. Jér. 31:33). 

 

C’est un “cantique” et non pas un bruit confus, car il met en œuvre toutes les harmonies de 

la sphère divine. Jean a déjà entendu ce “cantique nouveau” devant le Trône : 
• Ap. 5:9-10 (cantique des 24 Anciens) “(9) Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant : Tu es 

digne de prendre le livre, et d'en ouvrir les Sceaux ; car Tu as été immolé, et Tu as racheté pour Dieu 

par Ton Sang des hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation ; (10) Tu as 

fait d'eux un Royaume et des sacrificateurs pour notre Dieu, et ils régneront sur la terre.” 

• Ap. 7:10 (cantique de la “grande foule” en tuniques blanches, entre les 6e et 7e Sceaux) “Et ils criaient 

d'une voix forte, en disant : Le salut est à notre Dieu qui est assis sur le Trône, et à l'Agneau.” 

 

b) Ce “cantique” est adressé au “Trône” car le flux de l’inspiration vient de Celui qui est 

assis sur la Montagne de Sion, de Celui qui l’irrigue de son Esprit. 
• Es. 35:10 “Les rachetés de l'Éternel retourneront, ils iront à Sion avec chants de triomphe, et une 

joie éternelle couronnera leur tête ; l'allégresse et la joie s'approcheront, la douleur et les gémissements 

s'enfuiront.” 

• Es. 42:10 “Chantez à l'Éternel un cantique nouveau, chantez Ses louanges aux extrémités de la terre, 

vous qui voguez sur la mer et vous qui la peuplez, iles et habitants des îles !” 

• Ps. 149:1 “Louez l'Éternel ! Chantez à l'Éternel un cantique nouveau ! Chantez Ses louanges dans 

l'assemblée des fidèles !” (cf. Ps. 96:1 ; Ps. 98:1). 

 

Ce “cantique” est adressé aux quatre “Etres vivants” (des manifestations de l’Esprit du Dieu 

Rédempteur), afin que toute la création soit au bénéfice de notes porteuses de Vie. 

Il est adressé aux 24 “Anciens”, c’est-à-dire aux chanteurs eux-mêmes, pour vivifier leur 

fonction sacerdotale, chacun se nourrissant ainsi de l’autre : chaque “Être vivant” 

accompagne 6 “Anciens” : l’Esprit divin aime collaborer avec des hommes (chiffre “6”) ! 

Les paroles de ce Cantique de la Rédemption ne sont donc pas extraites d’un recueil 

mémorisé, mais forment un tissage de flux inspirés. 
Mais en attendant la manifestation de la Perfection, les recueils de cantiques ont leur utilité ! 
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14:3b. Et personne ne pouvait apprendre le cantique, si ce n'est les cent quarante-

quatre mille, qui avaient été rachetés (gr. : “agorazo” = acquis au marché, en payant un prix ; id. 5:9) 

de (gr. : “apo” = éloigné de) la terre.  

a) Le verbe grec traduit : “racheter” ou “acquérir”, signifie obtenir la propriété d’un bien 

en payant un prix au détenteur de ce bien. 

La préposition grecque “apo” introduit une nuance importante : non seulement le bien 

change de détenteur, mais l’acheteur l’emporte à distance. 
 

Ici, les âmes ont été acquises par Jésus-Christ au prix de sa vie parfaite et de sa crucifixion. 

Il les a acquises dans le but de les éloigner de la souillure d’en-bas, pour en faire des enfants 

de Lumière, en les éloignant de leur “terre” déchue, de Babylone. 
Il a de même éloigné Abraham de la Chaldée, il a éloigné les Hébreux de l’argile d’Egypte, il a éloigné 

les apôtres de la fausse Jérusalem, loin de la Bête. 

  

b) Ici, “acquérir” ce n’est pas seulement arracher de la gueule de l’Accusateur, c’est aussi 

mettre à part et conduire sur le chemin de la sanctification, de la croissance. Il n’y a de 

sécurité que dans une progression continue sous la conduite du Berger. 
• Rom. 8:12 “Ainsi donc, frères, nous ne sommes point redevables à la chair, pour vivre selon la 

chair.” 

• 1 Cor. 6:19-20 “(19) Ne savez-vous pas que votre corps est le temple du Saint Esprit qui est en vous, 

que vous avez reçu de Dieu, et que vous ne vous appartenez point à vous-mêmes ?  (20) Car vous avez 

été rachetés à un grand prix. Glorifiez donc Dieu dans votre corps et dans votre esprit, qui 

appartiennent à Dieu.” 

 

Ici, il n’y a plus de différence entre la “terre” et le monde, car Jérusalem est devenue 

Babylone. Les quelques “rachetés” de cette “terre” sont les “vainqueurs” rescapés des 7 

Eglises de la 1ère Fresque. 
 

c) “Apprendre le chant” c’est peu à peu découvrir la pensée de Jésus-Christ, la portée de 

son œuvre, la position nouvelle qu’il a offerte aux élus, etc. 

Cela n’est possible qu’en recevant la Semence du Saint-Esprit, une portion du Souffle de 

Jésus-Christ. Avoir reçu cette Semence par la Naissance d’En-haut, c’est avoir reçu les arrhes 

de “l’habit de noces” qui a manqué à l’intrus de la parabole des noces en Mt. 22, c’est avoir 

l’Huile des vierges sages (et pas seulement la fiole vide des vierges folles), c’est faire partie des 

“144 000”.  
• Mt. 22:11-14 “(11) Le roi entra pour voir ceux qui étaient à table, et il aperçut là un homme qui 

n'avait pas revêtu un habit de noces (il n’a pas le Sceau de l’Esprit). (12) Il lui dit : Mon ami, comment 

es-tu entré ici sans avoir un habit de noces ? Cet homme eut la bouche fermée. (13) Alors le roi dit aux 

serviteurs : Liez-lui les pieds et les mains, et jetez-le dans les ténèbres du dehors, où il y aura des pleurs 

et des grincements de dents. (14) Car il y a beaucoup d'appelés, mais peu d'élus.” 

• Gal. 3:13 “Christ nous a rachetés (gr. : “ex-agorazo”) de la malédiction de la Loi, étant devenu 

malédiction pour nous, car il est écrit : Maudit est quiconque est pendu au bois.” 

• Gal. 4:4-5 “(4) Dieu a envoyé son Fils, né d'une femme, né sous la Loi, (5) afin qu'Il rachetât (gr. : 

“ex-agorazo”) ceux qui étaient sous la Loi, afin que nous reçussions l'adoption (le Sceau d’intronisation 

dans le Royaume).” 

• 1 P. 1:18-19 “(18) Ce n'est pas par des choses périssables, par de l'argent ou de l'or, que vous avez été 

rachetés (gr. : “lutron” = libérer en payant une rançon) de la vaine manière de vivre que vous avez 

héritée de vos pères, (19) mais par le Sang précieux de Christ, comme d'un Agneau sans défaut et sans 

tache, …” 

 

Les Hébreux n’ont pu chanter le cantique de Moïse qu’après la traversée de la Mer Rouge : 

ils savaient alors de quoi ils parlaient ! 
Le démoniaque délivré au pays des Gadaréniens, l’aveugle de naissance guéri à Siloé, etc., savaient de 

quoi ils parlaient : ils avaient commencé à apprendre le “cantique”. 
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3 – Les attributs d’honneur des élus (14:4-5) 

 

14:4a. Ceux-ci sont ceux qui ne se sont pas souillés avec des femmes, car ils sont vierges 

; ceux-ci suivent l'Agneau partout où il va … 

a) Ce que Jean a “vu” (les élus scellés de l’Esprit et en compagnie de Jésus-Christ sur la Montagne de 

Sion, Ap. 14:1) et ce qu’il a “entendu” (le cantique nouveau chanté par les seuls élus, Ap. 14:2-3) en 

provenance du “ciel” qui forme comme un dais au-dessus de la Montagne, les croyants n’en 

ont que de faibles avant-goûts de leur vivant. 
Mais Jean ne rapporte pas le contenu du chant : il est probablement à la louange de Jésus-Christ (cf. Ap. 

5:9-10). 

 

Maintenant, Jean reçoit intérieurement, et d’une source non précisée, une énumération de 

plusieurs attributs d’honneur propres aux chanteurs-musiciens (“ceux-ci”, et personne d’autre ; le 

pronom est utilisé 3 fois).  
Ce sont donc aussi des attributs de Jean (et de chaque croyant né de l’Esprit). Ces attributs ne sont pas 

ceux recherchés par le monde qui aspire plutôt à la puissance et à la satisfaction de ses convoitises.  

 

Ces attributs, au nombre de 5, ont en commun de louer la fidélité des “144 000” : 
• Ils ne se sont pas souillés car ils sont vierges (v. 4) de toute communion avec les Ténèbres). 

• Ils suivent l’Agneau où qu’il aille (v. 4). 

• Ils ont été rachetés comme prémices pour Dieu (v. 4).  

•  Il n’y a pas de mensonge en eux (v. 5). 

•  Ils sont iirréprochables (v. 5).  

 

b) “Ils ne se sont pas souillés avec des femmes car ils sont vierges”. 

Cet attribut est une allusion au piège tendu par le faux prophète Balaam pour faire tomber 

les fils d’Abraham dans l’idolâtrie, en violation de la Loi divine.  

• Ex. 34:11-12, 15-16 “(11) Prends garde à ce que Je t'ordonne aujourd'hui. Voici, Je chasserai devant 

toi les Amoréens, les Cananéens, les Héthiens, les Phéréziens, les Héviens et les Jébusiens. (12) Garde 

toi de faire alliance avec les habitants du pays où tu dois entrer, de peur qu'ils ne soient un piège pour 

toi. - … - (15) Garde-toi de faire alliance avec les habitants du pays, de peur que, se prostituant à leurs 

dieux et leur offrant des sacrifices, ils ne t'invitent, et que tu ne manges de leurs victimes ; (16) de peur 

que tu ne prennes de leurs filles pour tes fils, et que leurs filles, se prostituant à leurs dieux, 

n'entraînent tes fils à se prostituer à leurs dieux.” 

•  Nb. 25:1-5 “(1) Israël demeurait à Sittim ; et le peuple commença à se livrer à la débauche avec les 

filles de Moab. (2) Elles invitèrent le peuple aux sacrifices de leurs dieux ; et le peuple mangea, et se 

prosterna devant leurs dieux. (3) Israël s'attacha à Baal Peor (= “seigneur de la brèche”), et la colère 

de l'Éternel s'enflamma contre Israël. (4) L'Éternel dit à Moïse : Assemble tous les chefs du peuple, et 

fais pendre les coupables devant l'Éternel en face du soleil, afin que la colère ardente de l'Éternel se 

détourne d'Israël. (5) Moïse dit aux juges d'Israël : Que chacun de vous tue ceux de ses gens qui se sont 

attachés à Baal Peor.” (cf. aussi Nb. 25:17-18). 

• Esd. 9:1-2 “(1) Après que cela fut terminé, les chefs s'approchèrent de moi, en disant : Le peuple 

d'Israël, les sacrificateurs et les Lévites ne se sont point séparés des peuples de ces pays, et ils imitent 

leurs abominations, celles des Cananéens, des Héthiens, des Phéréziens, des Jébusiens, des Ammonites, 

des Moabites, des Égyptiens et des Amoréens. (2) Car ils ont pris de leurs filles pour eux et pour leurs 

fils, et ont mêlé la race sainte avec les peuples de ces pays ; et les chefs et les magistrats ont été les 

premiers à commettre ce péché.” 

 

C’est l’idolâtrie, sous toutes ses formes (visibles ou non), qui est une souillure et un adultère 

spirituel : trahir l’Eternel est de la débauche spirituelle : 
• 1 Cor. 6:15 “Ne savez-vous pas que vos corps sont des membres de Christ ? Prendrai-je donc les 

membres de Christ, pour en faire les membres d'une prostituée ?” (cf. Mal. 2:13-15). 

 

Une âme qui se réclame de la foi d’Abraham ne descend pas habiter à Sodome. 

Les 144 000 ne se sont pas souillés avec la Bête religieuse, avec l’impudicité dominante de 

Babylone (Ap. 14:8). 
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Les “femmes” dénoncées ici sont une allégorie de toutes les prostituées spirituelles (les faux 

docteurs et les faux prophètes en font partie). 
• 2 Cor. 11:2 “Car je suis jaloux de vous d'une jalousie de Dieu, parce que je vous ai fiancés à un seul 

Époux, pour vous présenter à Christ comme une vierge pure.” 

• Ap. 3:4 (Lettre à l’Eglise de Sardes) “Cependant tu as à Sardes quelques hommes qui n'ont pas 

souillé leurs vêtements ; ils marcheront avec moi en vêtements blancs, parce qu'ils en sont dignes.” 

 

Paradoxalement, utiliser ce verset pour justifier le célibat d’une caste sacerdotale, c’est se 

souiller avec une “femme” babylonienne. Les “144 000” ne sont pas tous célibataires ! 
• 1 Tim. 4:1-3 “(1) Mais l'Esprit dit expressément que, dans les derniers temps, quelques-uns 

abandonneront la foi, pour s'attacher à des esprits séducteurs et à des doctrines de démons, (2) par 

l'hypocrisie de faux docteurs portant la marque de l’infamie dans leur propre conscience (3) 

prescrivant de ne pas se marier, et de s'abstenir d'aliments que Dieu a créés pour qu'ils soient pris avec 

actions de grâces par ceux qui sont fidèles et qui ont connu la Vérité.” 

• Eph. 5:5-6 “(5) Car, sachez-le bien, aucun impudique, ou impur, ou cupide, c'est-à-dire, idolâtre, n'a 

d'héritage dans le Royaume de Christ et de Dieu. (6) Que personne ne vous séduise par de vains 

discours ; car c'est à cause de ces choses que la colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion.” 
• 1 Cor. 10:6-12,14 “(6) Or, ces choses sont arrivées pour nous servir d'exemples, afin que nous n'ayons 

pas de mauvais désirs, comme ils en ont eu. (7) Ne devenez point idolâtres, comme quelques-uns d'eux, 

selon qu'il est écrit : Le peuple s'assit pour manger et pour boire ; puis ils se levèrent pour se divertir. 

(8) Ne nous livrons point à l'impudicité, comme quelques-uns d'eux s'y livrèrent, de sorte qu'il en tomba 

vingt-trois mille en un seul jour. (9) Ne tentons point le Seigneur, comme le tentèrent quelques-uns 

d'eux, qui périrent par les serpents. (10) Ne murmurez point, comme murmurèrent quelques-uns d'eux, 

qui périrent par l'exterminateur. (11) Ces choses leur sont arrivées pour servir d'exemples, et elles ont 

été écrites pour notre instruction, à nous qui sommes parvenus à la fin des siècles. (12) Ainsi donc, que 

celui qui croit être debout prenne garde de tomber ! - … - (14) C'est pourquoi, mes bien-aimés, fuyez 

l'idolâtrie.” 

 

c) “Ils suivent l’Agneau partout où Il va”. C’est le 2e attribut d’honneur des “144 000”. 

Ils suivent la Nuée, la Présence de l’Esprit dans ses déplacements, et ne la confondent pas 

avec n’importe quel nuage émotionnel. Ils ont appris à reconnaître sa Voix dans les Ecritures. 
• Jn. 6:68 “Simon Pierre lui répondit : Seigneur, à qui irions-nous ? Tu as les paroles de la Vie 

éternelle.” 

• Jn. 10:27 “Mes brebis entendent Ma voix ; Je les connais, et elles Me suivent.” 

 

“Suivre l’Agneau”, c’est désirer se comporter comme il se comporterait s’il était à notre 

place, et cela en toutes circonstances (en particulier en acceptant de porter notre croix, celle de Job). 
• Job 2:10 “Mais Job lui répondit : Tu parles comme une femme insensée. Quoi ! Nous recevons de 

Dieu le bien, et nous ne recevrions pas aussi le mal ! En tout cela Job ne pécha point par ses lèvres.” 

• Mt. 10:37-38 “(37) Celui qui aime son père ou sa mère plus que Moi n'est pas digne de Moi, et celui 

qui aime son fils ou sa fille plus que Moi n'est pas digne de Moi ; (38) celui qui ne prend pas sa croix (= 

se livrer à la volonté de Dieu), et ne Me suit pas, n'est pas digne de Moi.” 

 

14:4b. … Ceux-ci ont été rachetés d'entre les hommes, prémices pour Dieu et pour 

l'Agneau ; … 

C’est le 3e des attributs d’honneur propres aux “144 000”. 
 

a) Dans l’AT, les “prémices” offertes à l’Eternel désignaient les premiers fruits obtenus sur 

les cultures, ou dans les troupeaux ou dans une famille, en représentation de la totalité de la 

récolte des fruits à venir.  
• Jér. 2:2-3 “(2) Va, et crie aux oreilles de Jérusalem (à ses habitants) : Ainsi parle l'Éternel : Je me 

souviens de ton amour lorsque tu étais jeune, de ton affection lorsque tu étais Fiancée, quand tu Me 

suivais au désert, dans une terre inculte. (3) Israël était consacré à l'Éternel, il était les prémices de 

Son revenu ; tous ceux qui en mangeaient (qui lui porteraient atteinte) se rendaient coupables, et le 

malheur fondait sur eux, dit l'Éternel.” 

 

Ce sens se retrouve dans le NT (par exemple en Rom. 11:16, Rom. 16:5, 1 Cor. 16:15). 
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Offrir les “prémices” devait donc refléter le don de la totalité du croyant s’offrant à Dieu 

qui Lui-même Se donnait entièrement à lui. 
• Deut. 30:6 “L'Éternel, ton Dieu, circoncira ton cœur (par la naissance d’En-Haut) et le cœur de ta 

postérité, et tu aimeras l'Éternel, ton Dieu, de tout ton cœur et de toute ton âme, afin que tu vives.” 

Dans le culte biblique, un don ou un sacrifice n’ont aucune valeur sans un élan, même infime, de 

consécration de l’âme. Il n’y a pas place pour un marchandage de boutiquier. 
 

Seul Jésus-Christ a été les parfaites “prémices” selon l’attente de Dieu : 
• chronologiquement il a été le premier Don sans défaut et ressuscité, et il précédait ainsi la venue du 

Corps, de l’Assemblée des 144 000 (1 Cor. 15:20) ; 

• l’offrande de sa vie a été totale et cela par amour pour Dieu. 

 

Tel a été le premier Grain, telle sera toute la récolte. 
• Ez. 9:4 “L'Éternel lui dit : Passe au milieu de la ville, au milieu de Jérusalem, et fais une marque sur 

le front des hommes qui soupirent et qui gémissent à cause de toutes les abominations qui s'y 

commettent.” 

• 1 Cor. 6:17“Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul Esprit (une même Sève) .” 

• 2 Cor. 6:14-18 “(14) Ne vous mettez pas avec les infidèles sous un joug étranger. Car quel rapport y 

a-t-il entre la justice et l'iniquité ? Ou qu'y a-t-il de commun entre la Lumière et les ténèbres ? (15) Quel 

accord y a-t-il entre Christ et Bélial ? Ou quelle part a le fidèle avec l'infidèle ? (16) Quel rapport y a-t-

il entre le Temple de Dieu et les idoles ? Car nous sommes le Temple du Dieu vivant, comme Dieu l'a dit 

: J'habiterai et Je marcherai au milieu d'eux ; Je serai leur Dieu, et ils seront Mon peuple. (17) C'est 

pourquoi, sortez du milieu d'eux, et séparez-vous, dit le Seigneur ; ne touchez pas à ce qui est impur, et 

Je vous accueillerai. (18) Je serai pour vous un père, et vous serez pour Moi des fils et des filles, dit le 

Seigneur tout puissant.” 
• 2 Cor. 7:1“Ayant donc de telles promesses, bien-aimés, purifions-nous de toute souillure de la chair 

et de l'esprit, en achevant notre sanctification dans la crainte de Dieu.” 
 

b) C’est parce que les “144 000” se sont offerts à l’Eternel, à Jésus-Christ et à Dieu sur ce 

fondement, et que leur don a été agréé, qu’ils ont été “rachetés” et ont reçu la marque du 

Nom sur le front (pour les chrétiens, cela a commencé le jour de la Fête de la Pentecôte, aussi appelée Fête 

des Prémices), ce qui a fait d’eux des “prémices” à leur tour. 
• Jc. 1:18 “Il nous a engendrés selon Sa volonté, par la parole de Vérité, afin que nous soyons en 

quelque sorte les prémices de Ses créatures.” 

 

Toutefois, même si les “prémices” mentionnés ici (les “144 000”) sont devenus des fils de Dieu, ils ne sont 

pas LE Fils de Dieu, LE Premier-né. 

S’ils sont les “prémices”, c’est parce qu’ils sont les précurseurs d’une récolte qui ne fait 

que commencer (de même que les élus de l’Ancienne Alliance étaient les “prémices” de l’Eglise issue des 

Nations). 
Après le retour en gloire de Jésus-Christ et la manifestation des fils et des filles de Dieu, il y aura encore 

une moisson à engranger sur la terre enfin purifiée, mais habitée par des foules d’âmes n’ayant jamais 

entendu le vrai Evangile. 

 

c) Au verset précédent (Ap. 14:3), les “144 000” étaient qualifiés de “rachetés de la terre”. 

Ici, ils sont qualifiés de “rachetés d’entre les hommes”. C’est la même pensée qui avait été 

chantée par les Etres vivants et les Anciens (Ap. 5:9) lorsque l’Agneau avait pris le Livre 

scellé de 7 sceaux : 
• Ap. 5:9 (2e Fresque) “Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant : Tu es digne de prendre le 

livre, et d'en ouvrir les Sceaux ; car Tu as été immolé, et Tu as racheté pour Dieu par Ton Sang des 

hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation.” 

• Ap. 7:14 (entre les 6e et 7e Sceaux, paroles de l’un des 24 Anciens à propos de la grande foule) “Et il 

me dit : Ce sont ceux qui viennent de la grande tribulation (toute la période du christianisme) ; ils ont 

lavé leurs robes, et ils les ont blanchies dans le Sang de l'Agneau.” 

• 1 Cor. 7:23 “Vous avez été rachetés à un grand prix ; ne devenez pas esclaves des hommes (tout 

système babylonien rend esclave d’un clergé sans Onction).” 
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• Es. 53:12 “C'est pourquoi Je lui donnerai sa part avec les grands ; il partagera le butin avec les 

puissants, parce qu'Il s'est livré Lui-même à la mort, et qu'Il a été mis au nombre des malfaiteurs, 

parce qu'Il a porté les péchés de beaucoup d'hommes, et qu'Il a intercédé pour les coupables.” 

 

14:5. …  et dans leur bouche il ne s'est point trouvé de mensonge, ils sont 

irrépréhensibles.  

Ce sont les 4e et 5e attributs de fidélité qui caractérisent ici les “144 000” : ils sont 

véridiques et irréprochables. 
 

a) La “bouche” désigne dans l’Apocalypse un message, et donc un témoignage. Le 

contraste est total entre la “bouche” des “144 000” d’une part, et, d’autre part, la “bouche” 

religieuse du Dragon, celle de la 1ère Bête à 10 cornes et 7 têtes, ou celle de la 2e Bête venue 

de la terre (elle dispense un faux enseignement) : 
• Ap. 12:15 (4e Fresque, 1er Tableau) “Et, de sa bouche (celle du Dragon), le Serpent lança de l'eau 

comme un fleuve derrière la Femme, afin de l'entraîner par le fleuve.” 

• Ap. 13:5-6 (4e Fresque, 3e Tableau) “(5) Et il fut donné (à une corne de la 1ère Bête) une bouche qui 

proférait des paroles arrogantes et des blasphèmes ; et il lui fut donné le pouvoir d'agir pendant 

quarante-deux mois. (6) Et elle ouvrit sa bouche pour proférer des blasphèmes contre Dieu, pour 

blasphémer son Nom, et son Tabernacle, et ceux qui habitent dans le Ciel.” 

• Ap. 13:14 (4e Fresque, 4e Tableau) “Et (la 2e Bête) séduisait les habitants de la terre (des chrétiens) 

par les prodiges qu'il lui était donné d'opérer en présence de la Bête (celle venue de la mer), disant aux 

habitants de la terre de faire une image à la Bête qui avait la blessure de l'épée et qui vivait.” 

• Ap. 16:13 (6e Coupe) “Et je vis sortir de la bouche du Dragon, et de la bouche de la Bête (la 1ère 

Bête), et de la bouche du Faux prophète (la 2è Bête), trois esprits impurs, semblables à des 

grenouilles.” 

 

Les “144 000” sont véridiques. Ils n’ont pas dénaturé, ni trahi l’Evangile (pour en tirer profit, 

ou pour éviter de se juger, etc.), car ils sont conduits par l’Esprit saint qui les inspire.  

Ils ont aimé la Vérité, qui est l’Absolu incarné en Jésus-Christ. A l’inverse, les vierges 

folles, la plupart des chefs religieux d’Israël, n’ont pas voulu comprendre la Vérité exposée 

devant tous par les vierges sages !  
• Ps. 139:23-24 “(23) Sonde-moi, ô Dieu, et connais mon cœur ! Éprouve-moi, et connais mes pensées ! 

(24) Regarde si je suis sur une mauvaise voie, et conduis-moi sur la voie de l'éternité !” 

• Mt. 7:22-23 “(22) Plusieurs Me diront en ce jour-là : Seigneur, Seigneur, n'avons-nous pas prophétisé 

par Ton Nom ? n'avons-nous pas chassé des démons par Ton Nom ? et n'avons-nous pas fait beaucoup 

de miracles par Ton Nom ? (23) Alors Je leur dirai ouvertement : Je ne vous ai jamais connus (ils n’ont 

jamais embrassé la Vérité faite chair), retirez-vous de Moi, vous qui commettez l'iniquité.” 

• Jn. 8:44 “Vous avez pour père le diable (= le Dragon), et vous voulez accomplir les désirs de votre 

père. Il a été meurtrier dès le commencement (cf. la tentative de meurtre spirituel contre Adam et Eve ; 

cf. le meurtre d’Abel), et il ne se tient pas dans la vérité, parce qu'il n'y a pas de vérité en lui. Lorsqu'il 

profère le mensonge, il parle de son propre fonds ; car il est menteur et le père du mensonge.” 

 

b) C’est l’Esprit de Dieu qui révèle à Jean que les “144 000”, et donc que Jean lui-même 

(cf. Rom. 8:16), “sont irréprochables”. 
• Pour être parfait comme l’était l’Agneau, il faut aimer Dieu comme Jésus aimait le Père, et aimer les 

autres comme Jésus les aime. Paul lui-même savait qu’il n’avait pas atteint cette perfection (Phil. 3:12) ! 

• Mais si une âme a reçu en elle la Semence de l’Esprit parfait de Christ, et se juge droitement à la 

lumière des paroles et de l’œuvre de Christ, alors la Justice de Dieu ne voit plus que cette Semence (alors 

même que les énergies pesantes de la nature adamique déchue ne sont pas encore détruites, malgré le 

coup mortel qu’elles ont reçu). 

• Dès lors, une telle âme est (comme Adam et Eve vêtus par Dieu, ou comme le fils prodigue, ou comme 

Josué vu par Zacharie devant le Trône) totalement enveloppée de la tunique de justice.  

• Qui pourrait alors porter des accusations alors que Dieu a proclamé : “Tes offenses, tes péchés sont 

pardonnés et comme s’ils n’avaient jamais existé !” 

 

C’est pourquoi les élus traversent la “grande tribulation” qui a débuté au Jardin d’Eden : 

ils sont corrigés par le Père, mais échappent aux jugements des réprouvés, et sont glorifiés. 



“Apocalypse : 7 Fresques parallèles et symboliques ” par D.C.                                                                       -600- 

________________________________________________ 

 
• Jn. 1:47 “Jésus, voyant venir à Lui Nathanaël, dit de lui : Voici vraiment un Israélite, dans lequel il 

n'y a point de fraude.” 

• Rom. 8:31-34 “’(31) Que dirons-nous donc à l'égard de ces choses ? Si Dieu est pour nous, qui sera 

contre nous ? (32) Lui, qui n'a point épargné son propre Fils, mais qui l'a livré pour nous tous, comment 

ne nous donnera-t-Il pas aussi toutes choses avec Lui ? (33) Qui accusera les élus de Dieu ? C'est Dieu 

qui justifie ! (34) Qui les condamnera ? Christ est mort ; bien plus, Il est ressuscité, Il est à la droite de 

Dieu, et Il intercède pour nous !” 

• Ps. 32:2 “Heureux l'homme à qui l'Éternel n'impute pas d'iniquité, et dans l'esprit duquel il n'y a point 

de fraude !” 

 

Il faut néanmoins attendre l’effusion en plénitude de l’Esprit, lors de la seconde venue de 

Jésus-Christ, pour que tout ce qui est imparfait soit totalement consumé et anéanti par le 

Souffle de Dieu. 
• Eph. 1:3-4 “(3) Béni soit Dieu, le Père de notre Seigneur Jésus Christ, qui nous a bénis de toute sortes 

de bénédictions spirituelles dans les lieux célestes en Christ ! (4) En Lui Dieu nous a élus avant la 

fondation du monde, pour que nous soyons saints et irrépréhensibles devant Lui.” 

• Eph. 5:25-27 “(25) … Christ a aimé l'Église, et S'est livré Lui-même pour elle, (26) afin de la 

sanctifier par la Parole, après l'avoir purifiée par le baptême d'Eau, (27) afin de faire paraître devant 

Lui cette Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible.” 

• Jude 24-25 “Or, à Celui qui peut vous préserver de toute chute et vous faire paraître devant Sa 

gloire irrépréhensibles et dans l'allégresse, (25) à Dieu seul, notre Sauveur, par Jésus Christ notre 

Seigneur, soient gloire, majesté, force et puissance, dès avant tous les temps, et maintenant, et dans tous 

les siècles ! Amen !” 

 

Cette perfection finale des fils et des filles de Dieu était déjà annoncée par l’AT, et cette 

promesse a été confirmée avec l’effusion les arrhes de l’Esprit (répandues depuis l’effusion de la 

Chambre haute). 
• Soph. 3:9-13 “(9) Alors Je donnerai aux peuples (au pluriel) des lèvres pures, afin qu'ils invoquent 

tous le Nom de l'Éternel, pour Le servir d'un commun accord. (10) D'au delà des fleuves de l'Éthiopie 

Mes adorateurs, Mes dispersés, M'apporteront des offrandes (dans la Jérusalem céleste). (11) En ce 

jour-là, tu n'auras plus à rougir de toutes tes actions par lesquelles tu as péché contre Moi ; car alors 

J'ôterai du milieu de toi ceux qui triomphaient avec arrogance, et tu ne t'enorgueilliras plus sur Ma 

Montagne sainte. (12) Je laisserai au milieu de toi un peuple humble et petit, qui trouvera son refuge 

dans le Nom de l'Éternel. (13) Les restes d'Israël ne commettront point d'iniquité, ils ne diront point de 

mensonges, et il ne se trouvera pas dans leur bouche une langue trompeuse ; mais ils paîtront, ils se 

reposeront, et personne ne les troublera.” 

• Os. 2:16-21 “(16) En ce jour-là, dit l'Éternel, tu M'appelleras : Mon Mari !  et tu ne M'appelleras plus 

: Mon Maître ! (17) J'ôterai de sa bouche les noms des Baals, afin qu'on ne les mentionne plus par 

leurs noms. - … - (19) Je serai ton Fiancé pour toujours ; Je serai ton Fiancé par la justice, la droiture, 

la grâce et la miséricorde ; (20) Je serai ton Fiancé par la fidélité, et tu reconnaîtras l'Éternel. (21) En 

ce jour-là, J'exaucerai, dit l'Éternel, J'exaucerai les cieux (il y aura de la Pluie), et ils exauceront la terre 

(les âmes seront fertiles).” 

• Es. 4:3-4 “(3) Et les restes de Sion, les restes de Jérusalem, seront appelés saints, quiconque à 

Jérusalem sera inscrit parmi les Vivants, (4) après que le Seigneur aura lavé les ordures des filles de 

Sion, et purifié Jérusalem du sang qui est au milieu d'elle, par le Souffle de la justice et par le Souffle de 

la destruction.” 

• Es. 62:12 “On les appellera peuple saint, rachetés de l'Éternel ; et toi, on t'appellera recherchée, 

Ville non délaissée.” 
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E – Tableau 5. Les avertissements donnés par 3 anges (14:6-13) 
 

FRESQUE 1 

(l’Eglise 

exhortée) 

FRESQUE 2 

(les Sceaux 

de jugement) 

FRESQUE 3 

(les 

Trompettes 

du jugement) 

FRESQUE 4 

(une guerre 

spirituelle 

cosmique) 

FRESQUE 5 

(les Coupes) 
FRESQUE 6 

(jugements 

ultimes de 

Babylone) 

FRESQUE 7 

(scènes 

ultimes) 

Scènes 

Introductives 

(le Juge 

céleste de 

l’Eglise) 

Scènes 

Introductives 

(la Pensée 

du Trône) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des 

Trompettes) 

Scènes 

Introductives 

(nature et 

acteurs du 

conflit) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des Coupes) 

Scènes 

Introductives 

(prostitution 

de Babylone) 

Scènes 

Introductives 

(victoire du 

Roi et des 

élus) 
Septénaire 1 

7 Tableaux 

(7 Lettres aux 

7 Eglises) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 2 

7 Tableaux 

(l’ouverture 

des 7 Sceaux) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 3 

7 Tableaux 

(sonnerie des 

7 Trompettes) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 4 

7 Tableaux 

(déroulement 

du conflit) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 5 

7 Tableaux 

(7 Coupes 

déversées) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 6 

7 Tableaux 

(fin de 

Babylone) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 7 

7 Tableaux 

(splendeurs 

éternelles) 
1.2.3.4.5.6.7 

 

Le texte : Ap. 14:6-13 
Exhortation par le 1er ange  

“(6) Et je vis un autre ange qui volait au zénith, ayant un Évangile éternel, pour l'annoncer aux 

habitants de la terre : et à toute nation, et tribu, et langue, et peuple. (7) Et il disait d'une voix forte : 

Craignez Dieu, et donnez-lui gloire, car l'heure de son jugement est venue ; et adorez Celui qui a 

fait le ciel, et la terre, et la mer, et les sources d'eaux.  
Annonce par le 2e ange de la chute de Babylone  

(8) Et un autre, un second ange suivit, en disant : Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la 

grande, qui a abreuvé toutes les nations du vin de la fureur de son impudicité !  
Avertissement par le 3e ange 

(9) Et un autre, un troisième ange les suivit, en disant d'une voix forte : Si quelqu'un adore la Bête 

et son image, et reçoit une marque sur son front ou sur sa main, (10) il boira, lui aussi, du vin de la 

fureur de Dieu, versé sans mélange dans la coupe de sa colère, et il sera tourmenté dans le feu et le 

soufre, devant des saints anges et devant l'Agneau. (11) Et la fumée de leur tourment monte aux 

siècles des siècles ; et ils n'ont de repos ni jour ni nuit, ceux qui adorent la Bête et son image, et 

quiconque reçoit la marque de son nom.  
Encouragement à l’Eglise fidèle 

(12) C'est ici la persévérance (ou : constance) des saints, qui gardent les commandements de Dieu et 

la foi de Jésus. (13) Et j'entendis du (gr. “ek”) ciel une voix qui disait : Écris : Heureux dès à 

présent les morts qui meurent dans le Seigneur ! Oui, dit l'Esprit, afin qu'ils se reposent de leurs 

travaux, car leurs œuvres les suivent.” 

 

C’est le 5e des 7 Tableaux de la 4e Fresque (la Fresque centrale de tout le Livre).  

Comme dans les Septénaires précédents, les 7 Tableaux du 4e Septénaire forment deux 

groupes, selon la structure 7 = 4 + 3 : 
• Les 4 premiers Tableaux décrivaient les ennemis de l’Assemblée agissant en son sein sous l’instigation 

du Dragon (qui est le Serpent ancien). Le 4e Tableau était un sommet de cette révélation avec la 

description de la 2e Bête, la Bête aux fausses cornes d’agnelet, le Faux prophète issu de la terre. 

• Les 3 autres Tableaux n° 5, 6 et 7, sont des éclairages complémentaires sur ce conflit de tous les siècles, 

en particulier sur les jugements (en gloire et en malédiction) devant intervenir surtout à la fin du cycle. 

 

Ce 5e Tableau fait intervenir 3 anges, dont deux (le 1er et le 3e) sont porteurs d’un message 

brûlant d’exhortation (tous les deux parlent d’une “voix forte’). D’où le plan suivant : 
• E1 - Exhortation par le 1er Ange (14:6-7) 

• E2 - Annonce par le 2e ange de la chute de Babylone (14:8) 

• E3 - Avertissement par le 3e ange (14:9-11) 

• E4 - Encouragements à l’Eglise fidèle (14:12-13). 

 

Dans les 6e et 7e Tableaux qui suivront, interviendront le Fils de l’homme et 3 anges. Le 

texte distinguera alors deux couples successifs :  
• le Fils de l’homme et un ange puissant agissant en faveur des élus dans le 6e Tableau (Ap. 14:15),  

• deux anges exécuteurs des malédictions dans le 7e et dernier Tableau (Ap. 14:17 et 18).  

Remarque : Dans les 3 derniers Tableaux interviennent donc 6 anges au total et le Fils de l’homme. 
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E1 – Exhortation par le 1er Ange (14:6-7) 

 

14:6. Et je vis un autre Ange qui volait au zénith, ayant un Évangile éternel, pour 

l'annoncer (litt. : “évangéliser”) aux habitants de la terre : et à toute nation, et tribu, et 

langue, et peuple.  

a) Cet “ange” est appelé “un autre Ange” en référence à l’Ange qui se tenait debout sur la 

terre et sur la mer, enveloppé d’une Nuée, auréolé d’un arc-en-ciel, et qui avait donné un 

petit livre à Jean (Ap. 10:1,5,8, entre les 6e et 7e Trompettes).  
Le premier Ange n’était autre que l’Esprit de Jésus-Christ, et quand Il a crié, “Sa voix était forte comme 

celle d’un Lion qui rugit” (Ap. 10:3). Entre temps, aucun “autre ange” n’est apparu isolément. 

 

Selon le verset 14:7 suivant, cet “autre Ange” a lui aussi une “voix forte”. Ce qui, pour un 

ange apparaissant seul dans l’Apocalypse, est la signature d’une représentation symbolique 

du Saint-Esprit venu du Trône (cf. commentaire d’Ap. 10:3). 
 

b) L’action de “voler” (il n’est pas fait mention d’ailes), la localisation de ce vol “au zénith” 

(c’est-à-dire à la verticale des 7 Eglises d’Asie, de l’Assemblée où qu’elle se trouve), et la “voix forte” 

avaient déjà été des attributs de l’Aigle annonciateur des trois dernières Trompettes de 

malédiction (3 “malheurs”) contre l’église infidèle (Ap. 8:13). 
• Ap. 8:13 (début de la 5e Trompette) “Je regardai, et j'entendis un Aigle qui volait au zénith, disant 

d'une voix forte : Malheur, malheur, malheur aux habitants de la terre (le christianisme infidèle), à 

cause des autres sons de la Trompette (les 5e, 6e, et 7e Trompettes) des trois anges qui vont sonner !” 

 

En Ap. 8:13, la voix de l’Aigle (une voix divine), était un avertissement ultime de la patience 

de Dieu avant le déclenchement imminent de sa colère manifestée dans les 3 dernières 

Trompettes (aussi appelées : “les 3 malheurs”, Ap. 9:12, et qui étaient les thèmes des 3 derniers Tableaux 

du 3e Septénaire).  

De même ici, “l’Ange qui vole” alerte au début des 3 derniers Tableaux du 4e Septénaire. 
 

c) “L’Evangile” que cet Ange “avait”, se présentait peut-être sous la forme d’un parchemin 

déployé (jouant ainsi le même rôle que l’ombre des “ailes” de l’Aigle d’Ap. 8:13), et dont le contenu a 

été perçu instantanément par Jean (sinon Jean n’aurait pas pu le qualifier ainsi). Il est “éternel” : 
• parce que le dessein de Dieu qu’il révèle a été conçu avant la fondation du monde, 

• parce qu’il a été proclamé dès le Jardin d’Eden,  

• et parce que ses effets ne connaîtront pas de fin. 

1 P. 1:25 “Mais la Parole du Seigneur demeure éternellement. Et cette parole est celle qui vous a 

été annoncée par l'Évangile.” 

Jér. 32:40 “Je traiterai avec eux une Alliance éternelle, Je ne me détournerai plus d'eux, Je leur 

ferai du bien, et Je mettrai Ma crainte dans leur cœur, afin qu'ils ne s'éloignent pas de Moi.” 

Ez. 16:60 “Mais Je Me souviendrai de Mon Alliance avec toi au temps de ta jeunesse, et J'établirai 

avec toi une Alliance éternelle.” 

 

Cet “Evangile” témoigne ici contre les menteurs qui égarent le troupeau, et il encourage 

les fidèles à persévérer. Cet “Ange” à la voix puissante représente l’Esprit rédempteur 

bafoué. Il parle aux consciences du christianisme. 

De même que les ailes de l’Aigle d’Ap. 8:13 recouvraient de leur ombre menaçante “les 

habitants de la terre”, le contenu de l’“Evangile” de cet Ange recouvre pareillement “les 

habitants de la terre”, c’est-à-dire le peuple se réclamant de Jésus-Christ. 
• Rom. 2:5-9 “(5) Mais, par ton endurcissement et par ton cœur impénitent, tu t'amasses un trésor de 

colère pour le jour de la colère et de la manifestation du juste jugement de Dieu, (6) qui rendra à 

chacun selon ses œuvres ; (7) réservant la Vie éternelle à ceux qui, par la persévérance à bien faire, 

cherchent l'honneur, la gloire et l'immortalité ; (8) mais l'irritation et la colère à ceux qui, par esprit de 

dispute, sont rebelles à la Vérité et obéissent à l'injustice. (9) Tribulation et angoisse sur toute âme 

d'homme qui fait le mal, sur le Juif premièrement, puis sur le Grec !” 
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C’est parce qu’une grande partie de “la terre” (de l’Assemblée) se réclame à tort de l’Evangile, 

que le contenu de ce dernier lui est rappelé une dernière fois :  
• Ap. 22:11 (épilogue) “Que celui qui est injuste soit encore injuste, que celui qui est souillé se souille 

encore ; et que le juste pratique encore la justice, et que celui qui est saint se sanctifie encore.” 

• Ap. 22:18-19 (épilogue) “(18) Je le déclare à quiconque entend les paroles de la prophétie de ce Livre 

: Si quelqu'un y ajoute quelque chose (c’est un faux prophète), Dieu le frappera des fléaux décrits dans 

ce Livre ; (19) et si quelqu'un retranche quelque chose (c’est un faux docteur) des paroles du Livre de 

cette prophétie, Dieu retranchera sa part de l'Arbre de la Vie et de la Ville sainte, décrits dans ce Livre.  

• 1 Tim. 2:4 “Dieu veut que tous les hommes soient sauvés et parviennent à la connaissance de la 

Vérité.” 
 

d) La “terre” qui est ici en cause désigne comme presque toujours dans l’Apocalypse le 

christianisme considéré comme une île au milieu de la mer agitée (car ignorante des choses de 

Dieu). A la différence de l’Assemblée de l’ancienne Alliance, cette “terre” est composée, 

comme le souligne la ponctuation choisie ici, d’individus divers sortis de toute “nation” 

(critère politique), de toute “tribu” (critère généalogique), de toute “langue” (critère culturel), de tout 

“peuple” (critère historique). 
• Ap. 5:9 (2e Fresque) “Et ils chantaient un cantique nouveau, en disant : Tu es digne de prendre le 

livre, et d'en ouvrir les Sceaux ; car Tu as été immolé, et Tu as racheté pour Dieu par Ton Sang des 

hommes de toute tribu, de toute langue, de tout peuple, et de toute nation.” 

• Ap. 7:9 (2e Fresque) “Après cela, je regardai, et voici, il y avait une grande foule, que personne ne 

pouvait compter, de toute nation, de toute tribu, de tout peuple, et de toute langue. Ils se tenaient 

devant le Trône et devant l'Agneau, revêtus de robes blanches, et des palmes dans leurs mains.” 

• Ap. 13:7 (4e Fresque) “Et il lui fut donné (à la 1ère Bête) de faire la guerre aux saints, et de les vaincre. 

Et il lui fut donné autorité sur toute tribu, tout peuple, toute langue, et toute nation.” 

 

d) Le message s’adresse “aux habitants”, à “ceux qui résident” (gr. : “katoikeo”, id. Ap. 2:13 ; 

3:10 ; 6 10 ; 11:10 ; 13:8,12,14 ; 14:6 ; 17:8) dans les 7 Eglises d’Asie, qui y sont installés. 
• Un verbe grec différent de celui-ci, et traduit “demeurer” (“skenoo” = “dresser une tente” ou “habiter 

sous tente”), est utilisé à dessein dans un verset de l’Evangile de Jean et dans 4 versets de l’Apocalypse : 

en Jn. 1:14 (“le Verbe a habité parmi nous”), en Ap. 7:15, Ap. 12:12, Ap. 13:6 (“ceux qui habitent dans 

le Ciel”) et en Ap. 21:3 (“il habite avec eux”).  

• Une telle “tente” est réactive aux actions de l’Esprit et elle suit la Nuée partout où Elle va (Ap. 14:4). 

C’est la “tente” où habite le vrai Israël durant son voyage sur terre. 

 

14:7. Et il disait d'une voix forte : Craignez Dieu, et donnez-lui gloire, car l'heure de son 

jugement est venue ; et adorez Celui qui a fait le ciel, et la terre, et la mer, et les sources 

d'eaux.  

a) Cette “voix forte” est celle de l’Esprit divin exprimant les exigences de la Nature sainte 

de Dieu. Ce qu’exige cette voix qui veut le bien des hommes, est une question de vie ou de 

mort pour eux.  

Le contenu d’un tel message n’est pas réservé au temps de la fin, mais, au fur et à mesure 

que le dernier jour approche, la connaissance augmente, et la responsabilité de même. 

C’est en fin de cycle, qu’il s’agisse d’un individu ou d’une collectivité, que la nature de 

l’arbre se révèle au travers de ses fruits. C’est pourquoi les jugements s’accumulent sur la 

dernière génération, car c’est alors que le mal (mais aussi la gloire pour les élus) arrive à maturité 

(Mt. 23:36), chaque génération ayant apporté sa contribution, en bien ou en mal. 

Cette exhortation est une allusion à tout le Psaume 136 où l’œuvre créative de Dieu est 

inséparable de sa bonté envers les hommes (l’expression : “sa miséricorde dure à toujours” y est 

répétée 26 fois ; 26 est la valeur numérique du Tétragramme hébreu : 10 + 5 + 6 + 5) : 
• Ps. 136:5-6 “(1) Louez l'Éternel, car il est bon, car sa miséricorde dure à toujours ! - … -  (5) Celui 

qui a fait les cieux avec intelligence, car sa miséricorde dure à toujours ! (6) Celui qui a étendu la terre 

sur les eaux, car sa miséricorde dure à toujours !” 
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b) “Craindre Dieu”, c’est : 
• ne pas reprocher à Dieu les circonstances pénibles où nous pouvons être plongés, 

• reconnaître les paroles de Dieu comme unique norme de conduite et de jugement de soi-même, 

• être conscient de l’activité permanente de son regard. 

 

C’est d’autant plus une urgence pour une Assemblée qui a perdu son premier amour, que 

“l’heure de SON jugement” est annoncée (ce n’est pas le verdict d’un tribunal humain).  
• C’est aussi une urgence pour chaque individu se réclamant de l’Evangile et qui, après une courte 

existence sur terre, prendra soudain pleinement conscience de l’usage qu’il aura fait des révélations qui 

auront été placées devant lui. 

• C’est un message d’actualité permanente qui n’est pas réservé à la fin du cycle. 

 

c) “Donner gloire à Dieu”, c’est lui reconnaître une primauté légitime (car elle repose sur 

l’Amour devant lequel toute épée et tout bouclier s’inclinent), et donc penser et agir en conséquence.  

Donner la primauté à soi-même ou à un mensonge, c’est de l’idolâtrie (laquelle est à la fois un 

adultère et une illusion). Sur ce point aussi il y a urgence pour l’Assemblée qui se laisse envahir 

par la Bête. Cette exhortation est donc aussi un avertissement à une Assemblée qui s’endort. 
• Mt. 6:9-10 “(9) Voici donc comment vous devez prier : Notre Père qui es aux Cieux ! Que Ton Nom 

soit sanctifié. (10) que Ton règne vienne ; que Ta volonté soit faite sur la terre (donc en nous) comme 

au Ciel. ” 

• Es. 42:12 “Qu'on rende gloire à l'Éternel, et que dans les îles on publie Ses louanges !” 

• Jér. 13:16 “Rendez gloire à l'Éternel, votre Dieu, avant qu'Il fasse venir les ténèbres, avant que vos 

pieds heurtent contre les montagnes de la Nuit ; vous attendrez la Lumière, et Il la changera en ombre 

de la mort, Il la réduira en obscurité profonde.” 

 

d) “Adorer” (litt. : “se prosterner devant”, id. Ap. 3:9, 4:10, 5:14, 7:11, 9:20, etc.) c’est livrer son âme 

dans un désir de fusion (il n’y a pas d’adoration biblique sans amour). C’est l’essence du premier 

commandement. 
• Mt. 22:37-38 “(37) Jésus lui répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute 

ton âme, et de toute ta pensée. (38) C'est le premier et le plus grand commandement.” 

• Ap. 4:10 (2e Fresque) “Les vingt-quatre Anciens se prosternent devant Celui qui est assis sur le Trône 

et ils adorent Celui qui vit aux siècles des siècles, et ils jettent leurs couronnes devant le Trône, …” 

 

Celui qui doit être “adoré”, c’est Celui qui a utilisé Sa puissance pour exprimer Sa Nature 

d’Amour (1 Jn. 4:8). Puisque la Loi divine se résume en un seul double commandement (aimer 

Dieu de tout son être, et aimer les autres comme soi-même), il en résulte que tout ce qui s’oppose à 

cette dynamique est destiné à disparaître. 
• Gen. 1:1 “Au commencement, Dieu créa les cieux et la terre.” 

• Col. 1:15-17 “(15) Il est l'image du Dieu invisible, le Premier-né de toute la création. (16) Car en Lui 

ont été créées toutes les choses qui sont dans les cieux et sur la terre, les visibles et les invisibles, 

trônes, dignités, dominations, autorités. Tout a été créé par Lui et pour Lui. (17) Il est avant toutes 

choses, et toutes choses subsistent en Lui.” 

• Héb. 1:2-3 “(2) Dieu, dans ces derniers temps, nous a parlé par le Fils, qu’Il a établi Héritier de 

toutes choses, par lequel Il a aussi créé le monde, (3) et qui, étant le reflet de Sa gloire et l'empreinte de 

Sa personne, et soutenant toutes choses par Sa parole puissante, a fait la purification des péchés et s'est 

assis à la droite de la Majesté divine dans les Lieux très hauts.” 

 

La référence, à la fin du verset, au récit de la création, rappelle que Dieu contrôle toutes 

choses, même si l’homme est scandalisé par les souffrances atroces qui ravagent les corps et 

les âmes depuis des millénaires. 
• Act. 14:15 (à Lystre, au Sud-Est de l’actuelle Turquie, après la guérison d’un impotent, alors que la 

foule voulait adorer Paul et Barnabas) “O hommes, pourquoi agissez-vous de la sorte ? Nous aussi, nous 

sommes des hommes de la même nature que vous ; et, vous apportant une bonne nouvelle, nous vous 

exhortons à renoncer à ces choses vaines, pour vous tourner vers le Dieu vivant, qui a fait le ciel, la 

terre, la mer, et tout ce qui s'y trouve.” 

 



“Apocalypse : 7 Fresques parallèles et symboliques ” par D.C.                                                                       -605- 

________________________________________________ 

 

Quatre choses créées sont citées : le “ciel”, la “terre”, la “mer”, les “sources d’eaux”. Il 

n’est parlé ni des animaux, ni de l’homme : c’est parce que ces 4 termes ont ici le même sens 

symbolique que dans d’autres versets de l’Apocalypse, où ils désignent des hommes : 
• Ap. 8:7-10 (3e Fresque) “(7) Le premier sonna de la Trompette. Et il y eut de la grêle et du feu mêlés 

de sang, qui furent jetés sur la terre ; et le tiers de la terre fut brûlé, et le tiers des arbres fut brûlé, et 

toute herbe verte fut brûlée. (8) Le second ange sonna de la Trompette. Et quelque chose comme une 

grande montagne embrasée par le feu fut jeté dans la mer ; et le tiers de la mer devint du sang, (9) et le 

tiers des créatures qui étaient dans la mer et qui avaient vie mourut, et le tiers des navires périt. (10) Le 

troisième ange sonna de la Trompette. Et il tomba du ciel une grande étoile ardente comme un flambeau 

; et elle tomba sur le tiers des fleuves et sur les sources des eaux.” 

• Ap. 16:4 (5e Fresque) “Le troisième versa sa Coupe dans les fleuves et dans les sources d'eaux. Et ils 

devinrent du sang.” 

 

Le “ciel” représente la position spirituelle des enfants de Dieu, à laquelle seul l’Esprit de 

Dieu donne accès. 

La “terre” représente la sphère d’activité de l’Assemblée visible qui se réclame, à tort ou à 

raison, de l’Evangile de Christ. Un jour, toute ivraie aura disparu du champ de Dieu. 
• Ap. 6:10 (2e Fresque, 5e Sceau) “Ils crièrent d'une voix forte, en disant : Jusques à quand, Maître saint 

et véritable, tardes-Tu à juger, et à tirer vengeance de notre sang sur les habitants de la terre ?” 

Un jour, il n’y aura plus de frontière entre le “Ciel” et la “terre” (Eph. 1:10) ! 

 

La “mer” représente les peuples qui n’ont encore jamais connu le message de l’Alliance. 

Un jour, cette méconnaissance aura disparu : 
• Ap. 21:1 (7e Fresque) “Puis je vis un nouveau Ciel et une nouvelle Terre ; car le premier ciel et la 

première terre avaient disparu, et la mer (une humanité agitée ne connaissant pas Dieu) n'était plus.” 

• Es. 11:9 “Il ne se fera ni tort ni dommage sur toute ma montagne sainte ; car la terre sera remplie de 

la connaissance de l'Éternel, comme le fond de la mer par les eaux qui le couvrent.” 

• Ps. 95:5 “La mer est à Lui, c'est Lui qui l'a faite ; la terre aussi, Ses mains l'ont formée.” 

Un jour, cette “mer” des peuples révoltés aura disparue ! Tout ne sera que “Terre promise”. 

 

Les “sources d’eaux” (dans les cieux ou sur la terre) représentent les bouches utilisées par Dieu 

pour apporter les “Eaux” de la Vie. 
• Ps. 104:10 “Il conduit les sources dans des torrents qui coulent entre les montagnes.” 

• Ps. 36:9 “Car auprès de Toi est la Source de la Vie ; par Ta Lumière nous voyons la Lumière.” 

 

“Adorer Celui qui a fait” ces 4 choses, c’est vouloir communier avec Celui qui a créé le 

monde et les âmes qui y demeurent. 
 

e) Cette scène, comme la plupart des scènes de l’Apocalypse, illustre l’action de l’Esprit 

tout au long des âges de l’Eglise ! Il en va différemment avec le verset suivant qui décrit une 

scène finale tragique. 
 

E2 – Annonce par le 2e ange de la chute de Babylone (14:8) 

 

14:8a. Et un autre, un second ange suivit, en disant : Elle est tombée, elle est tombée, 

Babylone la grande, … 

a) Cet “ange” est le “second” des trois anges intervenant dans ce 2e Tableau (le premier ange 

étant l’“autre Ange” du v.6, et le 3e interviendra au v.9). 

A la différence des deux Anges précédents, celui-ci ne parle pas d’une “voix forte”. Il ne 

représente donc pas l’Esprit de Dieu dans sa fonction de Chef des armées. Il représente plutôt 

les messagers (anges et hommes) qui exécutent les ordres de l’Esprit de Dieu et qui proclament 

ici la victoire de sa Justice.  
Pour l’homme naturel vivant sur terre, cette victoire est encore future. Mais les croyants la chantent 

depuis le commencement, car ils croient les paroles des prophètes et des apôtres. 
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b) C’est la première mention du nom propre “Babylone” (= “confusion”) dans l’Apocalypse, 

mais il est parlé de cette ville dès la Genèse ! 
• Gen. 11:3-4 “(3) Ils se dirent l'un à l'autre (mais ils ne disent rien à Dieu) : Allons ! faisons des briques 

(c’est la nature adamique déchue), et cuisons-les au feu. Et la brique (l’argile humaine cuite, endurcie, et 

sans l’Esprit) leur servit de pierre, et le bitume (le sang de la mort, et non la sève de l’Arbre) leur servit de 

ciment. (4) Ils dirent encore : Allons ! Bâtissons-nous une ville et une tour dont le sommet touche au 

Ciel, et faisons-nous un nom, afin que nous ne soyons pas dispersés sur la face de toute la terre.” 

 

Ce nom est cité 6 fois (cf. le nombre de la bête “666”) dans l’Apocalypse. C’est un des noms de 

“la grande ville où le Seigneur a été crucifié” (Ap. 11:8).  

Dans l’Apocalypse, “Babylone” est l’un des nombreux noms de honte attribués à 

l’Assemblée infidèle, laquelle ne mérite plus d’être appelée la Jérusalem céleste bien-aimée 

de Dieu. L’esprit de Caïphe s’est emparé de l’Assemblée. 
• Ap. 11:8 “Les cadavres (des deux oliviers, ou deux chandeliers) seront sur la place de la grande Ville, 

qui est appelée, dans un sens spirituel, Sodome et Egypte, là même où leur Seigneur a été crucifié.” 

 

L’insulte est d’autant plus grande que, dans l’AT, “Babylone” était (au même titre que l’Egypte 

ou que Ninive, etc.) le trône de l’idolâtrie et des ennemis d’Israël. 

Le qualificatif “la grande” est une raillerie contre les prétentions et les ambitions de cette 

Assemblée. La tour de Babel se croyait “grande” elle aussi ! 
• Jn. 15:5 “Je suis le Cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en mMoi et en qui Je demeure 

porte beaucoup de fruit, car sans Moi vous ne pouvez rien faire.” 

• Zac. 4:6 “Alors il reprit et me dit : C'est ici la parole que l'Éternel adresse à Zorobabel : Ce n'est ni 

par la puissance ni par la force, mais c'est par Mon Esprit, dit l'Éternel des armées.” 

 

L’Assemblée réunit ainsi les attributs spirituels ténébreux des bâtisseurs de Babel (l’orgueil 

clérical, l’idolâtrie des œuvres humaines, la religiosité arrogante séparée de Dieu, l’importance attachée aux 

apparences et au nombre), et aussi les attributs négatifs de son roi le plus célèbre : 

Nébucadnetsar lorsque sa conduite faisait de lui une image de l’Etoile révoltée : 
• Dan. 4:29-30 “(29) Au bout de douze mois, comme il se promenait dans le palais royal à Babylone, 

(30) le roi prit la parole et dit : N'est-ce pas ici Babylone la grande, que j'ai bâtie (culte du moi, esprit 

de compétition dévoyé), comme résidence royale, par la puissance de ma force et pour la gloire de ma 

magnificence ?” 

 

C’est cette manifestation religieuse de l’orgueil humain avide de puissance, qui est une 

révolte contre Dieu, et qui était la marque de la 1ère Bête polymorphe : 
• Ap. 13:18 (4e Fresque, 4e Tableau) “C'est ici la sagesse. Que celui qui a de l'intelligence calcule le 

nombre de la Bête. Car c'est un nombre d'homme, et son nombre est six cent soixante-six.” 

 

c) L’attribution de l’appellation “Babylone” décrit l’aboutissement d’un processus de 

destruction répugnante de l’Assemblée infidèle, processus conçu par le Dragon, le Serpent 

ancien qui a pourtant reçu une blessure mortelle à Golgotha. 
• L’ennemi a introduit le nicolaïsme, qui veut mettre en place des structures cléricales comparables à 

celles des Nations (Israël avait commis la même faute en voulant un roi plus visible que l’Eternel, 1 Sam. 

8:5-7) : c’était l’entrée en scène de la 1ère Bête, un hybride issu des puissances et des convoitises des 

Nations (la mer d’où elle émerge), avec les 10 cornes du Dragon. 

• Dès lors, l’Esprit ne peut plus se faire entendre, et le faux enseignement (la fausse prophétie) 

s’introduit à son tour, avec l’esprit de Balaam : c’est la 2e Bête portant deux cornes semblables à celles 

d’un agnelet (mais sa voix est celle du Serpent-Dragon, du Faux prophète). 

• La porte est ouverte pour l’intrusion de l’idolâtrie (le ritualisme en fait partie), de l’esprit de Jézabel, 

une prêtresse idolâtre : l’Assemblée devient la Prostituée (une caricature de la Femme auréolée du soleil 

qui enfante le Fils) : elle partage sa couche avec les esprits ennemis de Dieu et elle enfante d’autres 

prostituées (Ap. 17:5). 

• Le nicolaïsme (Ap. 2:6, 2:15), la recherche secrète de la domination, la doctrine de Balaam (Ap. 2:14), 

le paganisme (les convoitises) de Jézabel (Ap. 2:20), étaient déjà dénoncés dans les Lettres aux 7 Eglises 

d’Asie. Ce processus a abouti à dresser le trône de Satan (Ap. 2:13) dans Jérusalem même (dans le 

christianisme), qui devient ainsi “Babylone”. 
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• C’est parce que ce processus insidieux et rapide est si dangereux, que, dès l’entrée en Terre promise, 

Acan avait été condamné à mort pour avoir conservé un tissu babylonien arraché aux ruines de Jéricho 

(une succursale de Babylone) (Jos. 7:1,20-21). Acan allait redonner vie à la Bête ! 

 

d) Il est effrayant de constater que l’exclamation : “elle est tombée, elle est tombée 

Babylone” (répétée en Ap. 18:2-3), reprend littéralement les termes d’une prophétie d’Esaïe 

contre la Babylone antique, païenne et ennemie du peuple d’Israël, et qui a été totalement 

détruite ! 
• Es. 21:9 “Et voici, il vient de la cavalerie, des cavaliers deux à deux ! Elle (la sentinelle) prit encore la 

parole, et dit : Elle est tombée, elle est tombée, Babylone, et toutes les images de ses dieux sont brisées 

par terre !” 

- A ces noms s’ajoutent les suivants : “trône de Satan”, “synagogue de Satan”, “la Bête”, “faux 

prophète”, la “grande prostituée”, la “mère des impudiques et des abominations” (cf. Ap. 19:2). 

- “Babylone” est une prostituée qui s’est unie à la Bête païenne dominatrice polymorphe, un 

hybride de toutes les souillures spirituelles des Nations (1 Cor. 6:16 “Celui qui s'attache à la 

prostituée est un seul corps avec elle”).  

- Ce faisant, la Ville s’est unie à sa propre destruction : “Les dix cornes que tu as vues et la Bête 

(celle qui a les 10 cornes) haïront la Prostituée (ils ne l’ont jamais aimée), la dépouilleront et la 

mettront à nu (comme le font les sauterelles dans un champ), mangeront ses chairs, et la 

consumeront par le feu (celui des entrailles du Dragon).” (Ap. 17:16). 

 

Dans l’Apocalypse, “Babylone” n’est pas seulement le symbole d’une puissance convoitant 

la domination, mais surtout d’une puissance de séduction qui la rend capable d’absorber 

tous les cultes idolâtres des territoires mis à son contact, de les hybrider aux paroles divines, 

et de distribuer le mélange ainsi obtenu, ce qui fait d’elle un “repaire de démons” (Ap. 18:2) : 

elle est la “grande prostituée”. 
• Mt. 15:9 “C'est en vain qu'ils M'honorent, en enseignant des préceptes qui sont des 

commandements d'hommes.” 

Comme l’indique son nom, Babylone est la “confusion” séductrice du mélange du vrai et du faux. 

C’est par le mélange que le Serpent a fait tomber Eve. 

 

La suite de l’Apocalypse insiste sur ce jugement ultime et cette chute finale de 

“Babylone”, chute qui s’accompagnera de la destruction de Satan, et qui ouvrira la pleine 

entrée des élus dans la plénitude du Repos promis. 
• Ap. 17:1-5 (6e Fresque, scènes introductives) “(1) Puis un des sept anges qui tenaient les sept Coupes 

vint, et il m'adressa la parole, en disant : Viens, je te montrerai le jugement de la Grande Prostituée qui 

est assise sur les grandes eaux (les Nations). (2) C'est avec elle que les rois de la terre (des chrétiens) se 

sont livrés à l'impudicité, et c'est du vin de son impudicité que les habitants de la terre se sont enivrés. 

(3) Il me transporta en esprit dans un désert. Et je vis une femme assise sur une Bête écarlate (cf. le 

Dragon rouge feu, Ap. 12:3), pleine de noms de blasphème, ayant sept têtes et dix cornes (cf. la 1ère Bête 

Ap. 13:1). (4) Cette femme était vêtue de pourpre et d'écarlate, et parée d'or, de pierres précieuses et de 

perles. Elle tenait dans sa main une coupe d'or, remplie d'abominations et des impuretés de sa 

prostitution. (5) Sur son front était écrit un nom, un mystère : Babylone la grande, la mère des 

impudiques (ou : “des prostituées”) et des abominations de la terre.” 

Ce n’est pas parce que la “femme” est assise sur la “Bête”, que la “femme” représente une entité 

distincte de la Bête. Le rapport fonctionnel entre la “Bête” et la “femme” est le même qu’entre les 

mâchoires des sauterelles et les queues venimeuses qu’elles trainent (cf. la 5e Trompette). 

 

• Ap. 18:2-3 (6e Fresque, 1er Tableau)  “(2) Il cria d'une voix forte, disant : Elle est tombée, elle est 

tombée, Babylone la grande ! Elle est devenue une habitation de démons, un repaire de tout esprit 

impur, un repaire de tout oiseau impur et odieux, (3) parce que toutes les nations ont bu du vin de la 

fureur de son impudicité, et que les rois de la terre (les chrétiens infidèles) se sont livrés avec elle à 

l'impudicité, et que les marchands de la terre (les faux docteurs) se sont enrichis par la puissance de son 

luxe.” 

• Ap. 18:21 (6e Fresque, 4e Tableau)  “Alors un ange puissant prit une pierre semblable à une grande 

meule, et il la jeta dans la mer, en disant : Ainsi sera précipitée avec violence Babylone, la grande ville, 

et elle ne sera plus trouvée.” 
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e) L’exclamation prophétique : “Elle est tombée, elle est tombée, Babylone la grande”, est 

le cri de victoire qu’attendaient les âmes immolées au pied de l’autel (5e Sceau) : 
• Ap. 6:10 (5e Sceau) “Ils crièrent d'une voix forte, en disant : Jusques à quand, Maître saint et 

véritable, tardes-tu à juger, et à tirer vengeance de notre sang sur les habitants de la terre ?” 

 

14:8b. … qui a abreuvé toutes les nations du vin de la fureur de son impudicité (gr. : 

“porneia”) ! 
a) Au même titre que le mot “adultère” dans l’AT, le mot “impudicité” (ou : “prostitution, 

fornication”) désigne l’idolâtrie, c’est-à-dire la communion avec des esprits impurs. 

Dans un premier temps, l’ivraie ressemble au blé, la vierge folle ressemble à la vierge sage. 

Cette “Babylone” parle de Jésus, cite la Bible, chante des cantiques, pleure au récit des 

souffrances de Golgotha, mais ignore ou dénature la portée du Sang et du baptême dans 

l’Esprit. 
• Ap. 3:15-18 (lettre à l’église de Laodicée) “(15) Je connais tes œuvres. Je sais que tu n'es ni froid ni 

bouillant. Puisses-tu être froid ou bouillant ! (16) Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n'es ni froid ni 

bouillant, Je te vomirai de Ma bouche. (17) Parce que tu dis : Je suis riche, je me suis enrichi, et je n'ai 

besoin de rien, et parce que tu ne sais pas que tu es malheureux, misérable, pauvre, aveugle et nu, (18) 

Je te conseille d'acheter de Moi de l'Or éprouvé par le feu, afin que tu deviennes riche, et des vêtements 

blancs, afin que tu sois vêtu et que la honte de ta nudité (sa prostitution) ne paraisse pas, et un Collyre 

pour oindre tes yeux, afin que tu voies.” 

 

b) A la “fornication” spirituelle est accolée la “fureur” (gr. : “thumos”) qui désigne 

littéralement une passion déréglée (une fermentation désordonnée de l’âme). La “fureur de la 

fornication” spirituelle est un attribut du diable (le même mot grec désigne sa rage animale contre 

l’Eglise en Ap. 12:12). Cette “fureur” est une folie impure, même si cette “prostitution” 

spirituelle peut se revêtir des apparences de la pureté morale. 

Cette souillure enragée est le raisin des Ténèbres, offert comme un “vin” aux membres de 

l’Assemblée chrétienne issue des “Nations”. Ce “vin”, une dynamique impure, est un 

narcotique qui imbibe les âmes. C’est ce “levain” qui fait fermenter et se gonfler toute la 

farine pure (Mt. 13:33), la rendant impropre au culte. 
• Mt. 16:6 “Jésus leur dit : Gardez-vous avec soin du levain (l’enseignement, l’esprit du Serpent) des 

pharisiens et des sadducéens.” 

• Mt. 23:15 “Malheur à vous, scribes et pharisiens hypocrites (de faux enseignants) ! parce que vous 

courez la mer et la terre pour faire un prosélyte ; et, quand il l'est devenu, vous en faites (avec leur faux 

vin) un fils de la géhenne (destiné à la malédiction) deux fois plus que vous.” 

Une Assemblée qui boit ce “vin” peut parcourir le monde et grandir en nombre, mais ne nourrit pas 

les enfants de Dieu qui peuvent venir dans ses filets, et elle fait obstacle à l’annonce de l’Evangile 

dans le monde entier. 

• Jér. 51:7 “Babylone était dans la main de l'Éternel une coupe d'or (mais empoisonnée), qui enivrait 

toute la terre ; les nations ont bu de son vin : C'est pourquoi les nations ont été comme en délire.” 

 

C’est ce “vin” que Satan a essayé trois fois d’offrir à Jésus lorsqu’il l’a tenté dans le désert. 
 

c) Il est parfois avancé que seul le christianisme romain est visé par ces passages, sous 

prétexte qu’Ap. 17:9 montre la Prostituée comme “assise sur 7 collines”, et que Rome est la 

ville connue pour être “LA ville aux 7 collines”.  
• Ap. 17:9 (6e Fresque, scènes introductives) “C'est ici l'intelligence qui a de la sagesse. Les sept têtes 

(de la Bête polymorphe) sont sept montagnes, sur lesquelles la femme (la Prostituée) est assise.” 

Mais : 
• dans l’Apocalypse, le chiffre “7” et le mot “montagne” ont une signification symbolique, et 

l’Apocalypse se préoccupe de réalités intemporelles (de même, les 7 Eglises d’Asie désignent le 

christianisme de tous les siècles et de tous les continents) ; 

• d’autres villes ont été connues comme ayant été dressées sur “7 montagnes”, et c’était en particulier 

déjà le cas de Babylone, mais aussi de Jérusalem aux temps apostoliques (voir “Traduction par Roch 

Richer d’un article d’Ernest L. Martin”) ; 

• dans l’Apocalypse, Jérusalem désigne bien plus que le lieu historique où Jésus a été crucifié ! 
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• ces “7 montagnes” forment une seule montagne, de même que la “mort” et le “séjour des morts” (Ap. 

20:13), bien que nommés séparément, désignent une même entité (cf. dans l’expression : “le roi et la 

royauté”). 

 

Les “7 montagnes” de Jérusalem sont :  
• 3 sommets sur le Mont des Oliviers (à l’est) : du nord au sud : le mont Scopus, le mont Nob, et le mont 

de la Corruption ou montagne de Perdition (2 R. 23:13). 

• 3 sommets sur la crête centrale, entre les Vallées de Cédron et de Tyropoeon : du sud au nord : le mont 

Sion, le mont Ophel, et le Rocher (sur lequel fut érigée la Forteresse Antonia). 

• la montagne du sud-ouest.  

 

Par ailleurs, il a aussi été avancé que l’apôtre Pierre aurait rédigé sa première épître à Rome, 

et qu’il désignerait la ville impériale sous le nom de “Babylone” (1 P. 5:13).  

Pour les uns, ce serait la preuve que l’Apocalypse de Jean n’envisageait que l’oppression 

impériale (et non pas l’infidélité de l’Assemblée de tous les siècles), et pour d’autres ce serait l’un des 

indices selon lesquels Jean prophétisait que la Rome papale allait prendre la suite de la Rome 

impériale. 
• 1 P. 5:13 “L'Église des élus qui est à Babylone vous salue, ainsi que Marc, mon fils.” 

- Mais, à supposer que l’épître ait été écrite à Rome, et que les premiers chrétiens aient affublé la 

ville impériale du nom de “Babylone”, cela n’empêche pas l’Apocalypse d’obéir à sa propre logique 

de rédaction.  

- Pierre, apôtre des circoncis (Gal. 2:7) était bien placé pour qualifier Jérusalem de “Babylone” ! 

 

E3 – Avertissement par le 3e ange (14: 9-11) 

 

14:9. Et un autre, un troisième Ange les suivit, en disant d'une voix forte : Si quelqu'un 

adore la Bête (la 1ère Bête à 10 cornes d’Ap. 13:1) et son image, et reçoit une marque sur son 

front ou sur sa main, … 

a) Cet “ange” est le “troisième” et dernier ange du 5e Tableau. 
• Le premier, ayant l’Evangile éternel, exhortait avec une “voix forte”, à craindre, à glorifier et à adorer 

Dieu seul (v.7). 

• Le second proclamait (mais sans “voix forte”) la chute irrévocable de l’Eglise adultère assimilée à 

Babylone (v. 8) et proclamait donc aussi la chute de ses membres abreuvés du même esprit. 

• Maintenant, un “troisième Ange” intervient avec une “voix forte”, celle de l’Esprit du Juge divin. Cet 

Ange lance à l’Assemblée un avertissement solennel accompagné d’une menace sévère. 

 

Mépriser une telle “voix” qui parle depuis le commencement au travers des Ecritures et des 

serviteurs oints, n’en est que plus grave.  
 

b) “Adorer la Bête (l’esprit invisible d’un système païen de domination) et son image (un clergé 

usurpateur)” c’est violer l’injonction du 1er Ange ! C’est violer le plus grand des 

commandements ! 
• Mt. 22:37-38 “(37) Jésus lui répondit : Tu aimeras le Seigneur, ton Dieu, de tout ton cœur, de toute 

ton âme, et de toute ta pensée. (38) C'est le premier et le plus grand commandement.” 

• Ap. 14:7 (Même Fresque, 5e Tableau) “(Le 1er Ange) disait d'une voix forte : Craignez Dieu, et 

donnez-Lui gloire, car l'heure de son jugement est venue ; et adorez Celui qui a fait le ciel, et la terre, et 

la mer, et les sources d'eaux.” 

 

c) La “marque sur le front ou sur la main” (la droite, selon Ap. 13:16) est le signe de 

l’esclavage mentionné dans cette même Fresque. C’est une caricature du Signe apposé par 

l’Esprit du Dieu de Vérité dans les âmes des fils et des filles de Dieu. 
• Ap. 13:14-16 (Même Fresque, 4e Tableau) “(14) Et elle (la 2e Bête) séduisait les habitants de la terre 

par les prodiges qu'il lui était donné d'opérer en présence de la Bête (la 1ère), disant aux habitants de la 

terre de faire une image (une idole) à la Bête (la 1ère) qui avait la blessure de l'épée et qui vivait. (15) Et 

il lui fut donné d'animer l'image de la Bête (la 1ère), afin que l'image de la Bête parlât, et qu'elle fît que 

tous ceux qui n'adoreraient pas l'image de la Bête fussent tués. (16) Et elle fit que tous, petits et grands, 

riches et pauvres, libres et esclaves, reçussent une marque sur leur main droite ou sur leur front, …” 
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Cette “marque” a “un nom” et “un nombre” que les enfants de Dieu nés de l’Esprit savent 

“calculer” (c’est-à-dire discerner, identifier).  

Dans la Bible, le “nom” révèle l’identité, et donc la nature, l’essence de l’être qui le porte. 

C’est ici celui du Faux prophète dont l’esprit a contaminé l’Assemblée.  Son “nombre” est 

“666”, celui de l’homme arrogant, tyrannique, cupide, idolâtre et vaincu de Babylone. 

Cette “marque” est un sceau d’asservissement pour qui la reçoit : 
• Ex. 21:5-6 (à propos de la Fête du Jubilé) “(5) Si l'esclave dit : J'aime mon maître, ma femme et mes 

enfants, je ne veux pas sortir libre, (6)  alors son maître le conduira devant Dieu, et le fera approcher de 

la porte ou du poteau, et son maître lui percera l'oreille avec un poinçon, et l'esclave sera pour 

toujours à son service.” 

 

d) S’attacher aux paroles de Dieu, c’est se marier au Verbe fait chair, c’est recevoir la 

marque du Saint-Esprit qui conduit toujours plus dans la Vérité qui est Jésus-Christ. 

Mais s’attacher aux paroles du Faux prophète (la 2e Bête), c’est s’unir à Jézabel, c’est 

“recevoir” la marque de l’homme vaincu en Eden, la marque du Dragon, du Serpent ancien. 
Celui qui se réclame de l’Evangile dispose d’une révélation lui permettant de choisir la “marque” qui 

s’imprimera en lui, soit celle de la Vie, soit celle de la Mort. 

 

14:10. … il boira, lui aussi, du (gr. : “ek”) vin de la fureur (gr. : “thumos”) de Dieu, versé sans 

mélange dans la coupe de sa colère (gr. : “orge”), et il sera tourmenté dans le feu et le 

soufre, devant des saints anges et devant l'Agneau. 

a) C’est l’Esprit du Berger, du Dieu législateur qui met en garde un peuple se réclamant de 

l’Agneau, mais dont une partie s’égare et le trahit avec la Bête impure. 

Les paroles de l’Ange (versets 10 et 11) prennent à dessein la forme littéraire d’une 

accumulation de menaces violentes. Les mots sont choisis : “fureur”, “colère”, 

“tourments”, “feu et soufre”, “fumée”, “aux siècles des siècles”. 

La menace s’adresse à des individus (à “quelqu’un”, v. précédent), à chacun des citoyens de 

Babylone (l’Assemblée adultère), devenus complices de ceux qui offrent au monde “le vin de la 

fureur de l’impudicité” babylonienne (Ap. 14:8), une révélation mensongère, un faux sang, 

un feu étranger. Ils ont l’apparence de la piété, mais renient l’Esprit inséparable du Verbe, 

l’Esprit qui seul donne Vie interne à toute déclaration externe de foi (cf. 2 Tim. 3:5). 
• Jér. 25:27 “Tu leur diras : Ainsi parle l'Éternel des armées, le Dieu d'Israël : Buvez, enivrez-vous, et 

vomissez, et tombez sans vous relever, à la vue du glaive que J'enverrai au milieu de vous !” 

 

Les bouches impies boiront comme elles ont fait boire (cf. le dernier repas de Belschatsar, Dan. 5). 
 

b) A la “fureur” (gr. : “thumos”) insensée de ceux qui règlent leur vie et celle de l’Assemblée 

en buvant la coupe de la sagesse trompeuse du monde dirigé par le Serpent rusé, Dieu répond 

par la “fureur” (gr. : “thumos”, dont la racine “thuo” signifie “bouillir”) de son indignation et par la 

“coupe de sa colère”.  
• 1 P. 2:1-3 “(1) Il y a eu parmi le peuple de faux prophètes, et il y aura de même parmi vous de faux 

docteurs, qui introduiront des sectes pernicieuses, et qui, reniant le Maître qui les a rachetés, attireront 

sur eux une ruine soudaine. (2) Plusieurs les suivront dans leurs dissolutions, et la voie de la vérité sera 

calomniée à cause d'eux. (3) Par cupidité (convoitise des honneurs, de la puissance, de l’argent, etc.), ils 

trafiqueront de vous au moyen de paroles trompeuses, eux que menace depuis longtemps la 

condamnation, et dont la ruine ne sommeille point.” 

 

c) La “coupe de la colère” de Dieu n’est autre que l’ancienne coupe de sa grâce lorsque 

cette grâce est bafouée. L’Evangile apporte une odeur de Vie aux uns, et une odeur de mort à 

d’autres (cf. 2 Cor. 2:15-17). 
• Ap. 8:5 (avant la sonnerie des Trompettes de jugement) “Et l'ange prit l'encensoir, le remplit du feu de 

l'autel, et le jeta sur la terre …” 
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• Ap. 16:6 (5e Fresque) ”Car ils ont versé le sang des saints et des prophètes, et Tu leur as donné du 

sang à boire : ils en sont dignes.” 

 

La “colère” contenue dans cette “coupe” est “sans mélange”, ce qui signifie qu’aucune 

miséricorde n’atténuera sa violence.  
• Ps. 75:8 “Il y a dans la main de l'Éternel une coupe, où fermente un vin plein de mélange (le vin de la 

colère de Dieu), et Il en verse : tous les méchants de la terre sucent, boivent jusqu'à la lie.” 

 

C’est la “coupe” du Jour de l’Eternel, un jour souvent annoncé par les prophètes à Israël 

devenant infidèle. 
L’expression “la coupe de la colère” est une allusion à des textes d’Esaïe et de Jérémie : “Ainsi parle 

ton Seigneur, l'Éternel, ton Dieu, qui défend Son peuple : Voici, Je prends de ta main la coupe 

d'étourdissement, la coupe de Ma colère ; tu ne la boiras plus !” (Es. 51:22 ; cf. aussi : Es. 51 :17). 

“(15) Car ainsi m'a parlé l'Éternel, le Dieu d'Israël : Prends de Ma main cette coupe remplie du vin de 

Ma colère, et fais-la boire à toutes les nations vers lesquelles Je t'enverrai. (16) Ils boiront, et ils 

chancelleront et seront comme fous, à la vue du glaive que J'enverrai au milieu d'eux.” (Jér. 25:15-16). 

 

d) “Etre tourmenté dans le feu et le soufre”, c’est endurer des souffrances spirituelles 

qu’aucune eau fraîche ne peut atténuer. L’expression caractérise l’intensité de la souffrance.  

La nature de la souffrance est suggérée par la précision qui suit : les tourments sont 

endurés “devant des saints anges et devant l’Agneau”, c’est-à-dire devant le souvenir de 

leur message. Les âmes qui ont rejeté la Parole de Dieu : 
• se souviennent de la grâce qui leur a été offerte mais qu’elles ont refusée, 

• se souviennent des saints qu’elles ont tourmentés pour les faire taire, 

• sont conscientes que l’Agneau et les saints vivent dans une union parfaite ; 

• restent prisonnières de leurs convoitises qu’elles cherchent furieusement mais vainement à satisfaire.  

 

L’Ange souligne ainsi le contraste entre le destin des élus et celui des âmes maudites. Les 

sentiments des “saints” et des “anges” face à ces jugements, sont en fait ceux de Dieu : 
• Ps. 58:10 “Le juste sera dans la joie, à la vue de la vengeance ; il baignera ses pieds dans le sang des 

méchants.” 

• Ps. 139:21 “Éternel, n'aurais-je pas de la haine pour ceux qui te haïssent, du dégoût pour ceux qui 

s'élèvent contre toi ?” 

• Es. 66:24 “Et quand on sortira, on verra les cadavres des hommes qui se sont rebellés contre Moi ; 

car leur ver ne mourra point, et leur feu ne s'éteindra point ; et ils seront pour toute chair un objet 

d'horreur.” 

 

“Le feu et le soufre” sont une allusion au jugement des villes de Sodome et Gomorrhe. 

L’allusion est d’autant plus solennelle que l’Assemblée infidèle est aussi appelée “Sodome” 

dans l’Apocalypse : 
• Gen. 19:24-25 “(24) Alors l'Éternel fit pleuvoir du ciel sur Sodome et sur Gomorrhe du soufre et du 

feu, de par l'Éternel. (25) Il détruisit ces villes, toute la plaine et tous les habitants des villes, et les 

plantes de la terre.” 

• Ap. 11:8 “Et leurs cadavres (ceux des 2 témoins) seront sur la place de la grande ville, qui est 

appelée, dans un sens spirituel, Sodome et Égypte, là même où leur Seigneur a été crucifié.” 

• Mt. 25:41 “Ensuite Il dira à ceux qui seront à sa gauche : Retirez-vous de Moi, maudits ; allez dans le 

feu éternel (tant qu’il y a du combustible) qui a été préparé pour le diable et pour ses anges.” 

• Jude 7 “(Je veux vous rappeler) que Sodome et Gomorrhe et les villes voisines, qui se livrèrent comme 

eux à l'impudicité et à des vices contre nature, sont données en exemple, subissant la peine d'un feu 

éternel (gr. : “aionios” = “durée d’un souffle de vie” ; cela ne signifie pas que la ville brûle encore 

aujourd’hui !).” 

 

La ville de Sodome est décrite dans la Bible comme méchante, impie (Gen. 13:12, Jude 7), 

ingrate envers l’Eternel (elle avait été délivrée par Abraham), hostile aux justes (ils ont voulu faire taire 

Lot, Gen. 19:9). 

Ces “tourments” des maudits n’ont rien à voir avec les images grotesques de l’Enfer 

conçues par les païens, et qu’une partie de l’Eglise a adoptées. 
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• Une lecture littéraliste de ce verset de l’Apocalypse a conduit certains à conclure que les “saints” et 

“l’Agneau” assisteraient, comme au spectacle, aux tourments des condamnés ! 

• La Bible ne précise pas quelle est la durée de cet état pour les âmes maudites. Elle indique par contre 

que cet état s’achèvera par une destruction (figurée dans l’Apocalypse par l’œuvre de l'Étang de feu). 

 

Les faux docteurs et ceux qui les auront suivis auront la honte d’être châtiés comme l’ont été 

les méchants de Sodome.  
• Ap. 19:20 (7e Fresque, scènes introductives) “Et la Bête fut prise, et avec elle le Faux prophète, qui 

avait fait devant elle les prodiges par lesquels il avait séduit ceux qui avaient pris la marque de la Bête 

et adoré son image. Ils furent tous les deux jetés vivants dans l'étang ardent de feu et de soufre.” 

• Ap. 20:10 (7e Fresque, scènes introductives) “Et le Diable, qui les séduisait, fut jeté dans l'Étang de 

feu et de soufre, où sont la Bête et le Faux prophète. Et ils seront tourmentés jour et nuit, aux siècles des 

siècles.” 

• Ap. 21:8 (7e Fresque, 1er Tableau) “Mais pour les lâches, les incrédules, les abominables, les 

meurtriers, les impudiques, les enchanteurs, les idolâtres, et tous les menteurs, leur part sera dans 

l'Étang ardent de feu et de soufre, ce qui est la seconde mort.” 

 

14:11. Et la fumée de leur tourment monte aux siècles des siècles ; et ils n'ont de repos 

ni jour ni nuit, ceux qui adorent la Bête et son image, et quiconque reçoit la marque de 

son nom. 

a) La “fumée” nauséabonde et agressive qui vient du “feu” et du “soufre”, est l’image de 

la nature ténébreuse et de l’intensité des tourments endurés. C’est la Nuée de l’abîme (Ap. 

9:3), l’antithèse de la Nuée qui campait avec les Hébreux. 

Il n’y a aucune étincelle de repentance dans cette “fumée”, mais seulement de la rage 

orgueilleuse, de la convoitise inassouvie, de la violence chaotique. 
• Gen. 19:28 “Abraham porta ses regards du côté de Sodome et de Gomorrhe, et sur tout le territoire de 

la plaine ; et voici, il vit s'élever de la terre une fumée, comme la fumée d'une fournaise.” 

 

Il n’y a dans cet état “aucun repos”, car il n’y a aucune espérance, aucun geste de 

consolation, aucun chant harmonieux, aucun sourire d’enfant. 
• Mt. 8:27-29 “(27) Lorsque Jésus fut descendu à terre, il vint au-devant de lui un homme de la ville, qui 

était possédé de plusieurs démons. Depuis longtemps il ne portait point de vêtement, et avait sa 

demeure non dans une maison, mais dans les sépulcres. (28) Ayant vu Jésus, il poussa un cri, se jeta à 

ses pieds, et dit d'une voix forte : Qu'y a-t-il entre moi et toi, Jésus, Fils du Dieu Très Haut ? Je t'en 

supplie, ne me tourmente pas. (29) Car Jésus commandait à l'esprit impur de sortir de cet homme, dont 

il s'était emparé depuis longtemps ; on le gardait lié de chaînes et les fers aux pieds, mais il rompait les 

liens, et il était entraîné par le démon dans les déserts.” 
 

b) L’expression “aux siècles des siècles” (gr. : “eis aionas aionon” = “jusqu’à l’âge de l’âge”) désigne 

une durée d’existence indéterminée, connue de Dieu seul, et appartenant à une autre sphère 
(dans d’autres versets de l’Apocalypse, par exemple en 7:12, 10:6, 11:15, 15:7, 19:3, 20:10, 22:5, le texte dit : 

“eis tous aionas ton aionon” = “jusqu’aux âges des âges”). 

• Ap. 19:1-3 (6e Fresque, 7e Tableau) “(1) Après cela, j'entendis dans le Ciel comme une voix forte d'une 

foule nombreuse qui disait : Alléluia ! Le salut, la gloire, et la puissance sont à notre Dieu, (2) parce 

que Ses jugements sont véritables et justes ; car Il a jugé la Grande Prostituée qui corrompait la terre 

(l’Eglise) par son impudicité, et Il a vengé le sang de Ses serviteurs en le redemandant de sa main.  (3) 

Et ils dirent une seconde fois : Alléluia ! ... et sa fumée monte aux siècles des siècles.” 

 

Cette expression est un hébraïsme souvent utilisé dans l’AT avec des traductions diverses 

(“de siècle en siècle”, “dans tous les siècles”, “aux siècles des siècles”, etc.). 

Plus que la notion d’éternité, l’expression souligne l’irréversibilité de l’état de damnation. 

Un damné n’étant pas au bénéfice de la Vie éternelle jaillissant en permanence du Trône, le 

souffle de son âme disparaîtra nécessairement (ce sera la “seconde mort”), ce qui marquera pour 

cette âme la fin des âges (le mot grec “aion” = “âge”, a d’ailleurs pour racine : “ao, aemi” = “souffler, 

souffle”). 
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Le contraste est frappant entre ce que ressentent “jour et nuit” les maudits, et l’activité 

d’amour incessant à laquelle se consacrent “jour et nuit” les Etres vivants et les élus, et qui 

est leur “repos” : 
• Ap. 4:8 (2e Fresque, scènes introductives) “Les quatre Êtres vivants … ne cessent de dire jour et nuit : 

Saint, saint, saint est le Seigneur Dieu, le Tout-Puissant, qui était, qui est, et qui vient !” 

• Ap. 7:15 (entre les 6e et 7e Sceau) “C'est pour cela qu'ils sont devant le Trône de Dieu, et le servent 

jour et nuit dans son temple. Celui qui est assis sur le trône dressera sa tente sur eux.” 

 

c) L’accumulation dans ce verset de citations incantatoires de l’AT, conduit le lecteur à 

méditer sur les jugements divins décrits dans ce même AT contre des nations païennes et 

contre Israël, et qui frapperont pareillement le faux christianisme.  

Ainsi, l’Apocalypse menace l’Assemblée d’un jugement semblable à celui qui a frappé, par 

exemple, les Edomites, abaissant donc l’Eglise infidèle au niveau d’Edom ! 
• Es. 34:10 (contre Edom)  “Elle ne s'éteindra ni jour ni nuit, la fumée s'en élèvera éternellement ; 

d'âge en âge elle sera désolée, à tout jamais personne n'y passera.” 

 

d) L’Ange souligne avec force que cette tragédie n’a qu’une seule cause : ces hommes se 

réclamant de l’Evangile ont “adoré la Bête et son image” au point de recevoir “la marque 

de son nom” (cf. les commentaires sur Ap. 13:14-18, 4e Fresque, 4e Tableau). 

Tout cela résulte de l’action des faux docteurs, du Faux prophète (la 2e Bête) qui sévissent 

depuis les débuts du christianisme. Jésus a lui-même souvent mis en garde contre ce danger, 

contre les paroles du Serpent qui avait déjà fait tomber Adam et Eve par la convoitise.  
• Ap. 13:14-17 (4e Fresque, 4e Tableau) “(14) Et elle (la 2e Bête) séduisait les habitants de la terre (le 

christianisme) par les prodiges qu'il lui était donné d'opérer en présence de la Bête (la 1ère Bête), disant 

aux habitants de la terre (l’église) de faire une image à la Bête (à la 1ère Bête) qui avait la blessure de 

l'épée et qui vivait. (15) Et il lui fut donné d'animer l'image de la Bête, afin que l'image de la Bête parlât, 

et qu'elle fît que tous ceux qui n'adoreraient pas l'image de la Bête fussent tués. (16) Et elle fit que tous, 

petits et grands, riches et pauvres, libres et esclaves, reçussent une marque sur leur main droite ou sur 

leur front, (17)  et que personne ne pût acheter ni vendre, sans avoir la marque, le nom de la Bête ou le 

nombre de son nom (le sceau de la nature humaine déchue).” 

 

Les paroles de l’Ange dénoncent tout Evangile séducteur à l’eau de rose ! 

L’horreur du jugement annoncé ici est à la mesure du crime commis contre 

l’ordonnancement du Royaume, mais l’histoire d’Israël aux temps apostoliques montre que 

les vierges folles ne pensent jamais avoir commis une chose aussi grave. 
• Dan. 12:10 “Plusieurs seront purifiés, blanchis et épurés ; les méchants feront le mal et aucun des 

méchants ne comprendra, mais ceux qui auront de l'intelligence comprendront.” 

 

E4- Encouragements à l’Eglise fidèle (Ap. 14:12-13) 

 

14:12. C'est ici la persévérance (ou : “constance, patience dans l’épreuve” ; gr. “hupomene”) des 

saints, qui gardent les commandements de Dieu et la foi de Jésus.  

a) Le 4e Tableau de la 4e Fresque se termine par cette exhortation et un encouragement à 

l’adresse de ceux qui peuvent encore entendre. 

C’est, sous une autre forme, la même exhortation, la même mise en garde que celle qui 

concluait les Lettres aux 7 Eglises d’Asie (Ap. 2:7, 2:11, 2:17, 2:29, 3:6, 3:13, 3:22) : “Que celui qui 

a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux Églises !” 
• Ap. 13:9-10 (en conclusion de la description de la 1ère Bête) “(9) Si quelqu'un a des oreilles, qu'il 

entende ! (10) Si quelqu'un mène en captivité, il ira en captivité ; si quelqu'un tue par l'épée, il faut qu'il 

soit tué par l'épée. C'est ici la persévérance et la foi des saints.” 

• Ap. 13:18 (en conclusion de la description de la 2e Bête) “C'est ici la sagesse. Que celui qui a de 

l'intelligence calcule le nombre de la Bête. Car c'est un nombre d'homme, et son nombre est six cent 

soixante-six.” 

C’est encore l’Assemblée, et non pas le monde extérieur, qui est exhortée à se sanctifier. 
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b) Face à l’invasion des esprits séducteurs, menteurs et méchants, au sein même de 

l’Assemblée ou agissant de l’extérieur, les enfants de Dieu sont appelés à faire preuve de 

“persévérance” pendant une mise à l’épreuve contrôlée par Dieu. 
 

La “persévérance” est l’aptitude des enfants de Dieu à rester fidèles à Jésus-Christ, malgré 

les circonstances amères de leur existence, malgré les séductions et les pressions de l’ennemi. 
• Rom. 5:3-4 “(3) Bien plus, nous nous glorifions même des afflictions, sachant que l'affliction produit 

la persévérance, (4) la persévérance la victoire dans l'épreuve, et cette victoire l'espérance.” 
•  Col. 1:9-11 “(9) C'est pour cela que nous aussi, depuis le jour où nous en avons été informés, nous ne 

cessons de prier Dieu pour vous, et de demander que vous soyez remplis de la connaissance de Sa 

volonté, en toute sagesse et intelligence spirituelle, (10) pour marcher d'une manière digne du 

Seigneur et Lui être entièrement agréables, portant des fruits en toutes sortes de bonnes œuvres et 

croissant par la connaissance de Dieu, (11) fortifiés à tous égards par Sa puissance glorieuse, en sorte 

que vous soyez toujours et avec joie persévérants et patients.” 

• 2 Tim. 4:7 “J'ai combattu le bon combat, j'ai achevé la course, j'ai gardé la foi.” 

• Jc. 5:7-8 “(7) Soyez donc patients, frères jusqu'à l'avènement du Seigneur. Voici, le laboureur attend 

le précieux fruit de la terre, prenant patience à son égard, jusqu'à ce qu'il ait reçu les pluies (elles ont 

chacune leur utilité) de la première et de l'arrière-saison. (8) Vous aussi, soyez patients, affermissez vos 

cœurs, car l'avènement du Seigneur est proche.” 

 

Leur “persévérance” se manifeste ici de deux façons : 
• Ils “gardent les commandements de Dieu” en discernant et en repoussant “l’impudicité” de la fausse 

Jérusalem, en préservant leur “ferveur première” (Ap. 2:4), en mettant en œuvre les exhortations (les 

“commandements de Dieu”) contenues dans les 7 Lettres aux 7 Eglises. 

• Ils “gardent la foi DE Jésus”, celle qui consiste à aimer la volonté du Père plus que la sienne propre. 

 

c) Ils “gardent la foi DE Jésus” parce qu’ils ont “foi EN Jésus”. 
• Mt. 26:42 “Il s'éloigna une seconde fois, et pria ainsi : Mon Père, s'il n'est pas possible que cette 

coupe s'éloigne sans que Je la boive, que Ta volonté soit faite !” 

• Jn. 5:30 “… je ne cherche pas ma volonté, mais la volonté de Celui qui m'a envoyé.” 
• Jn. 6:38 “Je suis descendu du Ciel pour faire, non ma volonté, mais la volonté de Celui qui m'a 

envoyé.” 

 

En Ap. 13:9-10, les élus étaient exhortés à garder la foi “des saints”. Ici, ils sont 

encouragés à garder la foi “de Jésus”.  

C’est parce que les élus sont des membres du Corps de Christ qu’ils peuvent participer à 

l’action de Son Esprit. 
• 1 Cor. 6:17“Mais celui qui s'attache au Seigneur est avec lui un seul Esprit.” 

• Jn. 15:5 “Je suis le Cep, vous êtes les sarments. Celui qui demeure en Moi et en qui Je demeure porte 

beaucoup de fruit, car sans Moi vous ne pouvez rien faire.” 

• 1 Jn. 4:17 “Tel Il est, tels nous sommes aussi dans ce monde : c'est en cela que l'amour est parfait en 

nous, afin que nous ayons de l'assurance au jour du jugement.” 

• Ap. 12:17 (4e Fresque, 2e Tableau) “Et le Dragon fut irrité contre la Femme, et il s'en alla faire la 

guerre au reste de sa postérité, à ceux qui gardent les commandements de Dieu et qui ont le 

témoignage de Jésus (Jésus témoigne d’eux par les Onctions du Saint-Esprit).” 

 

L’Apocalypse devient un livre de bénédiction (Ap. 1:3), quand le lecteur en pèse les 

exhortations qu’elle contient, et non quand il y cherche un calendrier détaillé du futur. 
 

14:13a. Et j'entendis du (gr. : “ek”) Ciel une voix qui disait : Écris : Heureux dès à présent 

les morts qui meurent dans le Seigneur !  

a) Cette Voix, issue directement du Trône (“du Ciel”) est un nouvel encouragement. 

L’ordre d’“écrire” équivaut à un serment : la promesse ainsi écrite ne pourra être effacée 

ou ignorée. 
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b) La promesse : “Heureux !” (gr. : “makarios”), sous forme d’exclamation solennelle, est 

mentionnée 7 fois dans l’Apocalypse : 1:3 (ceux qui lisent et entendent les paroles du livre), 14:13 

(ceux qui meurent dans le Seigneur), 16:15 (ceux qui veillent sur leurs vêtements), 19:9 (ceux qui sont 

appelés au festin), 20:6 (ceux qui ont part à la première résurrection), 22:7 (ceux qui gardent les paroles du 

livre), 22:14 (ceux qui ont lavé leur robe). Notez la position centrale de l’appel au festin (19:9). 
Trois couples sont aisément identifiables (cf. les mots en gras) : “paroles/paroles”, “mourir/ressusciter”, 

“vêtement/robe”, correspondant aux conditions à respecter pour participer “au festin” ! 

 

A chaque fois, l’encouragement s’adresse aux croyants de tous les siècles de l’Eglise 

(depuis l’âge apostolique), et pour chacun d’eux depuis leur naissance d’En-haut (“dès à présent”). 
 

c) Un croyant est déjà de son vivant (“dès à présent”) au bénéfice de la “première 

résurrection” (Ap. 20:6) qui le greffe vitalement et définitivement en Christ.  
Dans le langage figuré de l’Apocalypse, la “première résurrection” (ou plutôt la “résurrection par 

excellence”) désigne la naissance d’En-haut (la résurrection décrite en 1 Thes. 4:16 en sera 

l’aboutissement). 

 

Mais c’est évidemment après la mort, ou au retour en gloire de Jésus-Christ, que la 

plénitude de la bénédiction (le “repos” de Gen. 2:2) sera expérimentée par les élus. 
• Eph. 2:6 “Il nous a ressuscités ensemble, et nous a fait asseoir ensemble (dès la naissance d’En-haut) 

dans les lieux célestes, en Jésus Christ.” 

• 1 Thes. 4:16 “Car le Seigneur lui-même, à un signal donné, à la voix d'un archange, et au son de la 

Trompette de Dieu, descendra du Ciel, et les morts en Christ ressusciteront premièrement.” 

• Lc. 23:43 “Jésus lui répondit : Je te le dis en vérité, aujourd'hui tu seras avec moi dans le paradis.” 

 

d) “Mourir dans le Seigneur”, ce n’est pas nécessairement mourir en martyre.  

C’est d’abord, en découvrant les splendeurs de Christ, mourir aux convoitises de l’homme 

naturel, et ainsi résister aux séductions du nicolaïsme, de la doctrine de Balaam, du Faux 

prophète, etc. 

Une vraie conversion est un séisme dans l’âme, suivi d’une crucifixion, d’une mort lente 

acceptée pour avoir part aux beautés entrevues et manifestées en Jésus-Christ. 
• Rom. 6:3-4 “(3) Ignorez-vous que nous tous qui avons été baptisés en Jésus Christ, c'est en la mort 

que nous avons été baptisés ? (4) Nous avons donc été ensevelis avec lui par le baptême en sa mort (la 

Vie commence paradoxalement sur l’autel, là où Christ donne rendez-vous), afin que, comme Christ est 

ressuscité des morts par la gloire du Père, de même nous aussi nous marchions en nouveauté de vie.” 

• Rom. 8:13-14 “(13) Si vous vivez selon la chair, vous mourrez ; mais si par l'Esprit vous faites mourir 

les actions du corps (cf. la liste en Col. 3:5,7), vous vivrez, (14) car tous ceux qui sont conduits par 

l'Esprit de Dieu sont fils de Dieu” 

• Col. 3:5-10 “(5) Faites donc mourir les membres qui sont sur la terre, l’impudicité, l’impureté, les 

passions, les mauvais désirs, et la cupidité, qui est une idolâtrie. (6) C’est à cause de ces choses que la 

colère de Dieu vient sur les fils de la rébellion, (7) parmi lesquels vous marchiez autrefois, lorsque 

vous viviez dans ces péchés. (8) Mais maintenant, renoncez à toutes ces choses, à la colère, à 

l’animosité, à la méchanceté, à la calomnie, aux paroles déshonnêtes qui pourraient sortir de votre 

bouche. (9) Ne mentez pas les uns aux autres, vous étant dépouillés du vieil homme et de ses œuvres, 

(10) et ayant revêtu l’homme nouveau, qui se renouvelle, dans la connaissance, selon l’image de 

Celui qui l’a créé.” 

 

“Mourir dans le Seigneur”, c’est paradoxalement être vainqueur de la mort ! 

 

14:13b. Oui, dit l'Esprit, afin qu'ils se reposent de leurs travaux (gr. : “kopos” = travail 

pénible, labeur), car leurs œuvres (gr. : “ergon” = le résultat d’un travail) les suivent.  

a) “L’Esprit” qui s’exprime ici, ne parle pas depuis le Ciel (contrairement à la “voix” du début du 

verset), mais il parle directement dans l’âme de Jean (et dans celles des croyants). 

C’est un nouveau témoignage, qui ne peut mentir, de la véracité de la promesse. 
• Ap. 2:7 (Lettre à l’Eglise d’Ephèse) “Que celui qui a des oreilles entende ce que l'Esprit dit aux 

Églises : A celui qui vaincra Je donnerai à manger de l'Arbre de Vie, qui est dans le paradis de Dieu.” 
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• Ap. 22:17 (Epilogue) “Et l'Esprit et l'épouse disent : Viens. Et que celui qui entend dise : Viens. Et 

que celui qui a soif vienne ; que celui qui veut, prenne de l'Eau de la Vie, gratuitement.” 

• 2 Cor. 5:4-5 “(4) Car tandis que nous sommes dans cette tente, nous gémissons, accablés, parce que 

nous voulons, non pas nous dépouiller, mais nous revêtir, afin que ce qui est mortel soit englouti par la 

Vie. (5) Et Celui qui nous a formés pour cela, c'est Dieu, qui nous a donné les arrhes de l'Esprit.” 

• 1 P. 4:14 “Si vous êtes outragés pour le Nom de Christ, vous êtes heureux, parce que l'Esprit de 

gloire, l'Esprit de Dieu, repose sur vous.” 

 

b) La bénédiction promise est le “repos des labeurs” (dans la félicité d’un “festin”). 

Le mot grec utilisé ici (“anapausis”), et traduit “se reposer”, est utilisé par la Septante en 

référence au “repos” du Sabbat de l’AT. L’instauration du Sabbat avait un caractère 

prophétique et annonçait un repos permanent qui ne serait ni partiel, ni temporaire (Gen. 2:2). 
• Mt. 11:29 “Prenez Mon joug sur vous et recevez Mes instructions, car Je suis doux et humble de cœur 

; et vous trouverez du repos pour vos âmes.” 

• 2 Thes. 1:6-7 “(6) Car il est de la justice de Dieu de rendre l'affliction à ceux qui vous affligent, (7) et 

de vous donner, à vous qui êtes affligés, du repos (gr. : “anesis”) avec nous, lorsque le Seigneur Jésus 

apparaîtra du Ciel avec les anges de Sa puissance …” 

• Héb. 4:9 “Il y a donc un Repos de sabbat (gr. : “sabatismos”) réservé au peuple de Dieu.” 

• Gal. 6:9 “Ne nous lassons pas de faire le bien ; car nous moissonnerons au temps convenable, si nous 

ne nous relâchons pas.” 

• Héb. 6:10 “Car Dieu n'est pas injuste, pour oublier votre travail et l'amour que vous avez montré 

pour Son Nom, ayant rendu et rendant encore des services aux saints.” 

 

Les “œuvres” sont celles qui témoignent devant les hommes de la foi vue et agréée par la 

grâce de Dieu. 
• Jc. 2:17-18 “(17) Il en est ainsi de la foi : si elle n'a pas les œuvres, elle est morte en elle-même. (18) 

Mais quelqu'un dira : Toi, tu as la foi ; et moi, j'ai les œuvres. Montre-moi ta foi sans les œuvres (la foi 

sera aussi invisible que les œuvres !), et moi, je te montrerai la foi par mes œuvres.” 
• Mt. 6:19-21 “(19) Ne vous amassez pas des trésors sur la terre, où la teigne et la rouille détruisent, et 

où les voleurs percent et dérobent ; (20) mais amassez-vous des trésors dans le Ciel, où la teigne et la 

rouille ne détruisent point, et où les voleurs ne percent ni ne dérobent. (21) Car là où est ton trésor, là 

aussi sera ton cœur.” 

 

Dieu connaît en permanence les motivations et la nature des “œuvres” des hommes. 

Celles qui sont agréées sont porteuses d’un parfum de Christ et “suivent” leur auteur, c’est-

à-dire qu’elles sont inscrites à leur compte céleste de façon indélébile et contribuent à 

l’édification de leur stature spirituelle éternelle. 
• Ap. 2:2 (Lettre à l’Eglise d’Ephèse) “Je connais tes œuvres, ton travail, et ta persévérance. Je sais que 

tu ne peux supporter les méchants ; que tu as éprouvé ceux qui se disent apôtres et qui ne le sont pas, et 

que tu les as trouvés menteurs.” 

• 1 Cor. 13:13 “Maintenant donc ces trois choses demeurent : la foi, l'espérance, l’amour ; mais la plus 

grande de ces choses, c'est l’amour (pour Dieu et pour autrui).” 

• 2 Cor. 5:10 “Car il nous faut tous comparaître devant le tribunal de Christ, afin que chacun reçoive 

selon le bien ou le mal qu'il aura fait, étant dans son corps.” 
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F – Tableau 6. La moisson du blé  (14:14-16)  
 

FRESQUE 1 

(l’Eglise 

exhortée) 

FRESQUE 2 

(les Sceaux 

de jugement) 

FRESQUE 3 

(les 

Trompettes 

du jugement) 

FRESQUE 4 

(une guerre 

spirituelle 

cosmique) 

FRESQUE 5 

(les Coupes) 
FRESQUE 6 

(jugements 

ultimes de 

Babylone) 

FRESQUE 7 

(scènes 

ultimes) 

Scènes 

Introductives 

(le Juge 

céleste de 

l’Eglise) 

Scènes 

Introductives 

(la Pensée 

du Trône) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des 

Trompettes) 

Scènes 

Introductives 

(nature et 

acteurs du 

conflit) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des Coupes) 

Scènes 

Introductives 

(prostitution 

de Babylone) 

Scènes 

Introductives 

(victoire du 

Roi et des 

élus) 
Septénaire 1 

7 Tableaux 

(7 Lettres aux 

7 Eglises) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 2 

7 Tableaux 

(l’ouverture 

des 7 Sceaux) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 3 

7 Tableaux 

(sonnerie des 

7 Trompettes) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 4 

7 Tableaux 

(déroulement 

du conflit) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 5 

7 Tableaux 

(7 Coupes 

déversées) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 6 

7 Tableaux 

(fin de 

Babylone) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 7 

7 Tableaux 

(splendeurs 

éternelles) 
1.2.3.4.5.6.7 

 

Le texte : Ap. 14:14-16 

“(14) Et je regardai, et voici, il y avait une Nuée blanche, et sur la Nuée était assis Quelqu'un qui 

ressemblait à un Fils d'homme, ayant sur sa tête une couronne d'or, et dans sa main une faucille 

tranchante.  

(15) Et un autre ange sortit du Temple, criant d'une voix forte à Celui qui était assis sur la Nuée : 

Lance ta faucille, et moissonne ; car l'heure de moissonner est venue, car la moisson de la terre est 

mûre.  

(16) Et Celui qui était assis sur la Nuée jeta sa faucille sur la terre. Et la terre fut moissonnée.  

 

a) Ce Tableau est le 6e du Septénaire central (le 4e) de l’Apocalypse, Septénaire qui décrit 

le combat de tous les siècles qui se déroule dans l’Assemblée depuis les temps apostoliques, 

entre, d’une part, le “reste de la postérité” (Ap. 12:17) de l’élection, et, d’autre part, les 

puissances de l’apostasie interne (le Dragon, la 1ère Bête, et la 2e Bête ou Faux prophète). 
• 1 Jn. 2:18 “Petits enfants, c'est la dernière heure (elle a commencé dès les temps apostoliques), et 

comme vous avez appris qu'un antichrist vient, il y a maintenant plusieurs antichrists : par là nous 

connaissons que c'est la dernière heure.” 

C’est depuis le début du christianisme que Satan a été délié après sa défaite à Golgotha, que les saints 

reçoivent une robe blanche, un nom nouveau et le Sceau de Christ, que les deux prophètes 

témoignent et sont tués, que les convoitises dominatrices de la 1ère Bête envahissent l’Assemblée, que 

le Faux prophète fait parler la 1ère Bête à la place de Dieu, et qu’il accomplit des monstruosités en 

paroles et en actes, que la marque de la Bête est apposée sur ceux qui ont rejeté le Verbe de leur 

heure, que la bataille d’Armageddon se déroule, que les saints sont apparemment vaincus, que les 

Sceaux sont brisés, que les Trompettes sonnent, que les sauterelles sortent de l’abîme, etc. 

 

Les 4 premiers Tableaux de ce Septénaire décrivaient la nature et l’activité de 

l’envahisseur. Les 3 derniers Tableaux (n° 5, 6 et 7) donnent des éclairages complémentaires 

sur ce conflit, en particulier sur la fin du cycle. C’est ainsi que ce 6e Tableau (après les 

exhortations du 5e Tableau) annonce la récolte finale du Blé (les fils et filles de Dieu) qui 

accompagnera la manifestation du Seigneur en gloire. 
Le 7e et dernier Tableau annoncera le jugement en malédiction (une vendange) de l’Eglise infidèle. 

 

b) Dans le 5e Tableau de cette Fresque centrale, 3 anges étaient intervenus (Ap. 14:6,8,9). 

Ici, dans le 6e Tableau, interviennent une apparence de Fils de l’homme et un ange. 

Dans le 7e et dernier Tableau de la Fresque, interviendront 2 anges (Ap. 14:17,18).  
Dans ces 3 derniers Tableaux, la figure prééminente du Fils de l’homme est donc précédée de 3 anges, et 

suivie de 3 anges. 

 

14:14. Et je regardai, et voici, il y avait une Nuée blanche (gr. : “leukos” = blanc brillant), et 

sur la Nuée était assis Quelqu'un qui ressemblait à un Fils d'homme, ayant sur sa tête 

une couronne d'or, et dans sa main une faucille tranchante.  

a) La “Nuée” lumineuse a été vue par Moïse dans le Buisson qui ne se consumait pas. 



“Apocalypse : 7 Fresques parallèles et symboliques ” par D.C.                                                                       -618- 

________________________________________________ 

 

Elle a été vue par 70 anciens sur la montagne et par les Hébreux au-dessus du Tabernacle, 

et elle siégeait entre les chérubins. Daniel et Ezéchiel l’ont contemplée en visions. 3 apôtres 

(dont Jean) l’ont vue lors de la transfiguration de Jésus. Plusieurs personnes l’ont vue sur la 

Montagne des Oliviers lors de l’ascension de Jésus. Elle a aveuglé Paul sur la route de 

Damas, etc.  

Ces exemples montrent que la taille et l’aspect de cette Nuée pouvaient varier. 
Plus qu’un phénomène lumineux dépassant l’entendement, la “Nuée” est une Vie, une Intelligence, une 

Puissance émanant de Dieu et des créatures qui le servent. Elle révèle leur présence et en même temps 

la voile aux regards encore infirmes. 

 

b) La scène vue ici par Jean peut faire penser à l’une des visions de Daniel : 
• Dan. 7:13-14 “(13) Je regardai pendant mes visions nocturnes, et voici, sur les Nuées des cieux arriva 

quelqu'un de semblable à un Fils de l'homme ; Il s'avança vers l'Ancien des jours, et on Le fit 

approcher de Lui. (14) On Lui donna la domination, la gloire et le règne ; et tous les peuples, les 

nations, et les hommes de toutes langues Le servirent. Sa domination est une domination éternelle qui ne 

passera point, et Son règne ne sera jamais détruit.” 

 

Daniel a vu une prophétie annonçant l’ascension de Jésus ressuscité vers la gloire, alors que 

Jean voit un Fils de l’homme déjà glorifié. Il est si étincelant que Jean ne voit (comme 

Daniel) que “quelqu’un ressemblant à un Fils d’homme”. 

Jean voit ce qu’Ezéchiel a lui aussi vu dans ses visions dites du “Char de l’Eternel” (visions 

de la Nuée et du Temple vivant que la Nuée dissimulait). 
• Ez. 1:26-28 “(26) Au-dessus du ciel qui était sur leurs têtes, il y avait Quelque chose de semblable à une 

pierre de saphir (la couleur de l’Onction prophétique, cf. Nb. 4:6,11-12, etc.), en forme de Trône ; et sur cette 

forme de Trône apparaissait comme une figure d'Homme placée dessus en haut. (27) Je vis encore comme de 

l'airain poli, comme du feu, au dedans duquel était cet Homme, et qui rayonnait tout autour ; depuis la forme 

de ses reins jusqu'en haut, et depuis la forme de ses reins jusqu'en bas, je vis comme du feu, et comme une 

Lumière éclatante, dont Il était environné. (28) Tel l'aspect de l'arc qui est dans la nue en un jour de pluie, 

ainsi était l'aspect de cette Lumière éclatante, qui L'entourait : c'était une image de la gloire de l'Éternel. A 

cette vue, je tombai sur ma face, et j'entendis la voix de Quelqu'un qui parlait.” (Cette vision est une révélation 

de la Nature du cœur du Verbe de Dieu). 

 

c) Ici, Jean ne voit qu'une silhouette humaine (“quelqu’un qui ressemblait à …”), car à 

l’humanité du Fils est associée une Nature divine inaccessible qui rayonne en permanence 

et éblouit Jean. Mais l’Esprit a voulu que Jean discerne un “Homme”, car l’œuvre de la 

Rédemption (le message de l’Apocalypse en fait partie) est accomplie en faveur des hommes. 
• Ap. 1:13 “(Je vis) au milieu des sept chandeliers, Quelqu'un qui ressemblait à un fils d'Homme, vêtu 

d'une longue robe, et ayant une ceinture d'or sur la poitrine.” 

• Héb. 5:1 “En effet, tout souverain sacrificateur pris du milieu des hommes est établi pour les hommes 

dans le service de Dieu, afin de présenter des offrandes et des sacrifices pour les péchés.” 

 

Ce “fils d’Homme” (par son apparence) est “assis” comme sur un trône, et il porte une 

“couronne”, deux signes du pouvoir suprême.  

La “couronne” est en “or”, symbole de la Nature divine (l’or et l’huile sont des symboles de 

l’Esprit de Dieu). Mais une grande portion du monde ignore encore que Jésus-Christ possède 

ces Attributs. 
Dans l’Apocalypse, les puissances démoniaques ne portent que des diadèmes mensongers, ou des 

couronnes ayant l’apparence de l’or. Le cavalier du 1er Sceau portait quant à lui une couronne usurpée 

qui lui avait été “donnée” (Ap. 6:2). 

 

C’est dans cette gloire que Jésus-Christ doit et va encore se manifester aux enfants de Dieu 

pour les rendre semblables à Lui-même. 
• 1 Jn. 3:2 “Bien-aimés, nous sommes maintenant enfants de Dieu, et ce que nous serons n'a pas 

encore été manifesté ; mais nous savons que, lorsque cela sera manifesté, nous serons semblables à 

Lui, parce que nous Le verrons tel qu'il est.” (cf. aussi Rom. 8:16-17, 1 Thes. 2:12). 
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• Lc. 21:27-28 “(27) Alors on verra le Fils de l'homme venant sur une Nuée avec puissance et une 

grande gloire. (28) Quand ces choses commenceront à arriver, redressez-vous et levez vos têtes, parce 

que votre délivrance approche.” 

• Act. 1:9-11 “(9) Après avoir dit cela, il fut élevé pendant qu'ils le regardaient, et une Nuée le déroba 

à leurs yeux. (10) Et comme ils avaient les regards fixés vers le ciel pendant qu'il s'en allait, voici, deux 

hommes vêtus de blanc leur apparurent, (11) et dirent : Hommes Galiléens, pourquoi vous arrêtez-vous 

à regarder au ciel ? Ce Jésus, qui a été enlevé au ciel du milieu de vous, viendra de la même manière 

(la Nuée est le “signe du Fils de l’homme”, Mt.24:30) que vous l'avez vu allant au ciel.” 

• Ap. 10:1 (entre les 6e et 7e Trompettes) “Je vis un autre ange puissant, qui descendait du Ciel, 

enveloppé d'une Nuée ; au-dessus de Sa tête était l'arc-en-ciel, et Son visage était comme le soleil, et 

Ses pieds comme des colonnes de feu.” 

 

Jésus-Christ ne se montre dans sa splendeur sainte qu’à l’Épouse. Lors de l’Exode, seuls les 

Hébreux ont vu la Lumière, mais les Égyptiens n’ont vu qu’une Nuée sombre (cf. Ap. 1:7). 

Seuls les élus seront associés à la manifestation finale de cette gloire (cf. Dan. 7:22, Ap. 20:4). 

Mais auparavant ils doivent être moissonnés. 
 

d) En guise de sceptre, ce Roi tient une “faucille” (gr. “drepanon” ; mot cité 7 fois en Ap. 14), et 

il est précisé qu’elle est “tranchante, acérée, aiguisée” (gr. “oxus”). L’adjectif est utilisé en 

Ap. 1:16, 2:12, 14:14, 14:17, 14:18 (2 fois), 19:5. Dans ce Tableau, cet instrument est destiné à 

moissonner (sur la signification de la “faucille”, voir le commentaire du verset 16 suivant). 
• Mc. 4:28-29 “(28) La terre produit d'elle-même, d'abord l'herbe, puis l'épi, puis le grain tout formé 

dans l'épi ; (29) et, dès que le fruit est mûr, on y met la faucille (gr. : “drepanon”), car la moisson est 

là.” 

 

La moisson (il ne s’agit plus du temps des semailles) dont il est question ici, est celle du blé. C’est 

la récolte des épis descendant d’un Grain unique qui avait été mis en terre en Palestine.  
 

14:15. Et un autre ange sortit du temple (gr. : “naos” = lieu saint + lieu très saint, id. v.17), 

criant (gr. : “krazo” = pousser un cri violent inarticulé ; id. 6:10 ; 7:2,10 ;10:3 ; 12:2, etc.) d'une voix 

forte à Celui qui était assis sur la Nuée : Lance Ta faucille, et moissonne ; car l'heure de 

moissonner est venue, car la moisson de la terre est mûre.  

a) Dans le Tableau n° 5 précédent, un premier Ange volant au travers du ciel avait, avec 

une “voix forte”, annoncé l’imminence du jugement (Ap. 14:6-7), puis (à la suite d’un 2e ange) un 

“troisième” Ange avait, lui aussi avec une “voix forte”, menacé solennellement de tourments 

les adorateurs de la Bête (Ap. 14:9-10). 

Dans ce Tableau n°6, c’est “un autre Ange” qui apparaît. Il n’est pas qualifié de 4e ange 

car il appartient à un nouveau Tableau. Mais lui aussi s’exprime avec une “voix forte”, ce qui 

indique que cet Ange représente lui aussi l’Esprit divin émanant du Trône. Aucun ange 

“réel” ne pourrait d’ailleurs donner un ordre au Fils de l’homme (Héb. 1:4,6 ; 2:9) !  
La position éminente de cet “Ange” est confirmée par le fait qu’il sort “du Temple”, littéralement du 

“naos” qui désigne la Demeure de Dieu formée par le Lieu très saint et le Lieu Saint : c’est l’Ange de 

l’Eternel, la Présence même de Dieu qui s’exprime (d’où Sa “Voix forte”). 

 

b) Les paroles de cet “autre Ange” représentent le message du Père au Fils, pour que ce 

dernier lance le processus de la “moisson”, car seul le Père en connaît le moment par sa 

prescience (Mc. 13:32), et lui seul en décide par Sa sagesse et Sa puissance.  
• Mt. 24:36 “Pour ce qui est du jour et de l'heure, personne ne le sait, ni les anges des Cieux, ni le Fils, 

mais le Père seul.”  

• Act. 1:7 “Jésus leur répondit : Ce n'est pas à vous de connaître les temps ou les moments que le Père 

a fixés de sa propre autorité.” 

 

c) La “moisson” dont il est question ici ne désigne pas l’apposition sur les élus du Sceau de 

l’Esprit consécutive à une vraie conversion, car la naissance d’En-haut n’est que le début 

d’une vie nouvelle, et non pas une arrivée à maturité ! La moisson n’est pas les semailles. 
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On ne peut donc pas dire que cette “moisson” a eu lieu tout au long du christianisme, à 

chaque fois qu’une âme s’est convertie. 
La mort qui met un terme au voyage terrestre des enfants de Dieu, et qui les fait entrer dans le Repos, 

n’est pas non plus la “moisson” car Jésus ne lance pas ici sa “faucille” pour tuer. C’est la Vie, et non 

pas la Mort, qui doit moissonner les élus. 

 

La “moisson” qui est en vue ici est un évènement unique, devant se produire en fin de 

cycle, même si les épis moissonnés résultent de semailles qui se sont déroulées tout au long 

du christianisme.  

Cet évènement extraordinaire sera la manifestation des fils de Dieu réunis et glorifiés, 

débarrassés de toute paille et de toute balle de l’ancienne nature. Cette “moisson” englobe la 

mise à l’abri ultime dans la Maison du Maître. 
  

d) “L’heure (gr. : “ora” = la saison, l’époque, l’heure) de la moisson” est annoncée quand cet 

Ange “crie” (gr. : “krazo”).  

Ce cri de fin de cycle est à comparer au “signal donné” (ou cri de commandement) dont a parlé 

Paul à la suite d’une révélation relative au retour de Jésus (1 Thes. 4:16). De même que dans 

l’Apocalypse c’est un cri qui demande au Fils de l’homme de moissonner, c’est aussi à la 

suite d’une injonction que, selon la révélation reçue par Paul, le Seigneur descendra du Ciel : 
• 1 Thes. 4:15-17 “(15) Voici, en effet, ce que nous vous déclarons d'après la parole du Seigneur : nous 

les vivants, restés pour l'avènement du Seigneur, nous ne devancerons pas ceux qui sont morts. (16) Car 

le Seigneur lui-même, à un signal donné (gr. : “keleusma” = injonction, ordre soudain d’entrer en action), à 

la voix d'un archange, et au son de la Trompette de Dieu, descendra du Ciel, et les morts en Christ 

ressusciteront premièrement. (17) Ensuite, nous les vivants, qui serons restés, nous serons tous ensemble 

enlevés avec eux sur des Nuées, à la rencontre du Seigneur dans les airs (à la frontière de la sphère 

céleste et du terrestre), et ainsi nous serons toujours avec le Seigneur.” 

 

Ce jour-là, tout le blé sera arrivé à maturité. C’est l’heure prophétisée par la dernière Fête 

du calendrier liturgique juif, celle du 8e Jour de la Fête des Tabernacles (ou Fête des récoltes). 

Dieu seul sait quand la “faucille” doit être mise en action au bénéfice des élus. 
 

e) La “faucille” désigne une puissance sous l’autorité du Fils de l’homme (elle est “dans sa 

main”, v. 14). Cet instrument désigne l’ensemble des puissances angéliques qui seront 

chargées d’introduire les élus (avec leurs corps) dans la sphère divine. Ce que sera ce processus 

nous est encore inconcevable. Mais les Onctions qui animent les ministères appelés par Dieu 

pour édifier le Corps de Christ feront intensément partie de ce processus. 
• La “faucille” séparera brusquement les élus des pesanteurs et des limitations de la terre d’où ils 

viennent, et transfigurera la terre dont ils sont formés. 

• “Lancer la faucille”, ce sera déclencher le processus d’accomplissement des promesses les plus 

sublimes. Ce sera faire pleuvoir des onctions sans précédent. 

 

Le contraste est total avec le geste d’un ange jetant sur l’Assemblée infidèle l’encensoir 

rempli des braises ardentes de l’autel (Ap. 8:5). Il n’y a ici, contrairement à la vendange 

décrite au Tableau suivant, ni cuve, ni meule de colère. 
• Ap. 8:5 (avant les sonneries des 7 Trompettes) “Et l'ange prit l'encensoir, le remplit du feu de l'autel, 

et le jeta sur la terre. Et il y eut des voix, des tonnerres, des éclairs, et un tremblement de terre.” 

Jésus avait de même annoncé pour Israël l’heure d’une moisson, qui s’était concrétisée par 

l’effusion des arrhes de l’Esprit dans la Chambre haute sur les premiers fils d’Abraham 

arrivés à maturité.  
• Jn. 4:35 “Ne dites-vous pas qu'il y a encore quatre mois jusqu'à la moisson ? Voici, je vous le dis, 

levez les yeux, et regardez les champs qui déjà blanchissent pour la moisson.” 

Pour les élus issus des Nations, la moisson se traduira par une effusion en plénitude (et non 

plus en arrhes) de l’Esprit de résurrection de Christ. 
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f) Le temps de la moisson du Blé succèdera à un ultime temps de séchage de l’ivraie. 
• Mt. 13:30,40-42 (parabole du blé et de l’ivraie apostate) “(30) Laissez croître ensemble l'un et l'autre 

jusqu'à la moisson, et, à l'époque de la moisson, je dirai aux moissonneurs : Arrachez d'abord l'ivraie, 

et liez-la en gerbes pour la brûler, mais amassez le blé dans mon grenier. - … - (40) Or, comme on 

arrache l'ivraie et qu'on la jette au feu, il en sera de même à la fin de l’ère. (41) Le Fils de l'homme 

enverra Ses anges, qui arracheront de Son royaume tous les scandales et ceux qui commettent l'iniquité 

: (42) et ils les jetteront dans la fournaise ardente, où il y aura des pleurs et des grincements de dents.” 

• Mt. 3:12 (prophétie de Jean-Baptiste) “Il a son van à la main ; il nettoiera son aire, et il amassera son 

blé dans le grenier, mais il brûlera la paille dans un feu qui ne s'éteint point.” 
 

14:16. Et Celui qui était assis sur la Nuée jeta Sa faucille sur la terre. Et la terre fut 

moissonnée. 

a) Il ne faut pas confondre la “faucille” utilisée ici pour la moisson, et la “faucille” utilisée 

au Tableau suivant pour la vendange, même si le même mot grec les désigne.  

Dans l’AT, deux mots hébreux différents étaient utilisés : 
• la faucille proprement dite, ou “chermesh”, mentionnée en Deut. 16:9 (en relation avec le blé moissonné 

avant la fête des semaines) et Deut. 23:25 (également en relation avec le blé) ; 

• le couteau à lame courte et courbe, ou“magal”, utilisé pour couper les grappes, et mentionné en Joël 

4:13, en relation avec la colère : “Lancez la faucille (le “magal”), car la moisson est mûre ! Venez, 

foulez, car le pressoir est plein, les cuve regorgent ! Car grande est leur méchanceté.” 

 

b) Sur la signification symbolique de la “faucille” et du geste par lequel le Fils de l’homme 

“la jette”, voir les commentaires du verset précédent. 

C’est la main du Fils de l’homme (Son autorité), qui donne ordre à Ses serviteurs d’agir “sur 

la terre” c’est-à-dire parmi les élus restés fidèles dans l’Assemblée (qu’ils soient déjà morts en 

Christ, ou qu’ils soient encore parmi les vivants). 
 

c) Le caractère lapidaire de la phrase finale : “et la terre fut moissonnée” suggère : 
• que rien n’a pu faire obstacle à la volonté du Fils de l’homme ; 

• que le travail a été effectué avec célérité,  

• qu’aucun épi de blé n’a été oublié. 

 

d) Il a été avancé que le 6e et le 7e Tableaux décrivaient pareillement des scènes de colère 

divine, à cause du texte de Joël 3:12-14, qui mentionne à la fois une “faucille”, une 

“moisson”, et un “pressoir” pour la vendange de la colère de Dieu. 
• Joël 3:12-14 “(12) Que les nations se réveillent, et qu'elles montent vers la vallée de Josaphat ! Car là 

Je siégerai pour juger toutes les nations d'alentour. (13) Saisissez la faucille, car la moisson (ou plutôt : 

la récolte) est mûre ! Venez, foulez, car le pressoir est plein, les cuves regorgent ! Car grande est leur 

méchanceté. (14) C'est une multitude, une multitude, dans la vallée du jugement ; car le jour de 

l'Éternel est proche, dans la vallée du jugement.” 

Mais le 6e Tableau examiné ici n’est pas une allusion à cette prophétie de Joël : 
• En effet, le mot hébreu traduit “moisson” dans le texte de Joël, peut aussi être traduit “récolte”, et est 

alors synonyme de “vendange” (cf. Es. 18:5-6), ce style répétitif étant coutumier de la poésie hébraïque. 

La poésie biblique témoigne ainsi (chiffre “2”) que la Bible sépare le Vrai du faux, la Vie d’avec la mort. 

• Ce texte de Joël illustre donc uniquement le 7e Tableau (celui de la colère), et non pas le 6e Tableau, qui 

parle d’une moisson de blé ou d’orge, en bénédiction. 

• Il n’y a d’ailleurs, dans le 6e Tableau (contrairement au 7e), aucune allusion à une colère divine. 

La “moisson” de ce 6e Tableau décrit une récolte qui réjouit le Maître, et qui s’achève avec 

une Nouvelle Fête de la Pentecôte (c’est ce jour-là que l’Esprit a envahi la Chambre haute) : 
• Deut. 16:9-11 “(9) Tu compteras sept semaines (le temps des moissons, après la Fête des pains sans levain) ; 

dès que la faucille sera mise dans les blés, tu commenceras à compter sept semaines (la durée d’un 

cycle). (10) Puis tu célébreras la fête des semaines (ou Fête de la Pentecôte, ou des Prémices), et tu feras 

des offrandes volontaires, selon les bénédictions que l'Éternel, ton Dieu, t'aura accordées. (11) Tu te 

réjouiras devant l'Éternel, ton Dieu, dans le lieu que l'Éternel, ton Dieu, choisira pour y faire résider son 

nom, toi, ton fils et ta fille, ton serviteur et ta servante, le Lévite qui sera dans tes portes, et l'étranger, 

l'orphelin et la veuve qui seront au milieu de toi.” 
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G – Tableau 7. La vendange de la colère (14:17-20)  
 

FRESQUE 1 

(l’Eglise 

exhortée) 

FRESQUE 2 

(les Sceaux 

de jugement) 

FRESQUE 3 

(les 

Trompettes 

du jugement) 

FRESQUE 4 

(une guerre 

spirituelle 

cosmique) 

FRESQUE 5 

(les Coupes) 
FRESQUE 6 

(jugements 

ultimes de 

Babylone) 

FRESQUE 7 

(scènes 

ultimes) 

Scènes 

Introductives 

(le Juge 

céleste de 

l’Eglise) 

Scènes 

Introductives 

(la Pensée 

du Trône) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des 

Trompettes) 

Scènes 

Introductives 

(nature et 

acteurs du 

conflit) 

Scènes 

Introductives 

(préparation 

des Coupes) 

Scènes 

Introductives 

(prostitution 

de Babylone) 

Scènes 

Introductives 

(victoire du 

Roi et des 

élus) 
Septénaire 1 

7 Tableaux 

(7 Lettres aux 

7 Eglises) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 2 

7 Tableaux 

(l’ouverture 

des 7 Sceaux) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 3 

7 Tableaux 

(sonnerie des 

7 Trompettes) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 4 

7 Tableaux 

(déroulement 

du conflit) 

1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 5 

7 Tableaux 

(7 Coupes 

déversées) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 6 

7 Tableaux 

(fin de 

Babylone) 
1.2.3.4.5.6.7 

Septénaire 7 

7 Tableaux 

(splendeurs 

éternelles) 
1.2.3.4.5.6.7 

 

Le texte : Ap. 14:17-20 

“(17) Et un autre ange sortit du Temple qui est dans le Ciel, ayant, lui aussi, une faucille 

tranchante. (18) Et un autre Ange, qui avait autorité sur le feu, sortit de l'autel, et s'adressa d'une 

voix forte à celui qui avait la faucille tranchante, disant : Lance ta faucille tranchante, et vendange 

les grappes de la vigne de la terre ; car les raisins de la terre sont mûrs. (19) Et l'ange jeta sa 

faucille sur la terre. Et il vendangea la vigne de la terre, et jeta la vendange dans la grande cuve de 

la colère (ou : la fureur) de Dieu. (20) Et la cuve fut foulée hors de la Ville ; et du sang sortit de la 

cuve, jusqu'aux mors des chevaux, sur une étendue de mille six cents stades.” 

 

C’est le 7e et dernier Tableau du 4e Septénaire (de la Fresque médiane n° 4). 

Ce 7e Tableau ressemble par plusieurs traits au 6e Tableau précédent : 
• les 2 Tableaux décrivent une récolte, et se déroulent donc essentiellement en fin de cycle, 

•  dans les deux cas, un instrument tranchant est utilisé en étant jeté vers “la terre”, 
• dans les deux cas, la récolte est déclenchée sur un ordre divin transmis par un Ange à la “voix forte”. 

 

Deux différences n’en ressortent que mieux : 
• alors que la “moisson” du 6e Tableau résultait d’une décision de glorification en faveur des élus, la 

“vendange” du 7e   Tableau résulte d’un décret de condamnation de l’Assemblée adultère, 

• alors que l’instrument de la moisson des élus était dans la main du Fils de l’homme, l’instrument de la 

vendange est dans la main d’un ange anonyme. 

 

14:17. Et un autre ange sortit du Temple (gr. : “naos”, id. v.15) qui est dans le ciel, ayant, 

lui aussi, une faucille tranchante. 

a) Cet “ange”, le premier du 7e Tableau, est un esprit glorieux puisque sa fonction 

l’autorise à tenir en main “lui aussi” (comme le Fils de l’homme), une “faucille” dont va 

dépendre l’histoire de la Rédemption. 

Il “sort du temple”, plus précisément du “naos”, le Temple où Dieu se manifeste aux saints 

de Dieu. Ce “naos” représente l’ensemble des âmes où Dieu trouve plaisir à demeurer, et 

c’est ce “naos”, ce Corps d’adorateurs, qui a été mis à part, “mesuré” par Jean lui-même 

selon la norme exprimée dans la Parole prophétique. Ce sont aussi les “144 000”. 
• Ap. 11:1-2 “(1) On me donna un roseau semblable à une baguette, en disant : Lève-toi, et mesure le 

Temple (gr. : “naos” ) de Dieu, l'autel, et ceux qui y adorent. (2) Mais le parvis extérieur du temple, 

laisse-le en dehors, et ne le mesure pas ; car il a été donné aux nations (cf. la Bête polymorphe venue de 

la mer), et elles fouleront aux pieds la ville sainte pendant quarante-deux mois.”  

• Ap. 11:19 (entre les 6e et 7e Trompettes) “Et le Temple (gr. : “naos”) de Dieu dans le Ciel fut ouvert, 

et l'Arche de son Alliance apparut dans son Temple. Et il y eut des éclairs, des voix, des tonnerres, un 

tremblement de terre, et une forte grêle.” 

 

Ce “Temple” est “au Ciel”, car telle est la position des saints de tous les âges, déjà de leur 

vivant. 
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Cet ange “sort” du Temple, car il vient d’y intercéder avec les saints immolés depuis le 

début du christianisme qui désirent voir Christ entrer dans son règne. Cet “ange” ne disant 

rien, on ne sait pas s’il a une “voix forte”, mais les saints du milieu desquels il vient ont cette 

“voix forte” que Dieu a entendue (Ap. 6:10) : 
• Ap. 6:9-10 (5e Sceau) “(9) Quand il ouvrit le cinquième Sceau, je vis sous l'autel les âmes de ceux qui 

avaient été immolés à cause de la parole de Dieu et à cause du témoignage qu'ils avaient (reçu). (10) Ils 

crièrent d'une voix forte, en disant : Jusques à quand, Maître saint et véritable, tardes-tu à juger, et à 

tirer vengeance de notre sang sur les habitants de la terre (l’Assemblée infidèle) ?” 

• Ap. 11:17 (7e Trompette, chorale des Anciens) “Nous te rendons grâces, Seigneur Dieu Tout-puissant, 

qui es, et qui étais, de ce que car tu as saisi ta grande puissance et pris possession de ton règne.” 

 

b) Cette “faucille” est celle annoncée par Joël prophétisant la ruine des nations hostiles à 

Israël. 
• Joël 3:12-14 “(12) Que les nations se réveillent, et qu'elles montent vers la vallée de Josaphat ! Car là 

je siégerai pour juger toutes les nations d'alentour. (13) Saisissez la faucille, car la moisson (ou plutôt : 

la récolte) est mûre ! Venez, foulez, car le pressoir est plein, les cuves regorgent ! Car grande est leur 

méchanceté. (14) C'est une multitude, une multitude, dans la vallée du jugement ; car le jour de 

l'Éternel est proche, dans la vallée du jugement.” 

 

Mais, dans la pensée de l’Apocalypse, les “nations” que menaçait la prophétie de Joël, 

désignent désormais l’état de l’Assemblée qui adore la Bête et son image, et dont les 

membres sont donc marqués du nombre de la Bête, au lieu d’être marqués du Sceau du Saint-

Esprit. 

Les grappes du monde religieux sont rassemblées dans leur tour/pressoir de 

Babel/Babylone, comme est rassemblée et liée en gerbes l’ivraie destinée à être brûlée (Mt. 

13:30). 
• Jér. 51:33 “Car ainsi parle l'Éternel des armées, le Dieu d'Israël : la fille de Babylone est comme une 

aire dans le temps où on la foule ; encore un instant, et le moment de la moisson sera venu pour elle.” 

• Ap. 19:15 (7e Fresque) “De sa bouche sortait une épée aiguë, pour frapper les nations ; il les paîtra 

avec une verge de fer ; et il foulera la cuve du vin de l'ardente colère du Dieu Tout-puissant.” 

 

Cet “ange” n’a pas d’attributs permettant de l’identifier. De même, la Nuée était sombre et 

énigmatique pour les Egyptiens, alors qu’elle était lumineuse pour le peuple des élus. 
 

14:18. Et un autre Ange, qui avait autorité sur le feu, sortit de l'autel, et s'adressa d'une 

voix forte à celui qui avait la faucille tranchante, disant : Lance ta faucille tranchante, 

et vendange les grappes de la vigne de la terre ; car les raisins de la terre sont mûrs.  

a) Cet “autre Ange”, le second de ce 7e Tableau, ne sort pas du “Temple qui est au Ciel”, 

mais de “l’autel”, qui, lui aussi a été mesuré par Jean, et donc préservé et mis à l’abri de la 

souillure. C’est de cet “autel” d’airain qu’étaient extraits les charbons ardents destinés à 

l’autel des parfums. Les braises jetées sur la terre en Ap. 8:5, venaient de cet autel. 

“Avoir autorité sur le feu” c’est avoir le pouvoir de sonder les cœurs de ceux qui offrent 

des sacrifices sur l’autel d’airain (l’Esprit mesure la droiture du culte), et d’utiliser les braises soit 

pour faire monter le parfum de bonne odeur jusqu’au Trône de Dieu, soit au contraire de 

déverser les braises contenues dans l’encensoir sur les profanateurs. 

Cet “Ange” représente l’un des Attributs de l’Esprit de sainteté de Dieu, et c’est pourquoi 

il parle lui aussi d’une “voix forte”. C’est Sa voix qui, depuis “les 4 cornes de l’autel d’or”, 

avait donné ordre à l’ange de la 6e Trompette (Ap. 9:13-14) de délier les 4 anges de jugement et 

leurs cavaliers innombrables. C’est Lui qui a versé les braises de l’encensoir sur les apostats. 

S’il “sort de l’autel”, c’est parce que l’intercession est terminée pour une grande partie du 

peuple se réclamant de Dieu. 
• Ap. 22:11 (Epilogue) “Que celui qui est injuste soit encore injuste, que celui qui est souillé se souille 

encore ; et que le juste pratique encore la justice, et que celui qui est saint se sanctifie encore.” 
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• Es. 5:2 (complainte sur la Vigne infidèle) “Il en remua le sol, ôta les pierres, et y mit un plant 

délicieux ; Il bâtit une tour au milieu d'elle, et Il y creusa aussi une cuve. Puis Il espéra qu'elle 

produirait de bons raisins, mais elle en a produit de mauvais.” 

• Es. 5:3-7 (complainte sur la Vigne infidèle) “(3) Maintenant donc, habitants de Jérusalem et hommes 

de Juda, soyez juges entre Moi et Ma vigne ! (4) Qu'y avait-il encore à faire à Ma vigne, que Je n'aie 

pas fait pour elle ? Pourquoi, quand J'ai espéré qu'elle produirait de bons raisins, en a-t-elle produit de 

mauvais ? (5) Je vous dirai maintenant ce que Je vais faire à Ma vigne. J'en arracherai la haie, pour 

qu'elle soit broutée ; J'en abattrai la clôture, pour qu'elle soit foulée aux pieds. (6) Je la réduirai en 

ruine ; elle ne sera plus taillée, ni cultivée ; les ronces et les épines y croîtront ; et Je donnerai Mes 

ordres aux nuées, afin qu'elles ne laissent plus tomber la pluie sur elle. (7) La vigne de l'Éternel des 

armées, c'est la maison d'Israël, et les hommes de Juda, c'est le plant qu'Il chérissait. Il avait espéré de 

la droiture, et voici du sang versé ! De la justice, et voici des cris de détresse !” 

• Am. 8:1-2 “(1) Le Seigneur, l'Éternel, m'envoya cette vision. Voici, c'était une corbeille de fruits. (2) Il 

dit : Que vois-tu, Amos ? Je répondis : Une corbeille de fruits. Et l'Éternel me dit : La fin est venue pour 

mon peuple d'Israël ; Je ne lui pardonnerai plus.” 

• Zac. 14:2-3 “(2) Je rassemblerai toutes les nations pour qu'elles attaquent Jérusalem ; la ville sera 

prise, les maisons seront pillées, et les femmes violées ; la moitié de la ville ira en captivité, mais le reste 

du peuple ne sera pas exterminé de la ville.” 

 

“Lancer la faucille” sur la “terre”, équivaut ici au geste de verser les braises de l’encensoir 

sur l’Assemblée infidèle. 
• Ap. 8:5 (3e Fresque, scènes introductives) “Et l'Ange prit l'encensoir, le remplit du feu de l'autel, et le 

jeta sur la terre. Et il y eut des voix, des tonnerres, des éclairs, et un tremblement de terre.” 

 

C’est ce même Esprit qui a fait tomber un feu réel sur les soldats venus s’emparer d’Elisée 

(2 R. 1:10,12). 

 

b) Cette “vendange” qui suggère l’écrasement d’une multitude de grappes par la colère de 

Dieu, fait allusion, par la couleur du vin qu’elle produit, au sang des âmes ainsi condamnées. 

Les âmes (elles se disent croyantes) ainsi rejetées n’ont pas voulu croire qu’en méprisant les 

paroles des prophètes, elles frappaient pour leur part le Verbe de Dieu.  
• Ces “raisins sont mûrs” comme une pâte totalement levée sous l’action d’un levain interne. 

• Dieu abandonne alors son peuple adultère aux Ténèbres et donc à la mort spirituelle.   

De tels jugements se sont produits tout au long des siècles (cf. la quasi disparition du christianisme 

au Moyen Orient), mais il s’agit ici plus spécialement des jugements de la fin du cycle, quand 

l’iniquité est arrivée à son comble. 
• Es. 18:5-6 “(5) Mais avant la moisson (ou plutôt : la récolte), quand la pousse est achevée, quand la 

fleur devient un raisin qui mûrit, Il coupe les sarments avec des serpes, Il enlève, Il tranche les ceps. (6) 

Ils seront tous abandonnés aux oiseaux de proie des montagnes et aux bêtes de la terre ; les oiseaux de 

proie passeront l'été sur leurs cadavres, et les bêtes de la terre y passeront l'hiver (il dure depuis 2 000 

ans pour Israël).” 

 

14:19. Et l'ange jeta sa faucille sur la terre. Et il vendangea la vigne de la terre, et jeta la 

vendange dans la grande cuve de la colère (gr. : “thumos” = fureur) de Dieu.  

a) Cet “ange” sorti du temple (cf. 14:17) manifeste ici une fonction de jugement. Il obéit à 

l’Ange qui a autorité sur le feu. En “lançant sa faucille”, il déclenche le processus de 

malédiction répondant ainsi aux prières des saints immolés pour lesquels il avait intercédé. 

Dans le Tableau n° 6 précédent, c’était le Fils de l’homme qui tenait, puis qui jetait la 

“faucille” pour une moisson en bénédiction. Pour la vendange en condamnation, les âmes 

rejetées n’ont pas l’honneur de voir la face du Fils. 
De même, dans la parabole des dix vierges, c’est au travers de la porte fermée de la salle des noces que 

la Voix de l’Epoux parvient aux vierges folles : “Je ne vous connais pas.” (Mt. 25:12). 

 

b) La “fureur de Dieu” est l’expression d’une répulsion absolue exprimée par Sa Nature 

sainte : c’est celle qui le conduit à vomir l’Eglise de Laodicée : 
• Ap. 3:16 “Ainsi, parce que tu es tiède, et que tu n'es ni froid ni bouillant, je te vomirai de ma bouche.” 
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La faucille est jetée sur l’Assemblée, comme la coupe de la colère a été jetée autrefois sur 

les peuples ennemis d’Israël. 
• Jér. 25:15 “Car ainsi m'a parlé l'Éternel, le Dieu d'Israël : Prends de ma main cette coupe remplie du 

vin de Ma colère, et fais-la boire à toutes les nations vers lesquelles Je t'enverrai.” 

 

c) “La grande cuve de la colère de Dieu” désigne tout environnement ou état où les âmes 

sont conduites puis confinées par le jeu des circonstances, sans espoir d’en réchapper.  

Là, les convoitises cachées dans les âmes peuvent s’exprimer sans retenue, en violation des 

lois du Royaume. 
• C’est l’incrédulité endurcie qui a conduit les armées de Pharaon dans la “cuve” de la Mer Rouge. 

• Les vallées de Josaphat et d’Armageddon ont été des “cuves de la colère” pour les ennemis d’Israël. 

• Jérusalem a été une “cuve de la colère” en l’an 70 devant l’armée romaine. 

• Les systèmes nicolaïtes, anciens ou récents, inspirés par les esprits et les logiques du monde, sont des 

“cuves” où est piétinée la religiosité vaine (cf. le ritualisme, l’œcuménisme sans l’Esprit, etc.). 

 

14:20. Et la cuve fut foulée hors de la ville ; et du sang sortit de la cuve, jusqu'aux mors 

des chevaux, sur une étendue de mille six cents stades.  

a) Jean est rendu témoin des conséquences de la malédiction. 

Les âmes contenues dans la “cuve” sont piétinées “hors de la ville”, c’est-à-dire hors de la 

vraie Jérusalem, comme le sont les maudits. 
La déportation d’Israël parmi les Nations idolâtres est un avertissement de ce qui se produit et va se 

produire pour les vierges folles du christianisme. 

 

Mais les âmes (les “144 000”) qui constituent le Temple vivant et l’autel vivant (lesquels ont été 

mesurés) restent à l’extérieur de la “cuve” et ne sont pas “foulées” par l’ennemi. Ce qui est 

“foulé”, c’est le parvis extérieur (image des âmes séduites par l’esprit des nations déchues, cf. Ap. 11:2). 
• Es. 34:7 “L'Ange de l'Éternel campe autour de ceux qui le craignent, et il les arrache au danger.” 

 

b) De même qu’aucun grain de blé n’a été oublié lors de la moisson du blé dans le 6e 

Tableau précédent, aucune grappe marquée du sceau de la Bête n’échappe à l’horreur. 

Le contenu de la “cuve” n’est pas conservé, et se répand jusqu’au loin. C’est l’image d’un 

exil loin de la Présence de Dieu, d’un retour à la poussière. La Babylone chrétienne est 

condamnée à l’exil dans les fumées de la Babylone du monde et les fumées de l’abîme. 
 

c) L’étendue du désastre est telle, que le “sang” des âmes s’élève à une grande hauteur et 

s’étend sur une grande distance. 

Les “chevaux” sont les deux myriades de myriades de cavaliers lâchés sous la 6e Trompette 

et qui ont été autorisés à franchir l’Euphrate qui protégeait autrefois l’Assemblée (Ap. 9:13-19 ; 

cf. aussi la 6e Coupe, Ap. 16:12). Ce sont des esprits envahisseurs et destructeurs. Ce sont ces 

“chevaux” qui ont “foulé” les âmes jetées dans la “cuve”. 

Le sang (les âmes) s’élève “jusqu’aux mors”, ce qui signifie que la totalité de la puissance 

de ces chevaux a été mobilisée, et cela à la mesure de l’indignation divine. 
• Ap. 9:14-17 (6e Trompette) “(14) (Une voix venue des 4 cornes de l’autel d’or) dit au sixième ange qui 

avait la Trompette : Délie les quatre anges qui sont liés sur le grand fleuve d'Euphrate. (15) Et les 

quatre anges qui étaient prêts pour l'heure, le jour, le mois et l'année, furent déliés afin qu'ils tuassent 

le tiers des hommes. (16) Le nombre des cavaliers de l'armée était de deux myriades de myriades : j'en 

entendis le nombre. (17) Et ainsi je vis les chevaux dans la vision, et ceux qui les montaient, ayant des 

cuirasses couleur de feu, d'hyacinthe, et de soufre. Les têtes des chevaux étaient comme des têtes de lions 

; et de leurs bouches (à hauteur des “mors” d’Ap. 14:20) il sortait du feu, de la fumée, et du soufre.” 

• Lam. 1:15 “Le Seigneur a terrassé tous mes guerriers au milieu de moi ; il a rassemblé contre moi une 

armée, pour détruire mes jeunes hommes ; le Seigneur a foulé au pressoir la vierge, fille de Juda.” 

 

Ce jaillissement du sang est une allusion aux vêtements du Vengeur rougis par le sang des 

ennemis extérieurs d’Israël, et qui sont devenus ici les ennemis intérieurs de l’Assemblée. 



“Apocalypse : 7 Fresques parallèles et symboliques ” par D.C.                                                                       -626- 

________________________________________________ 

 
• Es. 63:1-6 “(1) Qui est Celui-ci qui vient d'Édom, de Botsra, en vêtements rouges, en habits éclatants, 

et se redressant avec fierté dans la plénitude de Sa force ? - C'est Moi qui ai promis le salut, qui ai le 

pouvoir de délivrer. – (2) Pourquoi Tes habits sont-ils rouges, et Tes vêtements comme les vêtements de 

celui qui foule dans la cuve ? – (3) J'ai été seul à fouler au pressoir, et nul homme d'entre les peuples 

n'était avec Moi ; Je les ai foulés dans Ma colère, Je les ai écrasés dans Ma fureur ; leur sang a jailli 

sur Mes vêtements, et J'ai souillé tous Mes habits. (4) Car un jour de vengeance était dans Mon cœur, et 

l'année de Mes rachetés est venue. (5) Je regardais, et personne pour M'aider ; J'étais étonné, et 

personne pour Me soutenir ; alors Mon bras M'a été en aide, et Ma fureur M'a servi d'appui. J'ai foulé 

des peuples dans Ma colère, Je les ai rendus ivres dans Ma fureur, et J'ai répandu leur sang sur la 

terre.” 

• Jér. 50:6 “Mon peuple était un troupeau de brebis perdues ; leurs bergers les égaraient, les faisaient 

errer par les montagnes ; elles allaient des montagnes sur les collines (idolâtrie), oubliant leur bercail.” 

• Ap. 19:17-18 (7e Fresque) “(17) Et je vis un Ange qui se tenait dans le soleil. Et il cria d'une voix forte, 

disant à tous les oiseaux qui volaient par le milieu du ciel : Venez, rassemblez-vous pour le grand festin 

de Dieu, (18) afin de manger la chair des rois, la chair des chefs militaires, la chair des puissants, la 

chair des chevaux et de ceux qui les montent, la chair de tous, libres et esclaves, petits et grands.” 

 

d) La distance de “1 600 stades” a, comme toutes les données numériques de l’Apocalypse, 

une valeur symbolique (un “stade” = mesure grecque d’environ 185 mètres ; “1 600 stades” = 300 km). 

• “1 600” = 4 x 4 x 100. Le poids du chiffre “4” (symbole des fondements, et donc de la terre avec ses 4 

directions), accentué par le facteur multiplicateur “100”, souligne que ce sont tous les fondements du 

peuple se réclamant à tort de Dieu qui sont frappés par la colère. Aucun recoin n’est épargné. 

• “1600” = 40 x 40, or “40” est la durée d’un châtiment (cf. Nb. 14:33 ; Ez. 4:6 ; 29:11 ; Mt. 4:1).  

• La distance de “1 600 stades” serait celle séparant Beer-Schéba (= “puits du serment”) au Sud, de 

Dan (= “juge”) au Nord. Or l’expression “de Dan à Beer-Schéba” désignait dans l’AT toute la longueur 

d’Israël (Jg. 20:1, 2 Chr. 30:4-5). 

 

e) Dans les 7 Tableaux de ce quatrième Septénaire, c’est donc encore une fois l’ensemble 

de l’histoire du peuple de Dieu qui a été envisagée, avec une insistance de plus en plus 

marquée sur le jugement final. 

 

____________ 


